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lin invité 

pour raison d’Etat 

Les retrouvailles franco - 

guinéennes, que consacre la 
visite officielle en France de 
SL Sekou Tomé, ont nn sérieux 
goût de cendre. Pour une 
opinion internationale envers 
laquelle il s'est hn - même 
composé une sinistre image, 
le président de la République 
de Guinée dispute à quelques- 
uns de ces »nni«ia pairs afri- 
cains, dont ranci en empe- 
reur Bokassa du Centrafrîque, 
la palme peu enviée de la 
dictature africaine la plus 
répressive. Pins de deux mil- 
lions de ses compatriotes 
— soit un Guinéen sur trois — 
vivent hors des frontières 
nationales. Ce véritable « vote 
par les pieds s, selon l’expres- 
sion imagée qu'emploient les 
Guinéens, prend valeur de 
contre-plébiscite. Aussi la 
visite de M. Sekou Touré 
irrite-t-elle les responsables 
de la politique africaine du 
parti socialiste, qui ne cher- 
chent pas & dissimuler leur 
hostilité à rencontre de l’hôte 
de la France, n est évident 
que M. François Mitterrand 
loi-même, pour lequel la rai- 
son d’Etat ne saurait tout 
justifier, est pour le moins 
mal à Taise. 

Après avoir reçu à Cona- 
kry avec un éclat exception- 
nel le président Valéry Gis- 
card (fEstaing, qui n’avait pas 
répugné à lui rendre visite 
en décembre 1978, ML Sekou 
Touré avait droit, à son tour, 
à une invitation officielle en 
France. Cela est conforme 
aux ' règles. -ide courtoisie .qui 
président' «w* ^apports entre 
Etats. Au demeurant, dans : 
les grandes instances inter- | 
nationales, le président gui- : 
néen agit, depuis quelques , 
années' du moins, comme nn , 
allié. 

La Guinée apparaît comme 
un partenaire non négligeable 
pour une ancienne métropole j 
qui subit de plein fouet les I 
effets de la crise économique I 
et financière mondiale. Le < 
CJVJPJF. figure au centre des ! 
entretiens franco- guinéens, et 
on lui prête l’intention d'en- 
voyer à Conakry dans quel- 
ques semaines une importante 
mission d’hommes d’affaires. 
Cependant, au-delà des préoc- 
cupations purement commer- 
ciales, se profilent aussi des 
intérêts à la fois culturels et' 
linguistiques, liés à l’appar- 
tenance de l'ancienne colonie 
au vaste monde de la franco- j 
phonie. | 

Pays voisins, ayant comme , 
la Guinée elle-même connu un I 

régime administratif commun I 
au sein de l’ancienne fédéra- 
tion d’Afrique occidentale 
française, le Sénégal et la 
Côte-d’IvoIre appellent de 
tous leurs vœux une authen- 
tique réconciliation franco- 
guinéenne. A Dakar eonune à 
Abdijan, on ne voit que des 
avantages à une réelle rentrée 
de Conakry au sein de la 
grande famille africaine fran- 
cophone. Dans les capitales de 
l'Afrique anciennement fran- 
çaise comme à Paris même, on 
n’ignore pas le poids actuel de 
la Guinée an sein de la Confé- 
rence islamique et le rôle in- 
ternational qne . pourrait jouer 
le chef de l’Etat guinéen si, 
comme prévu, il est l’année 
prochaine porté à la prési- 
dence de T Organisation de 
r uni té africaine. 

Quant à M. Mitterrand, qui 
s’est rendu pour la dernière 
fois, à titre privé, en Guinée 
en 1973, il se souvient qu’il 
put, au terme de difficiles dis- 
cussions, obtenir à cette occa- 
sion la remise en liberté de 
trois ressortissants français. 
Sans prétendre s'ingérer dans 
lés affaires intérieures gui- 
néennes. sans doute le prési- 
dent de la République cher- 
chera-t-il, une nouvelle fols, 
à convaincre son hôte de la 
nécessité de tenir plus étroi- 
tement compte des droits de 
l’homme s’Q vent vraiment 
aboutir à un renforcement de 
la coopération franco - gui- 
néenne. 

(Lire nos informations page AJ 


Les troupes israéliennes contrôlent M. Ghotbzadeh, ancien ministre 
plusieurs quartiers de Beyro uth-Ouest des affaires étrangères 

M. Cheysson fait une brève visite dans la capitale libanaise 8 été fusillé pour < complot » 


Malgré un cessez-le-feu unilatéral proclamé 
par le haut commandement militaire à Jéru- 
salem, à partir de 5 h GMT ce jeudi 16 sep- 
tembre, des informations concordantes indi- 
quaient, en fin de matinée, que les blindés 
[israéliens continuaient à avancer dans plu- 
sieurs quartiers de Beyrouth-Ouest, dont la 
moitié est désormais sous le contrôle des trou- 
pes du général Sharon. 

Les blindés — nous signale notre corres- 
pondant — avaient atteint à 11 heures (heure 
de Paris) l*hÔteI Carfton et Tuniversité améri- 
caine et remontaient par la rue Sadate vers le 
quartier commercial de Hamra. La Banque 
centrale du Liban, située au centre de la ville, 
aurait été atteinte de plein fouet par des obus 
et les dégâts seraient importants. 

Selon la radio d’Etat, les soldats israéliens 
camperaient aux portes de l'ambassade de 
France. Les milices de ganche continuent à 
résister, mais ont dû battre en retraite sur 
plusieurs points. 


Parallèlement à l'offensive terrestre, des Tandis que les groupes d’iraniens en exil, notamment les 
escadrilles de l’aviation israélienne survolent a Moudjahidin du peuple, ne cessent de faire état de la persistance 
basse attitude la capitale libanaise, sans tou- d'une répression féroce dans leur pays, M. Sadegh Ghotbzadeh, 
tefois lâcher de bombes. Toutes les villes et les ancien ministre iranien des affairas étrangères (1970-1980). a été 
localités du Liban-Sud ont été placées dès exécuté à Téhéran dans la unit du mercredi 15 an jeudi 16 sep- 
mercredi sous le régime du couvre-feu, décrété tambre. 

par les autorités d’occupation. L'ancien militant révolutionnaire, accusé d’avoir participé à 

Les funérailles de Bechir Gemayel ont un « complot » contre le régime islamique, avait été arrêté en 
illustré l'unité nationale retrouvée au Liban, avril. Le tribunal militaire révolutionnaire qui l'avait jugé en 
Les représentants de toutes les communautés août avait « ajourné • son verdict. Cela avait laissé penser qu’il 
musulmanes et chrétiennes, ceux du Mauve- pourrait sauver sa tête, réclamée à cor et à cri par le sanguinaire 
ment national libanais, y compris le parti com- ayatollah Sadegh ghallchnli, ancien juge islamique itinérant. 

mlinSoéik Anf èanu à waii/Ivn» vm ilamïnx K Am r * 1 ■ 1*. aa. Ja- _ ***..« ««!••#«** #* - J» IUT flkAéknarlAh 


muniste, ont tenu à rendre un dernier hom- D'autre part, le cas des douze « complices » de M. Ghotbzadeh 
mage an leader phalangiste. avait été disjoint dn sien. 

M. Cheysson, d'autre part, est arrivé ce finalement, la Cour suprême de justice a ratifié la peine 
jeudi 16 septembre, en fin de matinée, à Bey- capitale décidée par le tribunal, puisqu’elle était - prononcée en 
routh, pour renouveler, à la demande de se référant aux textes religieux et aux sermons authentiques». 
ML Mitterrand, les condoléances de la France D'après l'agence iranienne de presse, l'ancien chef de la diplo- 
an président Sarkis et au premier ministre mxtiu de Téhéran « avait reconnu avoir participé avec nn groupe 
libanais, M. Wazzan, et réaffirmer sa fidélité monarchiste, comprenant notamment des officiers, & une conspi- 
et sa solidarité. M. Cheysson devait regagner ration en vue de renverser la République islamique ». 


complices » de M. Ghotbzadeh 


Jérusalem. — Avec la mort de n_ nnfra , rnrrMnnnrlnnt' jours, solidement aimés, dans le 

Bechir Gemayel, le gouvernement ^ norre corresponoanr sec^ur occidental de la capitale 

Begin a perdu un allié précieux que que ôw» mnip à deux min» libanaise, 
bien que relativement décevant cinq cents combattants libanais FRANCIS CORNU, 

ces derniers temps — mais il n’a et pakstîntonfi se trouvent tou- (Lira la suite page SJ 

pas perdu l’occasion de prendre 


Paris ce jeudi soir. 
De notre correspondant 


Pour qui tente de comprendre la riche d'enseignements. Ne tolérant 
nature du pouvoir Iranien et donc fll l'opposition politique ni le plus 
de la répression i laquelle H s'est légère infraction à ses normes, la 
condamné. l'exécution de Sadegh ^vrolution ne supporte en fait ni 


enfin le contrôle de l'ensemble de 
la capitale libanaise, ce quH 
n’avait pas pu ou pas voulu faire 
depuis le début du siège de Bey- 
routh il y a trois ttwIa C’est ainsi 
que l’an présente la situation dans 
les milieux de l'opposition israé- 
lienne où l'on, dénonce vivement 
l’initiative prise par MM. Begin 
et Sharon en soulignant quTsraél 
confirme ce dont l'accusent ses 
adversaires, c'est-à-dire qu’il S*ar- , 
rosette rôte de «gendarme s- du- 
LB»n et du Proche-Orient. . 

La décision de fàlre e n trer les ! 
troupes Israéliennes dans Bey- 
routh-Ouest a été prise très tapi- j 
dament <|flne la nuit du 14 au 
16 s e ptembre par M. Begin sur le 


L'application du plan de redressement 

• Allégement des pressions sur le franc 


I cents comDactajitK noanaos nwnwe wnnu. i ; . “ l__ ni le» individus. 

patfgfcintowc se trouvent tou- (Lire la suite page 3J Ghotzbadeh est, à bien des égards, 

^ ^ _ __ ____________ __ Fidèle parmi les fidèles, celui qui 

fut longtemps un des hommes de 

'application dn plan de redressement SKsSSîn 

République islamique. 

Allégement des pressions sur le franc I Pour ceux qui font connu à Paris, 

où H a longtemps vécu en exil en 

Accueil favorablé du patronat à l'assouplissement de T 
la taxation de l’outil de travail 

: nage énigmatique et déroulant 

Maintien du pouvoir d achat pour les très bas salaires 

Défense du franc, lutte contre rnrflation, D’antre part, M. Pierre Mauroy vient de SiiSïwtïïS brutaÏÏT'Mriîï 

ressemant dn commerce extérieur ries pneberi ses «ürectives pour la sortie du blo- premi M er premlBr ministre 


15 septe mbre par M. Begin sur le Défense dn franc, lutte contre rnrflation, 
conseil du ministre de la défense, redressement dn commerce extérieur : les 
Gela a provoqué des questions grands axes de la nouvelle politique écono- 
inquiètes non seulement de Top- ont été réaffirmées, mercredi 15 sep- 

ton*™, «“ conseil des ministres 

fois de plus on reproche aux deux „ Les marchés des c hanges ont zéagiterarar 
hommes de prendre seuls des Miuimt à rouvertnre aune ligne de crédit d© 
dérisions impartantes pour les- 4 milliards de dollars au bénéfice de la France, 
quelles l’ensemble du gouverne- Le- raffermissement de notre monnaie a tonte- 
ment est censé être consulté. « Un fols été modéré, le cours dn dentsebemark 
scandale sans précédent », se Trônant de 23325 F à 23250 F. 
smafeirt exriemés cert alns mkijs- Pour sa' part, le patronat a accueUH avec 
^Shanm e^^^S^sonïwS satisfaction l’assonpHasement de la taxation 

reprises an débat de la guerre, comme une « victoire ». 

d'avoir une influence détermi- / 

nante et de forcer par des faits ■ jmuagem lipMlVAe 

accomplis ia priitiqne gouverne- ||||| | 

Officiellement, l’avance des _ 

troupes Israéliennes dans Bey- Le commerce extérieur qm s’en- p— AM DR 


^mitre pyt, M. Pi^re hfanroy vi^t de mThS 

Bazargan ' p remier prem,ar mini8tre 

“f? aans J® ÎÏÏSP Jf* de l’Imam Khomelny. qui le connais- 


nationaUsê. Seul le pouvoir d'achat des très bas 
salaires devrait être maintenu en 1982 avec une 
nouvelle revalorisation dn SMIC au 

novembre. De toute façon, cet homme grand. 

Enfin, en août, le chômage a continué massif, énergique, qui avait in- 
d augmenter, mais à un rythme plus faible contestablement une forte pereonna- 
qu’il y a un an .1 + 11 A % d’août 1981 à août i[tô et tenait à son franc-parler, ne 
1982, an lien de + 26^ % Tannée précédente), pouvait guère faire bon ménage 
_ _ avec fa clique des religieux aux- 

• Lue pages 26 à 29 nos informations et que is il reprochait d’avoir mono- 
1 article d* ALAIN VERNHOLES : « Quitte ou poilsê le pouvoir, 
double ». 


sait bien, lui reprochait d'être > indi- 
vidualiste et autoritaire à l'excès». 


Les limites de l'épure 


^œmmraexbftdenr qui ^ ANDRÉ FONTAINE 


troupes lsraSiennes dans Bey- Le cjommexoe extérieur qui s’en- ANDRÉ FONTAINE 0X1 6 P es ' 

routh -Ouest est considérée comme tance, l’or et le dollar qui tfen- ' JU1 elle a torture ou luûle de présu- 
me opézatian « limitée », une me- volent et la poisse qui s'en mêle més pécheuiE. Le coapabfe, S’il 

suie de précaution pour éviter avec le raté d’Ariane : cette oublie tout de m ê m e que. sans les avoue, a donc droit, à première 


des « troublas graves » parce que rentrée ne ressemble guère a la confortables réserves de change vue, a Jfl compréhension, ouatant 
seule, dit-on & Jérusalem, l'armée précédente, encore toute baignée à lui léguées par Raymond Barre, plus que. dans le cas d’espèce, 
Israélienne peut assurer l’ordre de l'euphorisant parfum de il aurait dû, depuis belle lurette, ceux des candidats à la succession 
au Liban. On prétend qu’il s’agis- l'« état de grâce ». La faute à serrer de quelques crans de plus dont les talents ont déjà été mis 
sait d'empêcher les miliciens de qui ? Pierre Mauroy a répondu, fe ceinture des Français. Et que à l’épreuve ne sont pas sans 
ia gauche libanaise et les « terra- au Club de la presse : à l'affreux la gauche ne s’était pas fait faute, péchés. Loin de la : ceux qu’ils ont 


ris tes », qui ont réussi & rester héritage de nos affreux de van- quand elle était dans l'opposition, 
à Beyrouth après 1 «évacuation de ciers, et à la non moins affreuse de reprocher à la majorité d’alors 
l'OJLP, de profiter du vide créé conjoncture internationale. de se servir de la crise mondiale 

par la disparition du président n y e beaucoup de vrai dans ce comme d’un alibi pour ses propres 
élu. De source militaire, on indi- que dit le premier ministre. H erreurs. 

J ; Des err eu rs, tout le monde en 


â uand elle était dans Toppcsütion, commis ressemblent même, bien 
e reprocher à la majorité d'alors souvent, & ceux des dirigeants 
de se servir de la crise mondiale d'aujourd'hui, 
comme d’un alibi pour ses propres _ .. .. 

erreurs. fL«re la suite page Z J i 


PAUL BALTA. 

(Lire la suite page SJ 

9 PAGE 8 

LA 

« POUCE TRANQUILLE » 
A L’ASSAUT 
DE LA SUÈDE 

Le début d'une enquête 
d'ALAIN DEBOVE 


Dominique Fernandez 

Dans la main de Fange 


commet, et D est enfantin de vou- 
loir les nier. Si le chef du gou- 

à MAGHREB D’AUJOURD’HUI 

l’Etat, suivi renseignement des 

bons Pères. 3 en aurait retenu 
que l’on ne sort pas de l’état de __ 

SSJFjïS JHfi Des romanciers 

finnwfl doctrine, l’Eglise catholi- 
que se veut terrible an péché, elle _ 

entend être Indulgente au pécheur 

— en principe, du motos, car Dieu IGT¥H)TS^TIGTI t 


roman 

“Avec “Dans la main de Fange” 
le roman français renoue avec y 
la clarté, pour raconter une J 
histoire, une vie.” j i 

Jean-Noël Schftano/ /r 
L'Express m 
«Ces 450 pages sont trop /jfil 
courtes.” /JH 

Jean Clémentin/ f 
Le Canard enchaîné .'s*Si 


AU JOUR LE JOUR 

Refrain 

Le professeur Mauroy, gui 
voit la vie en rose, a retourné 
& M. Rocard, pour excès de 
pessimisme, l’ébauche de plan 
dont celui-ci est Fauteur. 

«D est minuit, docteur 
Gouê », murmure F&ève bou- 
deur. « Vouloir, c'est pouvoir », 
réjjliçue te maître, tous deux 
scrutant Fîiorizon de _ Î984. 

L’avenir les départagera 
(trop tard). Chantons, en 
attendant oes lendemains : 
a Ah 1 quH est doux de ne 
rien craindre quand tout 
s'agite autour de vous ! » 

BRUNO FRAPPAT. 


Cinq écrivains du Maghreb, confir- 
més ou qui méritent de l'étre, et 
cinq témoignages sur tefi déchire- 
ments que vivent aujourd'hui les 
hommes et les femmes, d’Algérie en 
particulier. Traduite de r arabe par 
l'auteur lui-même, ou directement 
écrite en français, les romans de 
Rachid Boudjedra, de Drlss ChraTbi, 
d'Abdellatlf Laabl, de Rachid Ml- 
moiml ou de LbTIa Sebbar ont è des 
degrés divers la même violence 
tragique. 

Pessimisme ? Lucidité plutôt Com- 
ment forger une finie et une volonté 
communes à un peuple — algé- 
rien, — écartelé Bntre le berbère, 
l'arabe et le français (et en frit entre 
le Berbère, l'Arabe et le Français) ? 
Entre le Coran et la pression du 
modernisme ? Entre la vie tribale 


millénaire et le socialisme bureau- 
cratique T Entre la terre natale et 
('Inéluctable émigration ? 

Que signifie aujourd'hui d’être un 
Algérien ou un Marocain au Maghreb, 
ou de l'étre en France? 

A de telles tensions historiques 
répondent, et c’est sans doute la loi 
fondamentale de l'histoire des lettres, 
des œuvres belles et fortes â des 
degrés divers. SI la roman, de Rachid 
Mimouni, le Hbuvo détourné, nous 
a paru d'une densité exceptionnelle, 
aucun des autres ne laisse indif- 
férent. — J. C. 

(Lire pages 13 et IB du « Monde des 
livres » les articles de J. CELLARD, 
B. POIROT-DELPECH , Q. ROUN et 
TAHAR BEN JELLOUN.) 
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Pouvoir 
et crise 


Le pouvoir fait face à 
une crise qui le dépasse : 
cette constatation, 
rappelle André Fontaine, 
ne s’impose pas 
seulement 

à propos de la France : 
à crise mondiale, 
comment imaginer 
des solutions valables 
qui ne soient pas 
mondiales ? 

Mais la crise a aussi 
des caractéristiques 
spécifiquement 
françaises. 

Pierre Angoulvent 

met en cause 

les comportements 

d’une technocratie 

dirigeante 

coupée de la base, 

tandis que Jean Bastaire 

dénonce le refus 

de faire passer le bien 

Mmnmn avant l’intérêt 

catégoriel 


Les limites de l'épure 


-;r: : . 


(Suite de la première page .J 

Ainsi du principal : b présomp- 
tion. Il est trien explicable. Com- 
ment, aux yeux de qui brûlait depuis 
longtemps du désir de faire la 
preuve de ses talents et de b perti- 
nence de ses idées, b victoire électo- 
rale n’apparaltrait-cDe pas comme 
une sorte d’onction sacrée ? Quand 
lies citoyens lui préféraient un 
concurrent, il allait de soi qu’ils se 
trompaient Mais s'ils l’ont choisi, 
lui, n'est-ce pas b preuve par neuf 
qu’il est le- meilleur ? Ecartés les 
incapables et les salopards, on va 
voir ce qu’on va voir. 

Ne lui -Jetons pas trop vite b 
- pierre. Qui, ayant été désigné pour 
occuper de hautes fonctions, peut se 
vanter de n’avoir jamais été saisi par 
le vertige ? Les socialistes y étaient 
d’autant plus exposés qu’un quart de 
siècle passé dans l’opposition les 
condamnait à l'inexpérience, et que 
leur philosophie optimiste nourrit 
aisément chez eux une vue un peu 
naïve de b nature humaine. Mais le 
discours de V.G.E.. au lendemain de 
son élection, ne montrait-il pas h 
l’évidence qu’il croyait lui aussi, 
comme cm dit familièrement, que 
c’était arrivé ? N’a-t-il pas, tout au 
long de son septennat, constamment 
surévalué ses chances de parvenir à 
ses fins, qu’il s’agisse du redresse- 
ment économique ou de b politique 
internatiotiab-? Que ferait Jacques 
Chirac s’il s'installait & son tour & b 
tête de l'Etat, lui qui vend b peau 
de l'ours, depuis quinze jours, avec 
tant d’assurance ? Et Georges Mar- 
chais, dont Philippe Robrieux ne 
craint pas d’évoquer, dans son der- 
nier livre (l), b - susceptibilité à 
fleur de peau » et la « vanité » ? 

Un autre communiste, Anicet Le 
Fors, vient de déclarer .& Libération : 
i Le succès de mai 1981 a été porté 
par une volonté dé changement, 
mais aussi par une quantité d'illu- 
sions qui sont tenaces dans la 
manière des Français de faire de la 
politique. A savoir qu'U suffirait de 
voter un jour pour ta gauche, 
comme on ait. et puis, par une sorte 
d'opération magique, la plupart des 
problèmes devraient trouver, et très 
rapidement, leur solution. » 

On n’irait pas jusqu’à dire que les 
campagnes électorales de b gauche, 
depuis 1973, n’avaient pas contribué 
à entretenir ces » illusions » ni que 
nombre des dirigeants actuels ne les 
avaient .pas, peu ou prou, partagées. 
Reste que l’épreuve véritable de sa 
capacité à gouverner est fournie 
pour^ un gouvernement par la 
manière-dom fl réagît au chçc avec 
une réalité nécessairement d^lé- 
rente de l’idée qu'U s’en faisait Car 
b tentation est forte de b corriger, 
plutôt que de s’y soumettre 


* Lorsqu on ne peut effacer ses ’ élection à l'horizon, et 'd’une 
erreurs , écrivait Chateaubriand 
dans l'Exécution du duc d’Enghien. 
on les divinise ; on fait un dogme de 
ses torts ; on change en religion des 
sacrilèges, et l’on se croirait apostat 
de renoncer au culte de ses ini- 
quités. • 

Du «dogme » au dogmatisme, b 
route est familière. Pour quiconque 
détient une parcelle de pouvoir, ne 
fût-il qu'intellectuel, c'est une 


menace redoutable, née de Forgueil 
■ qui pousse à se croire infaillible. 
Chacun a sa logique, qui lui paraSt 
impeccable et qui Finette à ne pas 
tenir suffisamment compte des &é- m 
ments de fait qui peuvent b contra- 
rier. Celle de Valéry Giscard 
(TEstaînfi et de Raymond Barre les 
conduisait à faire l'impasse sur le 
chômage. Celle de b gauche an pou- 
voir, jusqu'en juin dernier, négli- 
geait, en détût du terrible précédent 
chilien, l'effet d’une relance par b 
consommation sur les échanges exté- 
rieurs, et donc sur b monnaie. Mais 
qu’avait donc fait Jacques Chirac, 
avant de devoir quitter Matignon ? 
La même chose, non ? 

Chacal sa lagigae 

De paît et d’autre, surtout lorsque 
Ton est dans l'opposition ou lorsque 
l’on vient d'arriver au pouvoir, on 
crtât trop qu’il » n’y a qu'à ». Car, 
une fois qu’on est en pbee depuis 
quelque temps, on est bien oblige de 
constater que rien n’est simple. Que 
tout coûte beaucoup plus cher et 
prend beaucoup plus de temps qu'on 
ne s’y attendait. Quand ce ne serait 
que parce que b plus forte de toutes 
les forces, comme Lénine l'avait si 
justement noté, est b force d'inertie: 
D’autant plus, dans le cas particulier 
des Français, qu’ils ont b conserva- 
tisme dans le sang, et que, si leur 
hostilité aux ^privilèges est unanime, 
3 va sans dire qu’efle ne vise que 
ceux des autres, ceux dont ils bénéfi- 
cient eux-mêmes leur paraissant, de 
toute évidence, n’écre qu’un dû. De 
toute façon, deux éléments, à quoi 
un gouvernement, quel qu’U soit, ne 
peut rien, viennent, queue que soit 
sa politique, contrecarrer automati- 
quement ses efforts : le système 
démocratique et l’environnement 
international. 

Le système démocratique : lors- 

J |ue Ton a fait le tour de toutes les 
ormes de gouvernement, force est 
de reconnaître que c’est b seule qui 
limite b tendance naturelle du pou- 
voir à abuser... de son pouvoir. La 
seule qui protège le citoyen contre 
l’arbitraire. La contrepartie, à 
défaut d'un civisme qui n'est, hélas ! 
plus de saison, c’est b difficulté, 
pour le gouvernement, d'aller 
jusqu’au bout de sa politique. Car 3 
ne peut agir sans qu'une partie au 
noms de b nation eu paye le prix : 
en efforts on en argent, peu importe: 

Pendant un temps, fl peut persua- 
der certaines couches sociales de 
supporter le fardeau principal, ou les 
y contraindre : mais fl vient un 
moment où les couches en question 
réagissent et finissent par le mettre 
en échec. Il y a toujours quelque 
à 1 horizon, et d’une 
manière générale, de nos jours, les 
consultations populaires ne sont 
guère favorables aux salants. Ce 
qui explique, par exemple, que les 
Américains, qui étaient gouvernés à 
gauche, et les Français, qui l’étaient 
a droite, aient voté, à quelques mois 
de distance, les premiers à droite et 
les autres à gauche. De même 
aujouzdhui l’Allemagne s’apprête- 
t-elle à virer à droite et l’Espagne à 


gauche. On vote contre, par tes 
temps qui c ou rent, beaucoup plus 
que pour. Le WaH Street Journal va 
jusqu’à parier, à propos do b consul- 
tation. qü va se dérouter en Suède, 
d’une « anti-élection ». 

Mais fl n’y a pas que les Sections 
générales. Il y a aussi les partielles, 
et les sondages. Et les mxUe et une 
manifestations du droit de. grève, 
qu’U soit exercé par k$ salariés ou 
par ks porteurs de capitaux. 

L’environnement international : 
quand il y a dépendance financière, 
la marge de décision d’un Etat est 
bien faible. Pour contraindre la 
Grande-Bretagne à mettre fin à 
l'expédition de Suez, en 1956, les 
Etain-Unis se sont contentés de ven- 
dre de b livre sterling. Les prési- 
dents du conseil de b TV* RéôuNi- 
qpe ont dfi, pour laplnpart, solliciter 
I investiture du Trésor américain 
après celle de F Assemblée nationale. 
De. Gaulle, lorsqu’il est revenu au 
pouvoir, s’est donné pour premier 
objectif l’assainissement des 
dépenses publiques. Grâce â quoi, 
pendant des années, il a pu s’oppo- 
ser, pratiquement sur 2a Terre 
entière, à la politique américaine, 
jusqu'à ce mas de mû 1968 qui a 
fait diperaStre en fumée les masses 
de devises p ati e mmen t accumulées. 
.L’autarcie étant impossible pour un 
pays qui importe les deux tiers de sa 
consommation d’énergie, il va dé soi, 
il aurait dfi aller de soi depuis tou- 
jours, que b défense de b monnaie 
et 1’équuibre du commerce extérieur 
passent avant tonte autre considéra- 
tion. 

Cet aspect des choses est heureu- 
sement de mieux en mieux compris. 
Maïs fl y en a us autre, auquel b 
président de b République, tout le 
monde lésait, est sensible, mais dont 
il n’a pas encore tiré tontes les 
conséquences, c’est que la crise 
frappe désormais tous les pays, 
quelle que soit b politique menée 
pour essayer de b contenir — on 
n’ose plus dire de b conjurer. Uu 
savant professeur de Cambridge, 
Jonathan Sternberg, a pu é crir e, 
dans le Financial Times du 7 sep- 
tembre : « Les gouvernements pen- 
dant les quinze années qui viennent 
vont faire des promesses qu'ils ne 
pourront tenir et en seront punis. Il 
est manifeste qu'aucun gouverne- 
ment. où que ce soit, n'a la moindre 
idée de ce qu'il faudrait faire pour 
sortir de l'actuel stagflation » (le 
m ébmge de stagnation et iTinfbtian 
que notre belle époque a Inventé). 

De .gauche à droite, aucun 
□'échappe à b règle, pour. cette rai- 
son simple, qu’on ne se lassos pas 
de répéter, qu’il n’y a pas de solution 
nationale concevable, mais seule- 
ment des palliatifs, i une crise dont 
b nature est fondamentalement 
mondiale. Tant qu’on n'aura pas mis 
résolument en compte cette évi- 
dence et qu’on n'en aura pas tiré les 
conséquences pour Faction, les gou- 
vernements ne feront que gérer, tant 
bien que mal, le déclin. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(1) Philippe Robrieux, Histoire inté- 
rieure du parti c om mu nis te, urne ni, 
1972-1982, Fayard, 1982. 
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par PIERRE ANGOULVENT ^)" 


U moment où b Changement 
et l'adaptation nécessaire de 
nos institutions à Je viA 
moderne entrent sut une Vofe' fréter- 
sftto, il importe de définir, avec préci- 
sion les fondements de la réforme qui 
doit, pour être efficace ét bien perçue 
de T ensemble de b nation, toucher 
les différentes catégories soeâo- 
pnof— b i onneBes, certes, an abssf 
b classe pofitique au sens large du 
terme. 

La lecture des nombreux rapports 
et c omp ta s rendus publiés cas der- 
nières années peut bisser supposer 
que certaines éfites, principales dis- 
pensatrices d’idées nouvelles, 
concentrent volontairement leurs 
feux croisés sur un seuTobjectif r 
F ent re prise. Elles espèrent ainsi d'un 
même coup mériter b reconnais* 
sanee des Français et conserver, en 
les bissant dans l'ombre, des privi- 
lèges accumulés depuis plusieurs 
décennies. 

• La remise en cause systématique 
des valeurs mondes et humaines, 
engagée -par l'ensemble des forme- 1 
lions poétiques en présence, dans b 
but d'accroître facilement b nombre 
de bure partisans, dormefieu, par un 
jeu de surenchère démagogique, à 
une stra ti fi c at ion négative de b. 
société française. 

L’abandon de l'esprit cartésien, 
maintenant frappé d'obsolescence, 
au profit de rapproche pturfdfedpfi- 
naire qui vise , à b découverte plus 
rapide d'une équanâmité d'ailleurs 
toujours inaccessible au plus grand 
nombre, introduit à première vue un 
confort iriteOectueT et matériel du 
meilleur effet mets qui ne masquera 
cependant pas longtemps les consé- 
quences néfastes qu'' résulteront, è 
moyen terme, du choix de cas nou- 
veaux paradigmes. 

Partant de là, on comprend mieux 
pourquoi les textes de lob sont si 
facilement préparés et votés par des 
sujets placés en dehors des réalités 
dont ils conçoivent b cadre. 

.Au risque de déplaire à certains 
intellectuels à ia rechercha do 
concepts paradoxaux dont b simple 
énoncé leur dorme l'impression de 
frira r actualité, je ne crtarri que quel- 
ques exemples : 

■ La -proWémàtiqus du chômage, 
qu'elle soit globale ou . sectorielle, 
peut-elle être raisonnablement étu- 
diée et formulée su niveau de la déc£ 
non par des fonctionnaires techno- 
cratisés dont b statut leur permet 
d'ignorer totalement ce fléau 
puisqu'ils n'encourent, dans bure 
activités p rofessionnelles, ’ aucune' 
sanction autre que purement for- 
melle, même pour incapacité mani- 
feste. et restent quoi qu*ü arrive, 
protégés de façon exorbitante contre 
tout aléa de b conjoncture ? 

Les inégalités sociales peuvent- 
aHes être un thème de discussion 
pour ces mêmes hommes, défen- 
seurs acharnés de b centralisation 
du pouvoir étatique à leur profit, et 


Lutte des classes et civisme 


T OUS contre un et un contre 
tous. L’ensemble des Fran- 
çais contre le salut de cha- 
cun et rimêrêt particulier contre 
l’intérêt général. On peut dire que le 

f uvernement de M. Mauroy réalise 
son détriment une forme d’unité 
nationale qui n’est pas celle deman- 
dée par b président de b Républi- 
que. 

Le patronat est contre le blocage 
des prtx, b C.G.T. contre b blocage 
des salaires, les fonctionnaires 
contre b blocage des traitements, 
les paysans contre le blocage du 
franc vert 

On ne saurait imaginer d’é 


plus délibéré, plus dépourvu de scru- 
pules. Le voilà bien, le libéralisme 
avancé, celui oh b concurrence des 
appétits se traduit par un entre- 
dévoreznent réciproque, 

SU fallait une preuve que nom 
vivons en France dans un univers de 
riches, on b trouverait dans ce refus 
véhément du partage. La pénurie 
enseigne b solidarité. Le rassasie- 
ment engendre la fermeture. Le - 
pauvre donne là ou le repu se 
dérobe. 

Le grand malheur de b gauche 
est d’être venue au pouvoir avec des 
paroles de droite. A. M. Barre qui 
avait raison, de prôner l'austérité, 
maïs tort de ne pas l'étendre à tous, 
elle a répondu en inversant les 
termes du laxisme. 

Cétait toujours l’austérité pour 
les autres. On avait demandé aux 
travailleurs (b consentir des sacri- 
fices. Dans un vertueux 'mouvement 
de balancier; on allait renvoyer le 
discours aux patrons. Pcâitique: de 
Gribouille qui méconnaissait une 
évidence élémentaire : les 
contraintes de b crise. 

Quand la gauche contestait 
l’ancien pouvoir. 11 eût fallu qu’elle 
expliquât aux Français que tous les 
maux ne venaient pas de M. Giscard 
et qu’il n’existait pas de potion 
magique pour sortir sans douleurs 
du marasme. 


Ce qu’on atteudait d’une nouvelle 
' gestion, ce n’était pas des cadeaux, 
mais une égalité dans b rigueur, une 
fraternité dans l’effort. Faute 
d’avoir eu b courage de revendiquer 
dette discipline, b gauche provoque 
une déception qui pourrait avoir des 
■ conséquences dramatiques. 

La socialité brisée 

Le mal remonte loin, à b nais- 
sance de b société industrielle et du 
capitalisme moderne. II se cristallise 
autour du mot-tabou des cent cin- 
quante dernières années, d’autant 
plus exalté par les uns qu’il était 
hotmi par les autres : lutte des 
classes. 

Le socialisme n’a pas inventé b 
lutte des classes. Il Fa constatée. 
Elle lui a été imposée par un sys- 
tème économique qui développait 
une- effrayante prédominance du 
capital sur la main-d’œuvre, de 
Tangent sur le travail. 

A cette situation de guerre et 
d’oppression, les victimes ont peu à 
peu répliqué -par une prise de 
conscience, une organisation, une 
défense. L’histoire du mouvement 
ouvrier est le récit d’une résistance & 
l'agression. - - 

• Si l’on entend par lutte des classes 
b nécessité pour b travailleur de 
faire reconnaître ses droits non seu- 
lement à un salaire décent, niais à 
une existence responsable, ou ne 
saurait trouver de guerre plus juste, 
de violence plus salubre. 

Encore faut-fl que, sous prétexte 
de « grand soir >. le conflit ne 


dérape pas vers une guerre d'exter- 
mination aux allures suicidaires. 

Ce que Péguy appelait par déri- 
sion b « luitisme de ctassbme» a 
justement transformé un indispensa- 
ble combat de libération en un belli- 
cisme frénétique, où le but recher- 
ché n'était pas le rétablissement du 
droit bafoue, maïs Fanéaniissement 
de l’adversaire. 


par JEAN BASTAIRE (*) 

Par esprit de système, goût de b 
revanche et manichéisme, b socia- 
lisme a élargi b faille et consommé 
b rupture qu'avait introduites dans 
Tes relations humaines b capita- 
lisme. 

En refusant de reconnaître Fanté- 
riorité du bien commun sur b diver- 
gence des intérêts socio- 
professionnels, tes deux ennemis ont 
détruit ensemble la cité, seule réa- 
lité proprement politique. 

Le totalitarisme moderne a là une 
de ses plus profondes racines. 
Quand on brise b lieu par excel- 
lence de b socialité, on obtient tes 
deux tronçons antagonistes du capi- 
talisme fasciste et du socialisme 
léniniste. 


U est catastrophique qu'à notre 
époque b civisme ait un relent de 
duperie, car cela revient à confondre 
b maladie avec le remède et à se 
précipiter au-devant du désastre 
qu’on appréhende. 

En un éloquent parallélisme, les 
appels au civisme provoquent b 
meme ironie à l’Ouest oh ils ne sem- 
blent profiter qu'aux capitaux privés 
et & F Est où ils ne paraissent bénéfi- 
cier qn’à b « nomenki attira ». Dans 
les deux cas, les citoyens ont affaire 
à une minorité de possédants qui les 
privent de leur pouvoir. Et F fiat se 
fait b complice ou l’agent de ce 
détournement, fermant tes yeux sur 
b confiscation ou l’assurant lui- 
même. 

L’Etat ne saurait favoriser l’une 
des composantes de b cité. Mais il 
n’a pas à rêver non plus d'une utopie 
où s’évanouiraient (te affrontements 
dans un consensus parousbque. 

Loin d’ètre morriste insidieuse- 

♦ Écrivain. Auteur de Péguy ■ 
l’insurgé (Payot) et dé Péguy tel qu’on 
Pignon (Galümaid). 


ment ou ouvertement, 3 doit être à 
l'image du corps social, c’est-à-dire 
pluraliste. Non pas escamoter les 
contradictions, mais tes gérer au 
mieux de l’intérêt commun qu'il 
incarne. . 

Le sens de b cité n’exclut pas les 
tensions. Maïs fl veille & ce qu’elles 
□'engendrent pas des situations 
d’oppression et ne dégénèrent pas en 
luttes inexpiables. 

Au lieu d’exacerber tes antago- 
nistes, il cherche à les équilibrer. 
Plutôt que d’entretenir les privilèges 
ou de prôner une société sans 
classes, il explore inlassablement tes 
voies de la conciliation et de 
l’entente. 

Dans cette perspective, l’Etat 
exerce son véritable rôle qui est 
d’arbitrer les conflits sous le 
contrôle des citoyens, lesquels lui 
expriment périodiquement leurs 
directives. 


Pour résister aux intérêts particu- 
liers, b force de l’Etat est entre les 
mains des citoyens. Efle n’a pas de 
meilleur fondement que leur volonté 
de composer afin que b vie com- 
mune soit possible dans l'intérêt de 
tous. 

En ce sens, b citoyen poursuit le 
même but que b socialiste et te 
civisme est le vieux nam tel commu- 
nisme, car il s'agit toujours d’assai- 
nir l'existence collective en y intro- 
duisant plus de liberté, de justice et 
de fraternité. 

De tout temps, b civisme a offert 
une résonance morale, tandis que b 
socialisme s'inscrivait plutôt dans un 
contexte économique. D’où b tenta- 
tion de ranimer entre eux b querelle 
de L’idéalisme et du réalisme. 

Cette dispute n'a aucune raison 
d’être, b socialisme ayant suffisam- 
ment montré qu’U était une mysti- 
que, meme lorsqu'il se pervertissait, 
et le civisme correspondant â une 
i n con t ournable réalité qu’on ne peut 


sert 


dédaigner, même lorsqu'elle 
d’alibi au conservatisme. 

Civisme et socialisme s'appuient 
tous deux sur b décision que prend 
chaque citoyen de subordonner son 
intérêt propre aux intérêts de la 
communauté, et tous deux voient 
dans une intervention régubtrice 
de l’Etat en matière économique un 
préalable nécessaire à Faction poli- 
tique. 

Substituant 1e dialogue à b déma- 
gogie et b concertation & l'invective, 
ne serait-il pas temps de rappeler 
qui] n’y a pas de progrès social sans 
progrès civique? 


. dont h» rémunération» comportent 
souvent de s ub st a nt i els avantages 
inhérents à leurs fooctibps. et hors 
'*de^ données normatives de contrôla 
auxquelles sont soumis les citoyens 
ordmaires ?_ 

. N an va de mfinte des réformes en 
matière de sécurité sociale et de 
retraite, qui peuvent, à Mtofr être 
généreusement présentées par telle 
paraobnaBré poétique en ptàoe-oü te) 
technocrate fonctionnarisé^ tous 
deux assujettis à des régânes parti- 
culiers qu'fis sa gardent bwn efinté- 
' grer fi leurs programmes dàjmfoe. 

Enfin, on peut aussi s'àteuWàr,- au 
-nom d'une certaine ju s tice s&iale:. 
des incursions faites par dès $àns- 
fuges généralement prev fro ifa a cfr b 
haute administration, sur prerajons 
portiques le plus souvent, à la tête 

- d'entreprises ta plupart du twnps de 
grandes dimensions, donc ! inci- 
dence déterminante sur l'emploi. 
Sans autre péril que de retrouver 
sécurité et respectabifité dans leurs 
corps d'origine, fis ne sont Souvent 
que des novateurs àusa brétatts 
qu'irréalistes. Ils bénéficient pourtant 
là encore, sr leur incompét e nce las 
fait rejeter, de leurs pr érogatives de 
hauts fonctionnaires et da surcroît 
dés tota eotiates — indemnités da 
tioariotament entre autres - primiti- 
vemertt instituées pour le cîtoyeq non 
garanti, qui a, en ca qui ta concerne 
et lorsqu'il subit le même sort h 
retrouver un nouvel emploi par lui- 
méme et à surmonter, dans bh». des 
cas le désespoir et les soucta maté-, 
rieta da tous ordres. 

Ainsi en mesure de conserwer un 
élégant recul à l'égard des dffieuftés 
rencontrées par les travaüéurs du 
aactaur privé dans tedr ensemble, 
cette classe dirigea n te, de quelque 
origine pofitique qu'elle provienne, 
projette de façon continue les scories 
gratuites d’une fausse démoc ra tie 
dans r espoir de protéger son hégé- 
monie. 

L'isolationnisme pofitique dans 
lequel la France a été placée per b 
Cinquième République et dont elle 
supporte tous tas jour* la charge, 
procède de ce maithusianesme oégar- 
ctoque des institutions. 

A ces modèles humains, cSscou- 
’ ireurs profixes toujours Insatisfaits, ta 
nation, frompée^eç conduite sur une 
" vota qui lui est irrteosée. ne sait réa- 
gir. U est temps pour elle de prendre 
conscience de ses faiblesses. 

La réforme de f entreprise est sans 
dpute à faire,, mais elle doit s'accom- 
pagner de celle des organes politi- 
ques et de taure règtesde fonctionne- 
ment - et surtout de çeUe. d'une 
administration tentaculaire et exces- 
sivement dirigiste. 

Les nouveaux monarques, mem- 
bres ou mis» domina d'étata-majors 
poétiques puisque leur carrière en 
dépend, devront descendra de tour 
piédestal, se rapprocher du contri- 
buable français qui les tait vivre et 
tenir plus grand compte des 
doléances de tares subordonnés et 
des inquiétudes de taure administrés 
comme fis savent la requérir des diri- 
geants d'entreprises non pubfiquae. 
Cogestion ou cosurveillance dans 
Feritraprise, peut-être ? . Mais «tare 
aussi cogestion et cosurveillance 
dans les instances poétiques, gou- 
vernementales et administratives. 

Ainsi seulement sera mis en échec 
Je refus de Fétat de droit qui ronge 
notre société. Alors seulement l'ins- 
tinct créateur pourra à nouveau don- 
ner en France sa mesura, libéré des 
réglementations oppressives actuel- 
lement on vigueur et hommes et 
femmes retrouver un comportement 
plus altruiste et moins agressif par un 
partage plus juste des risques, des 
responsabilités et des richesses pro- 
duites. 

<*) Editeur; 
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SUR MICROFILMS 

L® Monde n'est " pas seulement un journal de 
référence dans de nombreux collèges et 
bibliothèques, mais est devenu aussi un véritable 
instrument de travail dans, l'enseignement. 

Le microfilm en facilite grandement l'utilisation. 

Actuellement, le Monde, le Monde diplomatique 
et le Monde de l'éducation sont disponibles sur 
microfilms. ... 

Un simple abonnement permet {a mise à jour. 


Pour tous renseignements complémentaires, 
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David Robson, Directeur Commercial 
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Holytxook House. Castle Street 

Reading RG1 7SN. Angleterre 
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La situation au Liban après l’assassinat de Bechir Gemayel 


Conda mn ent l’assassinat de Bechir Gemayel, 
nombre d'organes de presse dans le monde 
arabe, notamment en Arabie Saoudite et en 
Algérie, accusent explicitement ou implicite- 
ment Israël d’avoir été - à l'origine - dn meur- 
tre. Yasser Arafat a déclaré: -C’est la pour- 
suite du complot israélien contre les peuples 
palestinien et libanais et (cet assassinat) est 
destiné & apporter des justifications à la pour- 
suite de l’occupation israélienne dn territoire 
libanais. » 

Po tons les pays dn Proche-Orient, seuls 
riran et la Syrie n’ont pas réprouvé l’assas- 
sinat Le quotidien - AJ Baar - {Damas! affirme 
que Bechir Gemayel a été tué -tout simple- 
ment parce qu’il était inacceptable pour le 
peuple libanais, parce qu’il était le «nwflirtàt 
des chars israéliens et parce qu’il a traité avec 
.l’ennemi sioniste U ». Le premier ministre 
iranien a estimé, pour sa part, que l'assassinat 
• était une affaire de bonne augura- et cons- 
tituait une « victoire ». 

I<a progression de l'armée israélienne a l'in- 


térieur de Beyrouth -Ouest suscite, en revanche, 1 
une réprobation générale. Le ministre égyptien 
des affaires étrangères a déclaré que celle-ci 
- met davantage d’entraves sur la voie de la 
paix». M. Kamal Hassan Ali a ajouté que le 
gouvernement du Caire ne reprendra pas les 
négociations avec Jérusalem sur l’autonomie 
des territoires occupés avant qu Israël ne 
retire ses troupes du Liban et ne gèle les 
implantations juives en Cisjordanie et à Gaza. 

• A WASHINGTON, tant & la Maison Blan- 
che qu'au département d’Etat, on se refusait 
le mercredi 15 septembre & condamner l’Initia- 
tive militaire israélienne, soulignant qu'il était 
impératif de rétablir le calme et la stabilité. 
« Noos voulons qu Israël retire ses forces -, a 
déclaré le porto-parole dn département d’Etat, 
mais noos n’allons pas arrêter les modalités 
d'on tel repli ». Le gouvernement américain, 
a-t-il toutefois poursuivi, déplore en particulier 
que M. Bégin n'ait pas consulté Washington au 
préalable. Il a indiqué encore que Washington 
a invité Israël « à faire preuve de retenue ». 


L'agence Tass dénonce l’entrée des troupes 
israéliennes & Beyrouth-Ouest comme - une 
nouvelle violation grossière des résolutions dn 
Conseil de sécurité - et affirme que Jérusalem 
veut « utiliser » la mort de Gemayel « pour 
étendre ses actions agressives contre le Liban ». 

• A MOSCOU, au coure d'un discours pro- 
noncé à l'occasion de la visite du président sud- 
yêménite. M. Brejnev a énoncé one sorte de 
« contre-plan de paix » soviétique en sept 
points : 

2 ) Restituer aux Arabes tous les territoires 
occupés par Israël en 1967 et proclamer « des 
frontières immuables entre Israël et ses voisins 
arabes; 21 Garantir le droit dn peuple pales- 
tinien & créer on Etat indépendant ; 3) Resti- 
tuer aux Arabes la partie est de Jérusalem, 
• lieu sacré des musulmans » : 4) Assurer à 
tous les Etats de la région (implicitement donc 
à Israël également) le droit à l'existence, à la 
sécurité et à l'indépendance; 51 Toutes les 
parties, y compris Israël et les Palestiniens, 
doivent s’engager à respecter réc iproqu ement 


la souveraineté et ! Intégrité des autres Etats ; 
6) H faut garantir l’accord de règlement au 
plan international, par exemple an Conseil 
de sécurité; 71 L’O.LP. doit obligatoirement 
être associée an règlement global de la crise, 
« comme unique représentant légal dn peuple 
palestinien »... 

• A TUNIS, le comité central du Fatfa a 
approuvé le plan de paix du sommet de Fès 
avant le départ pour Rome de M. Yasser Arafat. 
Ce dernier s'est entretenu pendant plusieurs 
heures' avec le représentant dn Mouvement 
national libanais, M. R«HTn Mreué, avant que 
celoi-cf ne soit reçu successivement per le 
secrétaire général de la Ligue arabe, le secré- 
taire national dn parti socialiste destourien. 
Je secrétaire général et les membres dn bureau 
politique du parti communiste tunisien. Le 
représentant du Mouvement national libanais 
a reçu de ses interlocuteurs des assurances de 
leur « pleine solidarité » dans la bitte menée 
contre « l’occupation israélienne ». — tAJ\P.. 
Reuter, AJ» J 


LES FUNÉRAILLES DU CHEF DES PHALANGES 

La solidarité nationale retrouvée 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Est-ce la foule, 
plus terrassée que vindicative ? 
Le son du glas dans la monta- 
gne, dans la plaine, au fond de 
la vallée 7 Les avions Israéliens 
survolant, on ne sait trop pour- 
quoi, la cérémonie ? Ou encore, 
te vieil homme, Pierre Gemayel, 
droit comme un I, recevant las 
condoléances pour son (ils sans 
broncher, avant de fondre en 
larmes quand le corps a été mis 
en terra 7 Que faut-il retenir des 
funérailles nationales, dignes et 
sobres, faites mercredi après- 
midi à Bechir Gemayel, moins de 
vingt ■ heures après que son 
corps eut été exhumé des 
décombres 7 

• On e assassiné Bechir 
Gemayel, Il ne faut pas laisser 
assassiner le Liban. Ceot le 
Liban que te complot visait. Par 
fidélité à le mémoire de Bechir , 
il faut absolument que le Liban 
survive. » Le président de la 
République,' Ü. EH es Sarkls, visi- 
blement ffimi ët accablé par le 
fàrdeau qui lui retombe sur les 
épaules & uns semaine de la 
fin de son mandat, a développé 
ce thème, qui a été repris sur 
un ton déterminé par le frère 
aîné du chef de l’Etat défunt, 
M. Amine Gemayel. Celui - ci a 
rendu hommage au président 
Sortis pour avoir su transmettre 
le flambeau à son successeur, 
malgré toutes les vicissitudes qui 
ont marqué son mandat, expri- 
mant l’espoir que le Liban rede- 
viendra « le pays de tous les 
Libanais, rien que des Libanais », 
et prêtant le serment de s‘y 
atteler. 

L'Idée que, pour donner une 
signification à la mort de Bechir 
Gemayel, H faut assurer la péren- 
nité du Liban à travers la sau- 
vegarde de ses institutions, 
indique, de la part du parti pha- 
langiste, non seulement la rési- 


gnation h voir le président 
assassiné rapidement remplacé, 
mais aussi la volonté de partici- 
per d’urgence, activement, à 
l'élection de son successeur, ce 
qui témoignerait, si cela se 
confirmait, d'un sens profond de 
l'Etat 

Autour du catafalque de Bechir 
Gemayel, tous les vieux leaders 
musulmans de Beyrouth -Ouest, 
M. Saeb Salam en tâte, expri^ 
maient une solidarité nationale 
retrouvée, même si elle n'atteint 
pas l'unanimité, une partie du 
Nord, en particulier, se réjouis- 
sant de la disparition de Bechir 
Gemayel. Mais M. Walld Joum- 
blatt, actuellement en voyage à 
l'étranger, a fart déposer une 
gerbe de fleurs, tandis que le 
P.C. et l’Organisation d'aotion 
communiste au Liban (0-A.C.L) 
de M. Mohsen Ibrahim adres- 
saient des télégrammes, de 
condoléances. Le drvfseur d'hier, 
ôtait devenu un assembleur, pre- 
nant pour la majorité des Liba- 
nais ta stature d’un héros 
nationaL 

Dans las rues et sur les routes 
désertes, en secteur chrétien, les 
miliciens des forces libanaises, 
hier encore animés par la volonté 
farouche que leur communiquait 
leur chef, traînent le pas, s’éten- 
dent A même (e trottoir, las et 
désabusés, patrouillant sans 
conviction, habités par un sen- 
timent d’inutilité pour n'avoir 
pas su protéger leur idole. 

Tous donnent l’impression de 
se poser avec une rage impuis- 
sante la même question que 
cette jeune femme qui se deman- 
dait, en martelant du poing la 
balustrade, tandis qu'on dépo- 
sait le catafalque sur l’affût du 
canon : « Mate pourquoi donc 
ra-t-on tué ? Et, surtout : * Qui 
ra tué?* 

LUCIEN GEORGE. 


L’armée israélienne contrôle plusieurs quartiers de Beyrouth-Ouest 


LES RÉACTIONS FRANÇAISES 

Indignation et inquiétude 


Les milieux politiques fiançais 
ont réagi à l'assassinat de Bechir 
Gemayel avec Indignation et in- 
quiétude. et de nombreuses per- 
sonnalité ont adressé leurs 
condoléances aux autorités liba- 
naises et A la tnmtPe dn président 
in- 
certaines organisations dénon- 
cent à cette occasion, soit la pré- 
sence en France au même mo- 
ment dn chef des services 
spéciaux syriens CPR), aodt celle 
à Rome de IL Arafat, le chef de 
l’CXLP. (Union des étudiants 
juifs en France et M. Alain de 
Rothschild, président du Conseil 
représentatif des Institutions 
Juives de France, le CJLU.). 

Du côté du gouvernement et de 
la majorité, M. Mitterrand a 
adressé an président libanais, 
M. Sarkls, un message dans lequel 
« a s'incline devant la mémoire 
de Bechir Gemayel » et réaffirme 
« ramifié fidèle de la France, qui 
se sent si p roche du Liban en 
cette heure dramatique ». Four sa 
part, M. Mauroy a exprimé sa 
e consternation », tandis une 
M. Chqysson. ministre des rela- 
tions extérieures, déclarait & 


• L’attentat qui a coûté Ta vie 
à Bechir Gemayel a fait près de 
vingt morts, parmi lesquels trois 
responsables du parti Phalanges 
libanaises. U s'agit de MM. Jean 
Nader, responsable dn quartier 
d'Achrafieh an sein dn parti et 
membre dn commandement des 
Forces libanaises, Fonad Ahi 
Nafem, membre dn bureau poli- 
tique du parti, et Chaker Aoun, 
vice-président du eonsell de sécu- 
rité an sein du parti. — (AJFJ?J 


(Suite de ta première pa gej 

on laisse également enten- 
dre que l’armée, en pénétrant 
dans Beyrouth-Ouest, a prévenu 
de possibles actes de vengeance 
de la part des milices chrétiennes 
et a voulu éviter un «boht de 
sang ». Certains membres de 
l'état-major ont fait savoir que 
Farinée n’avait pour but que de 
s'emparer de « positions-clés » à 
Beyrouth -Ouest afin de «contrô- 
ler» la situation, un objectif qui 
pourrait être atteint en moins de 
quarante-huit heures car les sol- 
date israéliens n’auraient, dit-on 
encore ici rencontré qu 'assez peu 
de résistance. 

Toutefois, le porte-parole de 
Fumée a annoncé mercredi 
15 septembre an soir que deux 


militaires israéliens avaient été 
tués et quarante-deux autres 
blessés, dont cinq grièvement Tût 
mercredi matin, de nombreux 
renforts avaient été acheminés 
par avion jusqu’à l'aéroport In- 
ternational de Beyrouth. Cela 
laisse supposer qu’il ne s’agit pas 
seulement d’une simple opération 
de police; contrairement a ce que 
l’on déclarait à Jérusalem, et que 
l'armée tentera peut-être de 
« nettoyer » Beyrouth-Ouest, ce 
dont les militaires libanais se- 
raient « incapables » selon les 
dirigeants teraÀiiwnx. Dans tout 
le Sud-Liban, an couvre-feu de 
fais a été imposé, notamment 
dans les villes de Tyr et de Saïda, 
et la frontière entre Israël et le 
Liban a été fermée tout au long 
de la Journée de mercredi. 


[a modération de Washington 


Comme pour faire mieux 
admettre, surtout aux Américains, 
cet te nouvelle initiative militaire 
et pour tenter de faire compren- 
dre que l’aimée Israélienne n'a 
pas l’intention de rester à Bey- 
routh, M. Bégin a voulu se mon- 
trer très «nneiiiA-nfc lors des en- 
tretiens qull a eus le 15 sep- 
tembre avec M. Morris .Draper, 
l'envoyé spécial américain chargé 
de préparer les négociations pour 
un retrait définitif dé toutes les 
forces étrangères dn Tihan. 
M. Begln a affirmé que cette 
de uxièm e phase du réglement dn 


conflit devait être terminée s en 
quelques semaines, six ou sept 
peut-être», et qu’elle n’était pas 
liée, à ses yeux, à l’évolution de 
la situation politique interne du 
Liban après la mort de Bechir 
Gemayel. 

Le premier ministre a présenté 
à M. Draper un plan prévoyant 
d'abord le départ des hommes de 
FOXlP. qui se‘ -trouvent dans le 
nord du Liban et dans la Bekaa, 
puis un retrait simultané -et per 
étapes des farces syriennes et 
Israéliennes. Jusqu'à présent, le 
gouvernement de Jérusalem n’a- 


vait pas été aussi précis. Il laissait 
même entendre qu'il pourrait 
exiger que les troupes syriennes 
s'en aillent les premières. Cette 
modération semble avoir porté 
ses fruits puisque les dirigeants 
a.mérteftfrng n’ont critiqué que très 
modérément la décision de lais- 
ser les troupes Israéliennes péné- 
trer dans Beyrouth-Ouest. 

Cette attitude, de la part des 
Etats-Unis, a été accueillie à 
Jérusalem avec une satisfaction 
d’autant plus grande que la mort 
de Bechir Gemayel a eu pour effet 
de faire diversion au moment où 
Israël affronte le plan de paix du 
président Reagan. Dans les mi- 
lieux proches du gouvernement, 
on n’est pas fâché d’avoir l’occa- 
sion de rappeler aux Américains 
quTsraël mit le jeu des Etats- 
Unis au Liban et qu’en main- 
tenant l’ordre à Beyrouth son 
armée remplit une TTYfawwn salu- 
taire. On espère que les derniers 
événements pourront amener 
Washington à revoir quelque peu 
ses positions. 

Le parti travailliste, qui avait 
été soudain rasséréné par l’an- 
nonce du plan Reagan, lequel re- 
joint sur bien des pointe ses pro- 
pres vues sur la question pales- 
tinienne, a résolument critiqué 
l’entrée de l’armée israélienne 
rfarve Beyrouth- Ouest Le prési- 
dent du parti, M. Shimon Pérès, 
s’est déclaré partisan de l'envol 
d’une « force internationale » 
daqg ]a lîhnnaiiM pour F 


Twftl'ntPTilr le calma jusqu’à ce 
qu’un gouvernement libanais sta- 
ble puisse être formé. « En aucun 
cas, a-t-il dit. nous ne devons 
donner F impression de vouloir 
imposer nos vues au Liban. Nom 
ne devons pas nous mêler des af- 
faires intérieures libanaises , car 
nous devons nous préoccuper uni- 
quement de notre sécurité. » 
M. Pérès a ajouté quTsraël devait 

se retirer dès que possible du 
« guêpier libanais ». 

Le parti d’opposition centriste 
Chinui (Changement), comme le 
mouvement La Paix mainte- 
nant . accuse le gouvernement 
d'avoir, avec l’assassinat de Bechir 
Gemayel, saisi un « prétexte » 
pour parv enir à ses fins. 

Essayant d’envisager quelle sera 
la succession de Bechir Gemayel, 
la plupart des commentateurs et 
analystes isr aéliens remarquent 
que M. Begln ne peut s’attendre 
à l’avènement d’un meilleur allié 
que ne l’était le président élu 
aujourd’hui disparu, et estiment 
que ML Amine Gemayel paraît 
être maintenant le candidat le 
mieux placé. Or, note le Jéru- 
salem Post. l’élection du frère du 
disparu pourrait être « inquié- 
tante » pour les dirigeante israé- 
liens, car il semble être davan- 
tage disposé à composer non seu- 
lement avec l’opposition musul- 
mane libanaise mais encore avec 
les Syriens. 

FRANCIS CORNU. 


France - Inte. : « Nous sommes 
bouleversés. Cet homme jeune, 
tué dans ces conditions, et sur- 
tout, tout ce que cela représente 
comme passion, donc comme 
menace pour la suite de la vie du 
Liban. Alors, pour le moment, un 
grand süenoe s’impose. » Le 
communiqué publié mercredi à la 
suite du conseil des ministres a 
affirmé qu’« a est maintenant 
essentiel que Fioacvatton de 
toutes les forces étrangères du 
Liban soit entreprise au plus 
tôt comme Font prévu les réso- 
lutions du ConseÜ de sécurité ». 

Dans un message au président 
Sarkls, M. Jospin, premier secré- 
taire du PBn a réaffirmé son 
attachement * h la continuité du 
pouvoir constitutionnel libanais s. 
Et souhaité que « les dirigeants 
politiques du Liban conservent au- 
delà de cette nouvelle épreuve la 
volonté de rebâtir ensemble leur 
pays ». Dans un appel lancé au 
nom du P.C., M. Gremetz 
demande que soit e stoppée la 
nouvelle agression 
contre Beyrouth. 

Dans l’opposition, toutes les 
formations et da nombreux diri- 
geants politiques ont 
leur tristesse et manifeste leur 
admiration pour M. GemayeL 
M Giscard (TBstaing a souhaité 
à M. Sarkls que son pays retrouve 
« 2a paix et Funité ». tandis que 
le president de nTJXF, AC Jean 
Lecanuet, a « souhaité que notre 
pays continue inlassablement ses 
efforts pour la renaissance d’un 
Liban libéré de toutes les occu- 
pations et interventions étran- 
gères et pour l'instauration de la 
paix au Proche-Orient ». An nom 
dn Hf5., M. Pans a exprimé des 
sentiments similaires. 



Les travailliste!; israéliens jngent « très positifs » 
des propos dn roi Hussein 
confortant leur « option jordanienne » 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Si la disparition 
de Bechir Gemayel a soudain 
détourné l'attention des différen- 
tes et récentes Initiatives de paix, 
américaines et arabes, les propos 
tenus par le roi Hu s sein de Jor- 
danie nst.rvi une interview accordée 
le 18 septembre à la télévision 
britannique ne sont pas passés 
inaperçus à Jérusalem. AccueffllB 
avec une vive sat isfa ction par 
l’opposition travailliste. Os ont 
aocnz rembarras du gouvernement 
de M. Begln, dont la position après 
les propositions du président Rea- 
gan et le plan de paix arabe de 
Fès parait de plus en plus Isolée 
Les déclarations du souverain 
hachémite confirment F impres- 
sion quTsraël doit faire face à 
une offensive diplomatique géné- 
ralisée. Cependant, l’attitude des 
dirigeants de Jérusalem reste la 
rn&mp ; celle dn refus. « Rien de 
nouveau », a déclaré un haut 
fonctionnaire du gouyememeït le 
14 septembre, fi a ajouté que, si 
le roi Hussein estime maintenant 
avoir implicitement reconnu Is- 
raël depuis longtemps, un tel 
aveu « intervient trente-quatre 
ans trop tard » (TStat d’Israël a 
fêté cette année son trente-qua- 
trième anniversaire). 

iSafin les mili eux gouvernemen- 
taux on souligne qu’il ne s’agit 
pas d’une véritable reconnais- 
sance. s Le roi Hussein dit-on. 
admet seulement que F existence 
d'Israël est un fait », et F<m accu- 
se la Jordanie de vouloir repren- 
dre le contrôle de la Cisjordanie 
avec l’aide des Etats-Unis en se 
fondant sur les récentes propo- 
sitions du président Reagan. 

Ra*»hftnt que lé gouvernement 
avait encore prétendu tout récem- 
ment que l’« option jordanienne » 
défendue per le para traivaifiiste 
était s lettre morte», le chef de 
l’opposition U. Shimon Pérès n’a 
pas manqué l'occasion de faire 
valoir que le roi Hussein, après 
l’Initiative américaine, venait de 
procurer le contraire. M. Pérès a 
déclaré : « Je pense que les pro- 
pos du roi Hussein contiennent 
des éléments très positifs^ notam- 
ment quand Ü dit carrai reconna 
Israël lorsqu'à a accepté la réso- 
lution 242 du Conseû de sécurité 
et quand ü dit quia espère parve- 
nir à la paix, évoquant même 
V éventualité de nnstauratîon de 
relations diplomatiques. » Le diri- 
geant travailliste a reconnu que 
l’hypothèse d’une fédération ou 
(fane confédération entre un Etat 
palestinien ou une entité pales- 


tinienne et la Jordanie ne corres- 
pond pas au plan travailliste, 
mais a a ajouté sur ce point : 
c n me parait naturel que deux 
parties viennent à la table des 
négociations avec des vues diffé- 
rentes. » M. Pérès a conclu : 
« Bien qitil ne Fait pas dit clai- 
rement, f espère que le sens pro- 
fond des déclarations du roi 
Hussein est que les négociations 
sont possibles. H s'agit d’un signe 
adressé à Israël » 

Dans les territoires occupés, 
le maire de Bethléem. M. Elias 
Ereij, a pour sa part dédoré que 
Hnitiotive du roi H us s ein était 
k courageuse et sage ». 

Après la révélation du «plan 
Reagan» qui redonne du crédit 
à la thèse travailliste d'un 
comprends territorial avec la Jor- 
danie, le roi Hussein vient de 
rendre un signalé service à l'op- 
position israélienne, qui ces der- 
niers mois semblait plus que 
jamais en position de faiblesse, 
la guerre au Liban paraissant 
avoir encore, accru le soutien 
populaire dont bénéficie HL Bé- 
gin. Les dirigeants travaillistes 
se gardent de le faire remarquer, 
mais Us ont apprécié que le sou- 
verain hachémite estime impos- 
sible de parvenir à un accord 
avec le gouvernement Begln. Cela 
ne pourra que redonner de la 
vigueur au principal parti d’op- 
position qui venait de relever 
— sans grand enthousiasme — le 
défi récemment lancé par M. Bé- 
gin proposant des élections anti- 
cipées l'an prochain, alors que le 
scrutin était normalement prévu 
en 1985. 

ML Bégin semble d’sflJenrs vou- 
loir renvoyer ce projet au Jotff 
où les Etats-Unis viendraient à 
exercer de fortes pressions pour 
faire admettre leurs nouvelles 
propositions de paix. — F.C. 


• Les exportations israéliennes 
vers le Liban, en août, ont presque 
doublé par rapport à juillet, et 
atteint fe niveau record de 8 mil- 
lions de dollars, a annoncé, le 
mercredi 15 septembre, le ministre 
israélien de l'industrie et du com- 
merce. Ces exportations consistent 
aussi bien en fruits, légumes et 
outres denrées alimentaires qu’en 
produits textiles et industriels. 
Leur expansion succède à une 
visite en Israël, le mois dernier, 
d’une délégation de vïngfr-slx 
hommes d’affaires libanais. — 
(Reuter J 
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Le générai Haig critique rivement le plan Reagan 


De notre correspondant 


Washington. — Le Proche-Orient 
n’avait jamais caueé autant de soucis 
& M. Reagan. En l'espace de vingt- 
quatre heures, fl a dO affronter ras- 
aassïnal de Bechïr Gemayel, ['entrée 
des Israéliens à Beyrouth-Ouest «t_ 
les critiques publiques de son ancien 
secrétaire d’Etat, le général Alexan- 
der Haig. Sans être le plus grave, 


intermédiaire et éviter de décrire 6 
l’avance l’issue des négociations 
Israélo-arabes, m L'avenir de la Ci» - 
Jordanie, dit-il, doit être décidé par 
tes nations locales, non dicté par 
tes Etats-Unis. 

L’ancien secrétaire d'Etat semble 
être sur la même longueur d’onde 
que MM. Begfn et Sharon lorsqu’il 


ce dentier fait est probablement celui • parie de la récente offensive israé- 


qul l'a le plus agacé. 

M. Haig — remplacé te 25 juin 
dernier par M. George Sfuittz — 
s'exprimait mardi 1 « septembre à 
New-York devant trots cents respon- 
sables d'une organisation Israélite, 
The United Jewîsh Appeai. Invité à 
commenter te « plan Reagan » du 
t 9, septembre, il fa carrément dé- 
moli. Ni l’arrêt immédiat de la colo- 
nisation Israélienne dans les terri- 
toires occupés, ni la création d'une 
entité palestinienne en Cisjordanie, 
ne lui paraissent recommandables. 

« C’est uns grave erreur, a dit 
Tancten chef de la diplomatie amé- 
ricaine, cP introduira ta question des 
Implantations (Israéliennes) dans le 
processus de paix de Camp David. 
On créa ainsi on obstacle qui met 
tout en péril». La future entité 
palestinienne, pour laquelle M. Rea- 
gan envisage une association avec 
la Jordanie, est une autre erreur. 
« Il riast pas dam Flntérét de fl Amé- 
rique, ou c f Israël, d’avoir an Cisjor- 
danie une enclave susceptible d’être 
manipulée par des puissances exté- 
rieures ». 

M. Haig attaque te principe même 
d’un plan de paix américain. Selon 
fui, Washington ne devrait être qu’un 


• M. Bégin ne viendra pas à 
Paris, en octobre. — La confé- 
rence internationale sur les juifs 
cfU-R-RS- (troisième conférence 
de Bruxelles), qui devait s’ouvrir 
à Versailles le 24 octobre, a été 
annulée, annonce l'agence télé- 
graphique juive. Le premier 
ministre israélien, M. Begin, qui 
devait y participer et prononcer 
le discours de clôture, a fait 
savoir quia ne pourrait se rendre 
& Paris. La conférence pourrait 
avoir lieu en mary prochain à 
Jérusalem. 


tienne au Liban. Selon lui, al Ton 
n’avait pas entravé faction de Tsahal 
par des pressions diplomatiques, 
l’OJJP- aurait quitté Beyrouth * quel- 
ques semaines plus tôt, et II y aurait 
ou moins de sang versé». 

Ces propos ne manquent pas d’in- 
térêt rétrospectif. II ee oonfîrma ainsi 
que, derrière des déclarations ambi- 
guës, le secrétaire d’Etat approuvait 
l'action israélienne, Jusqu’au 25 juin, 
date de sa démission forcée. Cher- 
che-t-il aujourd'hui à libérer publi- 
quement sa conscience? Ou seule- 
ment à se venger de l’état-major de 
la Maison Blanche qui le détestait, 
et de ce président qui avait fini par 
le lâcher? 

Le discours de New-York évoque 
oaftii d’un candidat è la présidence 
des Etats-Unis qui voudrait flatter 
l'électorat juif. Pourtant, personne ne 
croit que le général Haig ait des 
chances sérieuses d'emporter la no- 
mination républicaine en 1984. Il lui 
manque une base politique dans le 
pays, et ce n’est pas la communauté 
juive — d’alUeurs divisée — qui peut 
la lui fournir. . 

M. Haig est âgé de cinquante-sept 
ans. Fl a trouvé sans peine un poste 
de ■ consultant" dans la firme qu’il 
présidait jusqu’en 1980, United Tech- 
nologies. C'est une très grosse so- 
ciété industrielle, qui produit des 
moteurs d'avion, des hélicoptères, 
des aa censeurs.- Comme elle tra- 
vaille beaucoup avec le gouverne- 
ment, elle a sans doute réembauché 
& prix d’or l’ancien secrétaire d'Etat. 
Déjà riche, cehJJ-ci ne B’interdit pas 
des «extras» à en croire te 
New-York Times, son discours de 
mardi sur le Proche-Orient hii aurait 
rapporté la coquette somme de 
25000 dollars (175000 francs). 

ROBERT SOU. 


Jérusalem dénonce vivement Fandience accordée par le pape à M. 


L’audience accordée le mercredi 15 sep- 
tembre par le pape Jean-Paul H & 
M. Tasser Arafat a suscité de vives 
protestations du gouvernement israélien. 
Le ministère des affaires étrangères 
notamment a déploré ■ly»» un communi- 
qué ce geste du souverain pontife envers 
« une organisation qui protège et encou- 
rage le terrorisme international». H a 
également regretté l'audience accordée 
par le président italien, M. Sandre Per- 
tini, au chef de l’O-LJ*., qui, selon lui, 
« est aussi & l’origine du terrorisme qui. 


au-delà du Proche-Orient; « frappé plu- 
sieurs pays dans le monde, notamment 
ntaüe». 

Des manifestations de protestation ont 
rassemblé plusieurs centaines de per- 
sonnes à Borne et à New- York où le 
rabbin Abraham Weiss a dénoncé la 
rencontre entre «le prince de la paix» 
et « le prince de la terreur ». A Paris, de 
nombreux représentants de la commu- 
nauté juive de France .ont également 
condamné cette renc on t r e. 


-'Le chef de TOJJP. était arriv é mer- 
credi dams la matinée & Taéropart de 
Rome où D avait été accueilli par diver- 
ses personnalités parmi lesquelles Mgr 
Capucct, archevêque melcMte de Jéru- 
salem, et le Père Ayad, membre du 
conseil national: palestinien et -curé de 
Bethléem. Cette rencontre était pré- 
parée depuis plusieurs semaines, a 
'révélé le Père Ayad. qui a ajouté quH 
était In ter ve nu auprès du Vatican pour 
l’encouregcar. 


Le Vatican évoque « le droit du peuple palestinien à une patrie 

et celui d’Israël à la sécurité > 


Rome. — Le bHan de le première 
journée européenne de M. Yasser 
Arafat peut sembler une incontes- 
table consécration politique et diplo- 
matique de TO.L.P. Venu à Rome 
sur invitation de runlon interparle- 
mentaire, qui tenait, dans la capitale 
Italienne, sa soixante-neuvième ses- 
sion, M. Arafat a été virtuellement 
traité comme un futur chef d'Etat 
A cet égard, l'audience privée que 
lui a accordée 1e pape Jean-Paul il 
est particulièrement significative. 

A 17 heures, te leader palestinien, 
épanoui et triomphant coiffé de son 
étemel kéffieh et vêtu d'une vareuse 
kaki, faisait te V de te victoire en 
sortant du Vatican dans sa voiture 
blindée. Un peu moins d'une demi- 
heure pl ue tôt U avait pénétré, sans 
son arme, dans la cité, accompagné 
de deux membres du comité exé- 
cutif de l'OJ-R, Mme Arme Masser 
et M. Ahmed Sedki Dajanf. 

L’entretien avec le pape, qui a 
duré une vingtaine de minutes, s’est 
déroulé en tête à tête et en anglais 
Comme pour souligner l'importance 
d’une telle rencontre, le Saint-Siège, 
contra trament & l'accoutumée, puis- 
qu'il s’agissait formellement (Terne 
audience privée, a publié un commu- 
niqué sur la teneur des entretiens. 

En accordant cette audience, «te 
pape e tenu à exprimer sa bien- 
vellfanoe à l'égard du peuple pales- 
tinien et sa participation à sa longue 
souffrance. B a émis le souhait qu’une 


Correspondance 


solution juste et durable du conGtt 
du Moyen-Orient soit trouvée air plus 
téL Cette solution doit exclura le 
recoure aux armes et la violence 
soua toutes ses formes et avant tout 
le terrorisme et tes représailles. EBe 
doit amener A la recoanaisssnce des 
droits de tous tes peuples, en parti- 
culier du droit du peuple palestinien 
A une patrie , et du droit tF Israël à sa 
sécurité ». 

Ce communiqué évoque aussi les 
préoccupations du pape sur l'aggra- 
vation de te situation au Liban après 
r assassinat de Bechïr GeraayeL Jean- 
Paul Il a ■ déploré vivement ce geste 
injustifiable du terrorisme ». Mais H 
a exprimé f espoir que « ta processus 
souhaité de reconstruction du pays 
ne eoit pas pour cela interrompu ». 

Juste après son entretien avec 
M. Arafat, te pape, perlant lors de 
faodtence générale du mercredi sur 
1a place Saint-Pierre, a insisté à 
nouveau sur ces thèmes et lancé un 
nouvel appel aux deux peuples, israfr- . 
lien et palestinien, pour qtftis se 
reconnaissant mutuellement. «Au Pro- 
che-Orient, a-t-il déclaré, il ne peut 


territoire propre, dans Je respect de 
F identité propre de chacun est pri- 
mordial. Cset un dHemme qui an 
débet avec fi prêté entre deux pe «fl 5- 
pies, F israélien et le pefèetiniên. qui 
ont vu simultanément ou alternative* 
ment mis en came ou nié un tel 
droit Le pape et FEgtlso considèrent 
avec sympathie et cona/dération osa 
deux peuples, héritiers et gardiens 
de traditions religieuses historiques 
et culturelles, différentes maie toutes 
deux riches de valeurs également 
respectables. » 

Le souverain pontife s aussi réitéré 
rappel qu'il avait déjà lancé le 
4 avril 1961 aux israéliens et! aux 
Palestiniens pour que ■ chacun ac- 
cepte l'existence et te réalité de 
Feutre ». Peu avant, H avait insisté 
sur la nécessité d’un processus di- 
plomatique pour «une solution glo- 
bale » et affirmé que le Saint-Siège 
entendait «y contribuer avec tous las 
moyens qui sont- conformes A 
nature et à sa mission». 

Les résultats du sommet arabe 
de Fès n’ont pas été sans contribuer 
à Inciter le Saint-Père à faire on 


sf dents de le Chambre, Mme_ Jo®, 

, dans l’hémicycle. Son. entrée a 
saluée par 1 une longue ovation des 
délégués des- quatra^togtneuf paye: ' 
présents qui. .pour te plupart àppfeo- 
- dlssaient . debout.. M. Arafat a no- ~ 
raniment affirmé: «Je rien en test 
que messager de paix, terne. toptoj** . 
rédigé au sommet arabe db Fèa. 
basé -sur ta légalité Internationale ' 
et qui. est la seule sotutioo qttf 
convient au problème. ». 

Une. réception avait été organisée, 
mercredi soir, en Thonneiir du pife 
aident de rOJLP. par i'ambàssëdetB’ 
d’Arabie Saoudite A Rome. Dqs 
représentants diplomatiques de& frbte - 
pays occidentaux memtrr«e du - 
Conseil de sécurité dè- TONU, hwt . 
tés A cette réception, ‘ seul, l’ambas- 
sadeur français en la personne de 
M. Martinet, a accepté de s’y rendra - 
Lee . (Montâtes américain et .anglais . 
ont dédlné l'Invitation. 

MARC SEMO. 


y avoir de poix sans justice et de ' geste dont te portée symbolique et 


justice asm une reconnaissance et 
une acceptation stable, adéquate et 
et équitable des droits de tous les 
peuples Intéressés. » Parmi ces droits, 
a poursuivi Jean-Paul li, « celui de 
r existence et de la sécurité sur un 
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1e rete n tissement ne pouvaient être 
qu'énormes. Cette rencontre « histo- 
rique *_ tend A légitimer, aux yeux 
de ropim'on mondiale, non seulement 
l'O.LP. mais aussi et surtout' le 
tournant qu'a représenté à - Fés 
l'acceptation indirecte par cette 
organisation de l'existence de TBat 
d'IsraëL 

«Messager de la pâte» 

Les nouvelles perspectives diplo- 
matiques offertes par le sommet de 
Fôe — le plan Reagan, maie aussi 
l'aggravation de la situation -au Liban 
après l’assassinat de Bechïr. Gemayel 
— ont été au centre des entretiens 
qu’a eus M. Arafat avec le ministre 
Italien des affaires étrangères, seule 
personnalité gouvernementale qu’il 
ait pu rencontrer. M. Arafat 
demandé A cette occasion A l’Italie 
d'intervenir . auprès des Etats-Unis 
et de la France — autres membres 
de 1a Force Internationale d'inter- 
position au Liban — afin que ta 
situation créée par les accords du 
mois d'aoOt ne soit pas modifiée 
par l'assassinat de M. Gemayel. 

Si la teneur des propos tenus 
lors du déjeuner privé en tète à 
tâte, au palais du Qulrlnal, avec le 
président de te République, M. San- 
dre PertlnT, n'a pas été révélée, H 
est probable qu'ils ont tourné autour 
des mêmes arguments. 

Dans te matinée, .aussitôt après 
son arrivée dans la capitale Ita- 
lienne, le président de l'O.LP. 
s 'était rendu au Parlement pour 
prononcer un discours devant ITae- 
senrblée de l'Union Interparlemen- 
taire. Après queqlues Incidents 
violents à l'entrée du Parlement entre 
poKciers et l'escorte pereonnelie de 
M. Arafat, qui voulait pénétrer armée 
dans les lieux, le leader palestinien 
s'est rendu, accompagné de te pré- 


• Le comité central Ou Fath 
(principale composante de 
l'OLP.), réuni dans la nuit du 
lundi 13 au manu 14 septembre, 
près de Tunis, a approuvé les 
positions prises lors du sommet 
arabe de Fès par M. Tasser 
Arafat, président du comité exé- 
cutif de I'OjLJP. Le comité central 
a examiné les moyens d’assurer 
l'application des décisions du som- 
met et a évoqué « Faction future » 
du mouvement. — (AFFJ 
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If GRAND RABBIN SKAT : 
CONDAMNE « M RÉCEPTION 
D'UN IUEUR DE JUIFS 
EI DE CHRÉTlfflS» 


C 

ans 


C’est peut-être trente-cinq , 
t faction . continue dans le 
cadre de FamiUê judéo-chré- 
tienne qui risquera <PStre com- 
promis ». a déclaré le mercredi ':: 
16 septembre, le grandrabbin de : 
France, M. Benè-Samuel Sirafc, 
à pjjopos de là visite au pape* . 
de Ml. Ar afat M. .Sirat, aocorn- ’■ 
pagné do. gçnidvabbfndu Consis- 
toire cebtraL M. JacobKàplan, et 
de' son président; M. Jean-Paul 
Klkann, après avoir rendu visité 
& Mgr Umberto Pracchia, chargé' 
'd’affaires & la noodatare aposto- 
lique de Barls, a souligné combien . ■ 
la communauté juive de Fiance 
était u bouteoefeée ■»' par cette . 
rencontre. « Elle a réagi, a-t-fl 
déclaré, avec une profonde dou- 
leur â cette réception d’un tueur 
de juifs (~) et du tueur de 
cent vingt' maie Chrétiens i 
Damour. 9 

., Le O onsefl représentatif des 
institutions juives de France 
(ÇIüP) avait adressé, le lundi 
13 septembre, à Mgr CasaroB, 
secrétaire du Vatican, un télé- 
gramme dans lequel II déclarait 
apprendre « avec stupéfaction 
la réception éventuelle de Yasser 
Arafat par Te pape Jean-Paul 27 s. 

Le CRIF sè disait « profondé- 
ment Choqué » de voir ce e- chef 
terroriste » reçu par le pape. 

De son «ôte, l’association 
France -Israël a rappelé dans uû. 
message au nonce apostolique, 
Mgr Angelo FolicL * que le. YaM- 
can n’a toujours pas reconnu 
FBtat d’Israël, pourtant membre ■ 
à part entière des Hâtions unies, - 
que la charte de l’OXJ». préco- 
nise la destruction de l’Etat 
d’Israël, et que les responsables . 
de I’OJLJP. continuent à prôner. 
rasawstnŒt des juifs oft ils se 
trouvent. » 
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PROCHE-ORIENT 


Le bahaïsme : une foi entre le martyre et l'utopie 

III- — Un conseil d'administration anglo-saxon 


Le bahaïsme est une reli- 
gion née en Perse an milieu 
dn siècle dernier et qui re- 
groupe aujourd'hui approxi- 
mativement cinq millions de 
fidèles & travers le monde. 
Persécutés dans plusieurs 
pays musulmans, et particu- 
lièrement en Iran, les bahaïs 
professent pourtant une foi 
faite de tolérance des autres 
confessions, de non-violence 
et de dévouement social (• le 
Monde » des 15 et 16 sep- 
tembre!. 

Haïfa. — Deuxième ville et 
premier port d’Israël, Haïfa, avec 
sa baie généreuse et sa montagne 
boisée, serait on autre Toulon si 
rœü n’y était attiré, où que l’on 
s’y place, par une haute coupole 
dorée jouxtant deux énormes édi- 
fices néogrecs de marbre blanc. 
Cest là, au flanc du mont Car- 
mel — celui de la Bible, — au 
milieu des arbres pleins d’oi- 
seaux, des fleurs rafraîchies par 
des jets d'eau et des statuts zoo- 
morphes, que se trouve, dans un 
site choisi jadis par le fonda- 
teur de la communauté. Bahaoul- 
iah. La Mecque du bahaïsme. 

Sous la coupole, fidèles et visi- 
te ara défilent sans bruit sur 
les tapis persans pour voir les 
tombeaux d’Abdelbaha, fils et 
interprète des enseignements de 
Bahaoullab et du Bab, le pré- 
curseur, mais non point celui de 
B&haooilah, situé près de la ville 
voisine de Salnt-Jean-d’Acre, ni 
celui de Chogui, qui est à Lon- 
dres, car tout bahaï «doit être 
enseveli à moins d’une heure de 
la où ü meurt ». Le premier bâti- 
ment en forme de temple, inac- 
cessible au- non-bahaï, renferme, 
nous dit-on, « archives et reliques 
de la communautés. Le second 
« temple », d’un volume compa- 
rable à celui d’un sanctuaire 
antique de Sicile, est le nouveau 
siège, qui doit être inauguré cet 
été, de la Maison universelle de 
justice, autorité élue de neuf 
m embr es exerçant sur les bahaïs 
une sorte de pontificat collectif, 
spirituel et administratif, depuis 
sa constitution en 1963. Chogui, 
le Gardien de la foi, était décédé 
en 2957 sans postérité ni dau- 
phin spirituel susceptible de s'im- 
poser. Les Mains de la cause de 
Dieu, petit groupe de «sages» 
désignés à vie par lui, et compre- 
nant son épouse, décidèrent que 
je moment était venu de concré- - 
timr ridée de Maison universelle 
de justice, un peu conçue par 
•rp>i ann lin-h comme une préfigu- 
ration de «gouvernement» mon- 
dial bahaï. 

Le 21 avril 1963, quelque 
«»rnq cents membres des cinquante- 
six assemblées spirituelles natio- 
nales (il en existait cent trente- 
deux en 1981) éliront donc les 
neuf membres de Ja Maison uni- 
verselle de justice. Si tout babel 
venant à Haïfa peut, paraît-il, 
avoir accès à eux pour le non- 
ftahai, particulièrement s’il est 
journaliste, il n’est pas possible, 
Tï>am» avec des ruses de Siaux, 
d’apercevoir le bout de rozeille 
de l’un de ces personnages. 

D*uu luxe inouï justifié par le 
lait qu’il est Je réceptacle de la 
c nouvelle arche d’alliance »,- le 
grand édifice néogrec, derrière 
ses colonnades en marbre italien 
de même provenance que celui 
du Parthénan et sous ses tuiles 
vernissées vertes de Californie,' 
aligne ses quatre mille cinq cents 
mètres carrés de moquette suisse 
belge, son vaste pas Perdu de gra- 
nit rose, ses lustres anglais, ses 
meubles canadiens, son audito- 
rium, son centre de recherches, 
sa salle du « grand-conseil » et 
celle du « grand-registre » où fi- 
gureront tous tes bahaïs du 
monde, ses deux bibliothèques, 
sa cascade de bureaux dont ceux 
Identiques des neuf « pontifes » sa 
chambre-forte et mê me son abri 
anti-atomique, l'ensemble étant 
géré par ordinateur. « Cela nous a 
coûte environ 120 mSHtms 
de francs ». nous dit- M. Donald 
Barrett, infatigable secrétaire 
général et porte-parole de la 
Maison universelle, sans préciser 
s’il englobe dans, cette somme 'les 
meubles .et autres fournitures 
envoyés à Haïfa par les bahaïs 
des quatre coins de la planète. 

M. Barrett n’aûne d’ailleurs pas 
que l’on parle d’argent. « Nous 
avons à Haïfa une équipe finan- 
cière qui gère nos fonds — Peut- 
on la rencontrer ? — Vous n’y 
penses pas! s Mme HaJnm. dans 
son livre sur les bahaïs (voir 
bibliographie), es elle est inta- 
rissable sur les lois d’amour, de 
dévotion ou de oaix, ne consacre 
que dôme lignes évasives, en deux 
cents pages, aux finances bah aies 
ant, il est notoire que 
. sont considérables et bien 


par 

J. -P. PÉRONC6L-HUG0Z 

placées, les bahaïs, économes et 
travaiUeuns, étant généreux envers 
leur «Eglise», et oeUe-cd sachant 
faire fructifier les dons par 
d’adroits placements bancaires (et 
non point immobiliers ou indus- 
triels; affirment les bahaïs). H 
est tout aussi notoire que des som- 
mes considérables sont consacrées 
chaque année par les responsables 
à l'amélioration concrète du sort 
(santé, éducation, habitat, etc.) 
de leurs oarrélJglonn&ires déshé- 
rités et des personnes d’autres 
confessions parmi lesquelles ils 
vivent, notamment dans le tiers- 
monde. La partie non distribuée 
des revenus du capital commu- 
nautaire est consacrée à la cons- 
truction de gigantesques « mai- 
sons d’adoration » au Panama, en 
Ouganda, en Inde, en Océanie, en 
Allemagne fédérale et bientôt 
aussi près de la grotte dn pro- 
phète Elle, sur te Carmel A l’heure 
où Téhéran répand toutes sortes 
de calomnies sur l’origine et l'uti- 
iisation de la «fortune bahaïe». 
Haïfa ne perdrait rien à avoir 
des comptés de verre, d’autant 
que sa doctrine proscrit tes fonds 
secrets (1). 

la Maison universelle accepte, 
en revanche, de donner la photo- 
graphie collective et les curricu- 
lums vitae des Neuf. Ceux-ci, qui 
sont tous des hommes — seule 
entorse, de taille, au principe 
bahaï d'égalité des sexes, en vertu 
d'une décision de Bahaoullab de 
ne pas admettre de femme comme 
membre de la Maison universelle 
— ressemblent à n'importe quel 
conseil d'administration anglo- 
saxon. H n'en ont pas que l’aspect. 
Ml Charles Wofcott (né en 1906). 
ancien collaborateur de Walt 
Disney, M. Howard Kavelin 
(1906). conseiller immobilier, 
M. Hugh Chance (1911), avocat, 
M. Amoz Gtbeoo (1918), profes- 
seur, sont américains ; M. David 
Bofman (1808), ancien éditeur, et 
M. Ian Semple (1923), expert 
comptable, sont britanniques. Des 
trois membres non anglo-saxons 
du début (1963), tous Iraniens, il 
n’en zeste pins que deux (d'ail- 
leurs de formation anglo-saxonne), 
celui qui est mort ayant été rem- 
placé en 1968 par un... Américain, 
M. David Aube (né en 1914). chi- 
rurgien militaire. Plusieurs Mains 
de la cause sont également des 
Anglo-Saxons. 

Monsieur Jourdain 

Parmi les quatre secrétaires 
généraux que la communauté a 
eus depuis la création de ce poste- 
clé. en 19F l’un était britan- 
nique et les antres américains, 
dont le titulaire actuel. M* Bar- 
rett. 

La lente «désorientalisation» 
du bahaïsme avait d’ailleurs com- 
mencé avec le succès inattendu 
remporté par cette doctrine aux 
Etats-Unis, dès qu’elle ommença 
à y être diffusée, en 1894, par un 
médecin syrien venu dn Caire. 
L’une des premières converties en 
vue fut la ri ch issi m e Mme Phoebe 
Hearst (et son maître d’hôtel 
noir, soulignent les bahaïs pour 
montrer le côté transracial de 


(1) M. Jean-Marc Le pain, bahaï 
français, noua connu unique las chif- 
fres suivants : avant la révolution 
islamique, les contributions des 
fidèles Iraniens représentai sut 80 % 
du .budget des Institutions commu- 
nautaires ; de mare 1080 à mare 1981. 
leurs dépenses (aides diverses dans 
soixante-dix pays, constructions de 
lieux da prière, entretien des diri- 
geants bahaïs) ont atteint environ 
80 millions de francs ; tes fonds 
bahaïs ne sont pas déposés eu IsraBL 
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leur rehgkm). En Europe, c’est 
une Américaine. May Bolles (plus 
tard belle-mère de Chogui), qui 
créa, en 1898. à Paris, te premier 
centre bahaï avant d’aller en 
faire autant au Canada. Le plus 
ancien temple baba! (compte non 
tenu de celui, détruit, du Tur- 
kestan) a été élevé prés de Chi- 
cago en 191 L La s langue auxi- 
liaire universelle » préconisée par 
Bahaoullab pour « préparer l’unüé 
de l’humanité » est de facto l’an- 
gio-eunéricaln, en dépit de rémi- 
niscences persanes. 

Port seulement de deux cent 
mole & trois cent mille membres, 
selon les sources, 1e groupe bahaï 
d’Amérique du Nord, militant, 
serviable, riche, organisé, multi- 
pliant * conventions » et publica- 
tions, donne 1e ton au reste de 
la communauté. Les accusations 
formulées en Iran d'apparte- 
nance collective des bahaïs aux 
services spéciaux britanniques ou 
américains sont natureuement 
absurdes, mais le « label yankee » 
colle de {dus en plus à leur cause. 
L’américanisation a certainement 
fait gagzier le bahaïsme en effi- 
cacité financière, administrative, 
sanitaire ou éducationnelle ; en 
même temps, elle semble l’avoir 
progressivement privé d'une par- 
tie de l'originalité que lui confé- 
rait ea spiritualité orientale, jus- 
qu’à presque 1e ravaler aujour- 
d'hui au rang de ces fades sec- 
tes christdogiques qui pullulent 
outre-Atiantlque. Les bahaïs ira- 
niens paraissent cep en da n t être 
restés beaucoup plus proches de 
l’esprit originel de leur foi. 

Evidemment, lorsque à l’heure 
du thé, à Haïfa, on se trouve 
sous le charme si doux de la 
grande dame de la fol. Main de 
la cause de Dieu et inlassable 
propagatrice de la doctrine à 
travers le monde, Rohlyeh-H&nem 
(la veuve de Chogui), et qu’on 
l’écoute exposer tous tes bien- 
faits — au reste réels — du 
bahaïsme, on se prend à penser 
qu’il devrait accéder un jour au 
rang de quatrième grande religion 
révélée, issue d 'Abraham po mme 
le judaïsme, le christianisme et 
l’islamisme. 

Une fois dégrisé, on se rend 
vite à l’évidence que n’importe 
quel bon chrétien, juif non sio- 
niste ou musulman moderniste 
est un Monsieur Jourdain du 
bahaïsme. Le mot de la fin 
appartient quand même peut- 
être à ce jeune Egyptien, 
secrètement bahaï. qui nous di- 
sait : « Vous en connaissez beau- 
coup des chrétiens, des musul- 
mans ou des Israélites qui soient 
tolérants, charitables et non 
violents ? » 

FIN 


Iran 


M. Ghoibzadeh a été fnsiUé pour «complot» 


f Suite de la première page.) 

Comme beaucoup d’intellectuels 
Iraniens. Sadegh Qhotbzadeh avait 
appartenu au Front national animé 
par les fils spirituals de Mosaadegh, 
avant d'adhérer au Mouvement pour 
le libération de l’Iran de Mehdl 
Bazargan, de coloration fran- 
chement islamique. Bon militantisme 
lui vaut d'aller en prison à deux 
reprises. (I a vingt-deux ans — Il 
est né en 1936 — quand II quitte 
l’Iran en 1958 pour se rendre aux 
Etats-Unis, d'où n sera expulsé en 
1982. Il séjourne alors en France 
male, plein d’admiration pour Pimam 
Khomei/jy. ii Je rencontre en 1871 
dans son exil à Najef, en Irak. Sa 
faconde et son volontarisme lui va- 
lent de devenir le représentant 
Itinérant du chef religieux. 

Dans ses nouvelles fonctions. Il 
rencontre aussi bien les journalistes 
que les hommes politiques de tous 
les horizons ce qui lui vaudra d'être 
accusé, selon l'appartenance de ses 
adversaires — et Dieu sait s’il s’en 
était fait, — d'ôtre un «agent de la 
C.LA.- ou un -communiste camou- 
flé» qui aurait notamment servi d'In- 
tertnédlalre entre le P.C. français et 
le Toudeh. Nul n'a jamais prouvé 
ces accusations. 


«Ifs sont feffemefff idiots.» » 

Il succède en novembre 1979 6 
M. Ban) Sadr à la tâte du ministère 
des affaires étrangères — poste dont 
H démissionnera en septembre 1980 
— et doit faire face h la délicate 
et Interminable affaire des otages 
de l’ambassade des Etats-Unis au 
cours de laquelle H sure des atti- 
tudes contradictoires. Avant sa 
nomination, il avait recommandé 
qu'ils soient jugés • sans exclure 
ta peine capitale ». MaiB il s'interroge 
sur l'opportunité d’un tel procès et 
se déclare opposé à •une guerre 
économique avec les Etats-Unis », ce 
qui lui vaut l'hostilité déclarée des 
étudiants islamiques. Son impopula- 
rité devient telle que, à l'élection 
présidentielle de janvier 1980, H ne 
recueille que quelques voix. 


Cet homme qui aimait les beaux 
costumes et les cravates chatoyantes, 
ne pouvait qu’irriter les Intégristes. 
En leur reproohant à plusieurs re- 
prises de * monopoliser le pouvoir » 
par le seul usage de Ea répression, 
il avait, en quelque sorte, signé son 
arrêt de mort II semble qu'il ait 
effectivement comploté contre le ré- 
gime, mais il est douteux qu'il ait 
envisagé l’assassinat de l’imam Kho- 
meiriy. H continuait, dit-on, à avoir 
du respect pour lui, maïs il estimait 
qu’en vieillissant H était devenu pri- 


sonnier de - religieux sans scru- 
pules ». 

A-MI eu une attitude suicidaire? 
Certains de ses amis le pensent A 
ceux qui l’avalent mis en garde et 
lui avaient recommandé la prudence 
face é la clique religieuse, il avait 
répliqué avec cette superbe qui Ib 
caractérisait : •Je n'en al rien à 
faire. Us sont tellement Idiots, qu’lia 
n’oseront rien me taire.-* II aurait 
dû savoir que les ■ appareils » ne 
pardonnent jamais aux individus. 

PAUL BALTA. 


Trois documents : la mort comme institution 


Au moment où Von apprend 
Vexécution à Téhéran pour « com- 
plot royaliste » de Vancien minis- 
tre des affaires étrangères, Sadegh 
Ghoibzadeh, et où la commu- 
nauté mondiale bahaîe annonce 
que Vun de ses membres Iraniens 
vient d'être assassiné dans son 
paya, à cause de sa toi, trois 
ouvrages collectifs sur la répres- 
sion en Iran, ou plutôt trois docu- 
ments sont diffusés en Occident 
par des exilés iraniens . En dépit 
de leur inévitable aspect «plai- 
doyer pro domo», ib apportent 
de précieux éclairages sur une 
révolution où la mort est deve- 
nue la principale institution. 

Iran, plaidoirie pour les droite 
de J’bomme, publié par les parti- 
sans de celui qui fut à la fois 
Vun des principaux opposants 
non révolutionnaires au régime 
impérial et le dernier premier 
ministre du chah, U. Chapour 
Bakhtiar, aujourd'hui en exü à 
Paris, comporte deux sections 
distinctes : d’une part, une 
dénonciation très documentée des 
principales t notations des droits 
de rhomme à partir de février 
1979, date à laquelle M. Bakhtiar 
a été évincé du pouvoir par la 
vague islamique ; d’autre part, 
une vision politique de Vhisioire 
moderne de p Iran selon les idéaux, 
empreints de libéralisme et d’hu- 
manisme, de l’ancien chef de gou- 
vernement, présenté à juste titre 
par ses partisans comme «te pre- 
mier homme politique iranien à 
s’étre ouvertement opposé an 
régime Islamique ». 

Les deux autres documents. 
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provenant de Inorganisation des 
Moudjahidin du peuple (t musul- 
mans de gauche a), font le point 
sur la répression d’autant plus 
cruelle, subie par le mouvement, 
qu’il fut Pallié du régime de 
l’imam au début de la révolution. 
Massoud Radjavi, un moudjahi- 
din du peuple est une sorte de 
biographie k officielle » du s frère 
Massoud », le jeune chef des 
« musulmans progressistes », en 
exil lui aussi en France, aujour- 
d’hui Idéologue et combattant, 
M. Radjavi a, comme tant d’au- 
tres avant lui au Proche-Orient, 
voulu réaliser une synthèse entre 
Vislam et une conception révo- 
lutionnaire de modernité . Sans 
se reconnaître marxiste , te chef 
de file des Moudjahidin utilise un 
jargon idéologique devenu clas- 
sique députe Lénine et Staline, 
ce gui opacifie considérablement 
sa démonstration. 

L’autre ouvrage des Moudjahi- 
din, At War nritb Human)ty._ 
publié seulement en anglais pour 
le moment, est avant tout une 
interminable énumération des 
atroettès les plus diverses com- 
mises par le régime islamique 
avec, à l’appui, une grande abon- 
dance de photographies et de 
témoignages. Tout ce que Ton 
peut regretter, c’est que les Moud- 
jahidin aient visiblement oublié 
à dessein de rappeler les crimes, 
commis avec leur aval, jusqu’à 
ce jour de juillet 1981 où, en 
compagnie du président Boni 
Sadr, Os abandonnèrent en catas- 
trophe le navire dégoulinant de 
sang de la révolution. 

J.-P. P.-H. 

* Mouvement da la résistance 
nationale Iranienne. Iran, plaidoirie 
pour les droits de l'homme. Parts, 
1982. 200 pages. 

ie union des associations des étu- 
diants musulmans à l’étranger et 
sympathisants de l’Organisation des 
Moudjabldln du peuple d’Iran Mas- 
soud Radjavi. un Moudjahidin du 
peupla, 1982, 300 pages, fsans Indi- 
cation de Lieu de publication). 

* The People’s Mojahedln of Iran 

At war vdth humanity ... 1982. 

326 pages (sans Indication de lieu 
de publication). 


^ Quatre super - pétroliers 
étrangers ont normalement char- 
gé. mardi 14 septembre, au ter- 
minal iranien de 111 e de Kharg, 
dans le nord du Golfe, a rap- 
porté mercredi le journal de 
Téhéran Kayhan. Selon 1e quoti- 
dien, deux autres pétroliers de- 
vaient charger le 15 septembre et 
douze se sont fait Inscrire sur la 
liste d’attente « Malgré les me- 
naces de Saddam (M. Saddam 
Hussein, le chef de TEtat ira- 
kien 1, les opérations de charge- 
ment et de transport du pétrole 
brut se poursuivent normale- 
ment », écrit Kayhan. Un r^rte- 
parole Irakien avait affirmé manh 
que le terminal avait été endom- 
magé par l’aviation irakienne, 
mais aucune source Indépendante 
n’avait, mercredi 15 septembre, 
confirmé ces informations. — 
f ASI’J . 
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La venue à Paris du premier ministre de Grenade 

M. Bishop cherche à diversifier ses alliances 


LA VISITÉ DE M. SBCOU 


EN FRANCE 


T.-' ; -• 


M. Maurice Bishop, pre- 
miaistre de Grenade, doit 
être repu vendredi 17 sep- 
tembre par M. Mitterrand. 
Cette visite, ardemmen eou- 

hartée .par le gouverne- 


De notre envoyé spéckri 


tienne que deux fois par se- 
maine», indique le premier mi- > 
nlstre. i 


Un climat .possiunneL nfc cessé de peser 
snr les relations entre Pâtis et Gonakiy 


tembre par M. Mitterrand. M. Btahop est en particulier Les révolutionnaires gremuBens 
Cette visite, ardemmen cou- reconnaissant à la Fronce de ne ont hérité dtm pays démuni d'à 
haitée .par le gouverne- pas avoir cédé ans pressions peu près tout. <62% des foyers 
■mont révolutionnaire erena- américaines visant à empecherla . taxaient pas l’eau courante et 
ÏmIÏT ïeat Hn mira d’Etat du C-E-B- d’apporter une aide finan- la moitié n 'avaient pas THectrl 

h la construction du futur cité, »* des Grenadiers étaient 
13 mars 1079 UJ, est une nou aéroport interne tkmal de Point-, au chômage. Ü fallait apporter 
vBlle pierre dans le jaiam Salines. La Communauté a fourni ' «es draps et jusqu’à ses pause- 
défà encombré des relations six minions de dollars pour ce ments dans lés hôpitaux », af- 
fran co-américaines. Depuis projet qui permettra de désen- firme M. Bishop a Sous avons 
plusieurs mois en effet, l'ad- cia ver l’Été qui n’est encore accès- lancé un programme cFalphabè- 
naizüstrafion Reagan attaque elble pour l’instant qu’aux avions • ttaaOon, décrété la gratuité totale 


gratuité totale] 


rf^îèrwmenfc le ré Kim e ^ petite taille- Les Etats-Unis des sofas médicaux et de Vatsei- 

avoiSt redouté que.. .l’aéropart «i *5?»*** J? 


Après deux escales, & Fès Ainsi, il fallut attendra six ans de misa en valeur et attendent que 
«ft k Madrid, où il s’est entre- après l'élection de Georges Pompî- •- oërtataa projets ; concernant, rëxploi- 
tenu avec le roi Hassan II du doti pour que Français et Guinéens .tatfon de gisements de bauxite, de 
Maroc, puis avec le- roi Juan consentant A discuter. réeJtamenL y fer. ou' de phosphate vident enfin le 
Carlos, ML Sekou Touré, hôte CT est donc à tort que certains consi? .. /ootj. C’est également, cas pour 
officiel de la France jusqu’à défèrent pendant longtemps que le qusiquss projet de création ^d’one 
lundi, est arrivé jeudi, mâtin', seul obstacle réel. à ta réconciliation ‘ . vaste .Industrie étectromâtaBurgïqua, 
10 septembre à Qriy. où il a était le générai de Gaufte, ulcéré, . -.basée sur Pénergle hydro-électrique 
été accaeDE par M. Gaston - selon eux, par les résultats du vote' potentielle que recèle le missit mon- 
Defferre. ministre de Hnté- , ' de 1968 et Irréductiblement opposé tagneux du Fouîa-pjafloa, considéré 
rieur. A la personne de M- Seîrau Touré. : à juste Stre comme le véritable chft- 


nmnlaîTB, avaient reaouxe que laeropan, wmouusfu. «swïjwæmïc, 

- révoluüonuau-e popiUajTB ^ ^ rmaJemeirt uaugé- par tes chôpiage a 22 % ..de (a 
de M- Bifîoop. w oenuer. Cubains comme escale pour leurs active. Nous avons cré 


Le président guinéen de- L'envol par le président guinéen d*uo . teau «Tenu de . l’Ouest africain. 


uîation 
•, toutes 


Tait avoir un premier entre-' message de félicitations 'A Georges Présentée H y a vingt-cinq are par 


qui a défié Washington en interventions militaires en Afri- pièces une petite agro-industrie [ déjeuner à l’Elysée, puis 


tirer avec M. Mitterrand et Pompidou dés son élection A la. les- responsables .da la pofitiqunco- 


afflrmant sa ■ solidarité » que, voire comme base pour des et entrepris avec une aide cann- 
avec Cuba et le Nicaragua actions en Amérique latine. La dienne la remise en état des plan- 
sandiniste, a accompli à la CLEÆ., eu ovrü 1081, par la voix taxions de cacao. » 

fin juillet un voyage remar- de BL Cbeysson. atora commis- T r™ ïaur ëtec- 

* Mnornii. salre européen chargé du déve- « * 


qaé à Moscou. 


Saint -Georges. — Saint - 
George’-s. la «capitale» de Gre- 
nade. n'est qu'un petit port 
assoupi de sept mine Ames (lHe 
tout entière située dans l'arc des 
Petites Antilles ne compte que 
cerrt dix mille habitants. Noirs 
dans leur immense majorité et 


-«mSET cb££é dTdè£- T aura-t-il un Jour <£êtec- 
tooMreTMaft m^ntenn ftr Üqns comme le demandent avec 
Sî üHtetaooo te PW» « gpjhgjj 


voisins inquiets de cette entorse 
— la première dans les anciennes 
colonies britanniques de la région 

Des lechnkiens cubains 

la réponse dé'M- Bishop qui rend 
Deux cent cinquante teeh nlcto nff un son pnrnrq n'est pas couvain- 


déjeuner à FElysfie, puis re- présidence resta en tait sans lande- tantete comme I* pays potaswie- 
cevoîr rtttwe l'après-midl & main, comme l'envol en France. en ment le plus riche de PA&iquo- 
rhôtel Matignon, où il réside 1970, d’une délégation guinéenne A. Occidentale française, ta Gutofe est 
MM. Jean-Pierre Cot, - mi- me cérémonie commémorative en l’un dee'.vJngt-oinq pays : les -plus 
njstxe de la coopération, et l’honneur de P -homme du, 18 juin «k.; ..pauvres -.du globe. La produft naBo.- 
dn développe ment et Claude , Même après ta choix, paç M.;Sekoq-- rial bhd-^V est, si l’on en croft les 
CheysBon, ministre- des roter Touré lui - môme. de la date -du «tatfsücptHw des orgBnfsatk>n* intar- 
tfons extérieures, qui offre, 14 JalHet destinée A donner plus de tutti cHndes, que de ses doHara par 
ce jeudi soir, un dîner en son -solennité A ta normalisation, n faillit habitant. La défis extérieure, • pour 
honneur an Quai d’Orsay. attendre plus de trois ans, de 1975 plus de moitié contractée A /égard 

A 1978. pour que M. Valéry Giscard da .l’Union. sovîôUqua, «L iwahito h 

. , , , .. «TÊsrtaing se rende - an visite offlçfel le • 

Depuis la rupture brute» mterve- ^ Quiné^ 0 g g reçut un açcuafl. - : ~ 


ueux cem cinquante tecnmciens «a yuuuo paa cwnuu- orrf _, »* Canakrv A Too- J — — 

cubains s’activent actuellement canfce : les Grestadnens, ætau lui. en ” p , chaleureux et passa autout de son - 

sur te chantier de l’aéroport, an ne se soucient pas d'étections, ils «“ion du ™? 9 negam ae ta aum se. ^ , 0 fouJafd dea jeunes - 


anglophones). Les docks ne s’ani- sur te chantier de l’aéroport, au ne se soucient pas d'étections, ils caaion au vote negam aeia «mne^ ^ foujanj niuge des jeunes 
ment qu’à l'arnvee épisodique de mîliea de panneaux couverts de n’ont jamais été aussi libres puis- lors du référendum constitutionnel pj 0nniera rôvolûtiormalrês. Depuis 

quelques cargos : celui qui était slogans révolutionnaires en espa- «m 1 «s peuvent militer dans les de septembre 1958, tes relations , ^ d4JaJ ^ ^ M 9am . 

& quai tors ae notre passage bat- gnol, mais c’est tme firme tort- «organisations de masse» teues franco -guinéennes ont toujours été n . aît n-,. __ 

tait pavillon soviétique. Un an- tannlque qui a obtenu la maîtrise que ceties regroupant les femmes frappé au double sceau de rare- ppS 

cton ‘hôtei de tourisme quelque d’œuvre dn bâtiment central En <* ■ jeun». Ce sont ces organl- . nncertltude. Après que £ S??? J J 

peu délabré au sommet d’un épe- raison du relief très montagneux ooosHtcwwJent la _ . T « ^ guinéen, dont ta date a été- déplacée 

ron rocheux qm domine le port de me. tes travaux sont difficiles, .mefflem» démocratie. H y aura M- SeK ou >0^ 2 près d’une dizaine de fola Ces aléas 

abrite les bureaux du premier II a fallu raser des coîUnes, com- 4 “S® t ^ ate ^déterminée tm réfé- d entrer dans le Communairte tram»- s'expliquant tien sûr, par ta carec- 

mirustre- Grand solidement bâti bler en partie une baie. L'aéro- xendum constitutionnel et après africaine laite par 1e général de ^ pa3S , onj]e , d08 ^ladoHs franco- 

et barbu, M. Bishop offre quel- port devrait être terminé en 1984. sans doute des élections-. Gautié A tous tas territoires français (, u j n A emie j, maie surtout oar l’atti- 


U 6 WSÉE 


que ressemblance avec M. Fidel 
Castro. Cet ancien avocat âgé de 


^■■‘S al s’^ e tofdS B SSS°S>tfd 


Gautié A tous ««territoires français guinéemie8i aurtout par.l’atti- 
d outre - mer, prévahtt aimitflf. da. ^ ^ ^ s ^ (nu Youré & l’égard 


trente-huit ans parle avec dé- pour M. Bishop. une excellante tuma et de rancœur, dont 

n’ont jamais 6M totalemen 

«B iu«=. antre rtSTwt A ^doomt, de sévices dans, les pri- Rien ne permet encore de 

«J’attache, dlt-lL beaucoup sœ yeux, celui du plande déve- e< ^L.* l ’homme que la première visita officielle du 

. * - n avaient jam ais extiti dans ce président guinéen en France depuis 


part et d’autre, un sentiment «fimœr- de opposants, pour (a plupart 
tuma et ds rancccur. dont ras efretB mm*»* AiiMinA» mv* a«. 


<T importance A cette rencontre 
avec U. Mitterrand ; sur plusieurs 


nam m oe eystématiquement éliminés, soit par 

n ont Jamais été totalement dissipés, emprisonnement arbitraire, soit par 
Rien ne permet encore de supposer ex6aûlon pure * ampte.- 


sujets nous avons despositions lequel l'administration Reagan ^ïï’nY/ t £ a aJ£ n *rî^^^ veraJneté Internation aie puisse enfin 

conoerpentes «oec Parti. Nous cherche actuellement à obtenir mettre un terme à ce climat prôjudi- 

avons SUtn avec intérêt les ré- 350 mUltona de rinllun; dn rtoneirèR. sont aeteuus sans . . 


du tewrfn caraïbe "“ w ** w iïi. 7 rr“*S* c ïS*if ~ président guinéen en France depuis 

de est exclue) pour Taccesslon de son pays A la sou- 

avons, nous, donné _ la liberté au 


Le «parti de la soutifure* 


Au demeurant, bien que .M. Mitter- 


Sapuffaâe .t 245856 tSraofttm 
-nacrés, soit ia moitié de celte: du 
IiTnnee, 

Population : S mSSOans et 
demi d’habttants (estbnatlan) 
dont près do deux mimon» vi- 
vent en oxU. 

Capitale : Conafay pNW 
habitants). 

Vütes p ri ncipales ; XanXia. 
Labé. . Wawtkari, SJadls. 

■- Ressources éc«aom|«nci : 
bauxite (traisièroc xnoduetear 
mondlaj), bananes, cote, 

Indépendante depuis te 8 oc- 
tobre USB, la Guinée est diri- 
gée depuis., lors par SL Sekou 
Touré qui tut le premier dut 
d’Etat d'Afrique noire A testau- 
rer y régime <i,«, 

son pays. 


a détendu sa souveraineté. s Le des miettes: 29 cents par habi - La ccmrotïan et la frende flee- 01 ^ £ i l, ' 8nirB deux Peuple® 

a tuunmnr, w«n^ A. a_ 4 - 1 t ■ _ ÎT . *** WMTU^UOXl eij Ui HBUUS «eç- i 


communiait dons une attitude très 


5.? J&Ot: tara* ^SSSOSSVS. Da» une proféra phase pu, Osa JVJS“Î! 


2“= “" H arr ‘y®! “,,? 0l ?îS r ;, 1 ï “, , 1 * ™? *tae èu-lementaire d’avant la sept ans, de 1958 à 1966. laa raie- dB ™ ?™ nl ü »»■ plus d’an milliard at demi de dal- 

ïfiUroJESiînS! ÎB^AJFi TÆs' 5“ rL 1 jr..T£.. , l £** 


ragua ainsi qu'en Bulgarie, en Vautre-* 
RJOA-, en Libye et tout récem- 


oncô-gulnéennes ne cessèrent r 1 ' 10 ‘ “r, ° u lare. Néanmoins, lés Français re- 

détériorer. En mare i960, les J j .^ m 0 , cf Gu . n ^ e viennent . en nombre croissant dam 


ment en UJBjS^ de se limiter Le régime révolutionnaire gre- 
aux pays alignés ou proches de rmdi«»n , Liliipufi qui a défie le 
Moscou. H souligne ses contacts géant américain, nternhi» avant 


ttV , , „ as se détériorer. En mare i960, res Z, T._* vfennent en nombre croissant dans 

cansti^radent-eUes une excuse Gujnéefl qumferent , a zonB ^ ^ ^ »* PW dans ta secteur prlvâ Les 


MUIIK7O0 UUIUul dIU IB __ . _ Wfl— A ■ . ,, «w '_W hwwrvmii 

Après avoir mis en cause à plusieurs ' ç ®“* Oubliant les souvenirs d un échangea commerciaux entre la 


DOMINIQUE DHOMBRES. I- reprises ’ des membres du gouver- P^aleurmix oimpagnannage dans les France et ta Guinée n’ont cessé 
Dominique DHOMERE5. f “T w- rangs de l’Union démocratique et 


avec les pays latino-américains 
voisins. Mxiqae Venezuela, et 


tout des soutiens politiques, mais 
l’aide économique figure aussi au 


le maintien des liens au sein du programme de la visite à Paris. m La vie poutione de Grenade a — i-—- — nj.D.S.Ft-RDA.l et tas quatre visites t "" r- w 

Commenwealth. Dans cette optique M. Bifihop devrait regagner son tongtempa été dominée pax 3tr Bric tic 1 ues avec Je 22 navem- rendit en -Guinée M. Mrtter- dw n,portaÜ< ^ n * dun Etat <1 °nt e(iB 

de «diversification » et alors que pays assuré du financement par Gairy. premier ministre presque san» bre 1965. En dépit de multiples ZJ?1 JT- u.. «** devenue le premier fournisseur. 


nemenl françaia accusés de vouloir rai ]® s ll dâmocratlqua et d'augmenter, sextuplant entre 1075 

- déstabiliser.- ion régime, M. Sekou «clf tete de la^Réetatance - Ras- « 1982 , ^ actuellement, ta France 
Touré rompit les relations dlploma- n démocratique ^ africain mijr| , près de ta mottlô du total 


les Etats insulaires anglophones la France- d’une station -de 
de la région, souvent conserva- vision qui sera construite 
tours, auraient plutôt tendance & Thomson, a Nous ne disf 


G&by. premier ministre presque sans bre 1065. En dépit de multiples Gulné ^. a îlJA^ t ^ 051 devenue le premier fournisseur. 

lotfiiTupiiontle.iflsv^ 1S73. aataaate tentatives-de rapprochement, souvent .JJ™- _ lors “f 18 longue traversée du g, Pon Ajouta que tes seules ré- 


vision qgi sera construite par «œ^nlsattOM de masses, telles ^des n est vrai, et toujours tour- déport qu’ïl accomplit avant de sgp^g de minerai de bauxite sort 
Thomson, a Nous ne disposons deme^t hypothéquées par le fait que ■“ P™™. 0 pi *gden» d’ores et déjà évaluées A plusieurs 

nrtiiftJlffmtmt mte rl’tin Stntivurmpytl- i» «uuwuii™ «uumw». . . . . . . .. . rtUlnÂPn rpiPln to« nnnein ail rMIMci ■ .. . .. 


SdraÆmXSd: bmsbîs r e p.s s ulnô ; n n s 'j™* r £*** « 

SÎ!K d lS^SSSLL!2!î?* i “ de i?ü* pois UH mate jonÎMait auparavant conditions estimées inacceptables dss droite de rhomme lancée par tton des oisem enta de for des monts 


Boris a été la bienvenue. 


qu'une partie de PSta et ne fane- d’âne large autonomie interne. 


tion des gisements de fer des monts 


A TRAVERS LE MONDE 


Arabie Saoudite 


Mexique 


Uruguay 


e NOUVEAUX INCIDENTS A 
MED INK — La police saou- 
dienne est intervenue contra 
cinq caravanes de pèlerins 
Iraniens, mercredi 15 sep- 
tembre a Médine, et a déchiré 
les portraits de l'Imam Kho- 
melny qu'ils portaient, a an- 
noncé le correspondant -de la 
radio Iranienne au pèlerinage 
de La Mecque. 


Bolivie 


• LES PRESIDENTS DP MKX I- 
QUE ET DU VENEZUELA 
ont demandé, le mercredi 
15 septembre, au président 
Reagan de s'efforcer de met- 
tre un terme «A l’inquiétante 
escalade s de la violence entra 
ta Honduras et ta Nicaragua. 
Un message similaire a été 
adressé aux présidents du 
Honduras et du Nicaragua. — 
(AJPJPJ 


LE COMITE DES MATHE-I 


par Paris à la reprise du dialogue, le parti socialiste et accusa ce den- |s|j m ba doit, en principe, débiter en 
il fallut attendre le 14 Juillet 1975 'J Ier avec brutalité d’être le « parti 1884 0vec >a participation de deux 
pour que. A l'Issue d'une longue et ae L™ f®"”' 1 "] 9 "■ sociétés françaises, on bénéficie d’un 

délicate mission menée par le dlplo- a raw ohantll- éclairage aidant A comprendra, au 

mate André Lewin, fussent de nou- i * ” ^^ 0p ~ notes partieUement, ta relance au 

veau nouées des relations normales. ^ o miréi mat d insécurité pow premier abord insolite dea rapports 

« ressom^ante «rangers et A p Hria „ ConaKry. 

l’existence d'un impartant conten- 

LS Visite tîBUX fnanco-gulnôen, tes intérêts PHILIPPE DECHAINE. 

, u , . français sa sont main tenus en Gui- ' 

de M. Giscard U Pleins née - Aujourd'hui en concurrence 

avec des groupes américains « nmiwwir 

U tentative de débarquement canadiens, avec les intérêts sodé- ' EMBARRAS 


entre Paris et Conakry. 

PHILIPPE DECRÂENE. 


fisses 7^ S ST ■ i ~ - STSiS. 7 u ..‘""r xz 

veîtas très Inquiétantes de ta "j” 8 ?*? 8 ,, JJJ' av ^J Sî mBnt ' avec ceux de quelques pays 


NARRAS 

CHEZ LES SOCIALISTES 


. santé du professeur Massera, «traîné l’arrestation d’une vingtaine arabes, les sociétés françaises en- chea les «wialtat»» ta. vtete «ta 
incartrérè en Uruguay toute de ressortissants françms et de non- tendent participer aux grands travaux r 

W75. n y a toois semaines., fl voiles accusations contre la France. tain embarras. iSdhfeanls du 

a été transporté sans connais- tenue pour complice de cette cons- : — «artL a ni désaDQnnn^rtaré*ima 

à l’hôpital de ta prteon ?lnüQn En juillet 1974. la pSX^^é^G&éaSt 

Si visite dans la capitata guinéenne L'ÛPPflffllftN (ifliMfrWF «fusé de réwmdre aux deitodes 


• GREVE GENERALE. — Un 
dirigeant syndical a lancé 
mercredi 15 septembre un 
appel â la grève générale ini- 
mitée jusqu’à ce que le ré -rime 
militaire remette le pouvoir 
au civils, au cours d’une Im- 
portante manifestation orga- 


Kenya 


«S 1 piëdre 1 ^ de l’ancien secrétaire d’Etat aux 
considération. Le professeur “Aalr® 8 étrangères, André Batten- 
Massera, fondateur de l’Ecole 1 ““rt- avait été infructueuse. En 
mathématique uruguayenne, revanche, la mission de bons offices 


nisée par la principale cen- 
trale ouvrière bolivienne 


traie ouvrière bolivienne 
(COB). Plusieurs milliers de 
personnes ont défilé dans 
toutes les grandes villes du 
pays lois d'une marche contre 
«la faim et la misères, pour 
réclamer la démission des 
militaires au pouvoir. — 
{ASJPJ 


0 DIX- SEPT MEMBRES DE 
L’A R M EE DE L’AIR 
KENYANE ont été condamnés 
à de lourdes peines de vingt- 
deux à vingt -cinq ans de 
prison pour participation au 
putsch manqué du. l CT août 
contre ta président Daniel 
Arap MoL Sept autres per- 
sonnes Impliquées dans la ten- 
tative de coup d'Etat, qui a 
coûté la vie à cent cloquante 
personnes devaient être jugées 
publiquement Jeudi par le tri- 
bunal militaire. — (Reuter.} 


est àg® de soixante-sept ans. amorcée dès octobre 1974 par 


H a été condamné en pré- m. Lewin, adjoint au secrétaire gèné- 


tain embarras. Les dirigeants du 

1 parti, qui désapprouvent le régime 
immaiwmi „ personnel instauré en Guinée, csat 

L OPPOSITION GUINÉENNE répondre aux demandes 

a Mtriuirr ^ contacts, qui avalent été far- 

A ORGANISE roulées par ]e président guinéen 

UNE SÉRIE DE MANIFESTATIONS S&rSEsSS 

Au cours d’une conférence de 

ass». Mnu» m yen*. » «ne position 


mlère instance à rin gt an s ra i de l’ONU et ancien chef de presse, tenue mercredi 15 septem- moyenne entre tas deux possibili- 

caWnét de M - Betien court, mit offi- Jj “ Pa . rl ^J 0 oo-’ectif cte l’oppo- tés qui s'offraient à euxTwcçp- 
■£2® cleliement fin' à dix années de sulnéenne a appelé 6 une ter de recevoir M. Sekou Totné, 


DT^DuWta it brouille et «itr^ha''T’élargis8emànt série de manifestations desH nées à “ ** ^ 

de dix-huit Français incarcérés clno P rot0a l Br contre la venue de na revlremeot politique. ou, àToc- 
^ a s Z ôi incarcères cinq M Sokou Touré an Fraoc ^ ^ ^ ctmkm de cette viatoa rappete- 

cesse reculé depuis trois ans. Plus tôt (actif, qui regroupe l’Organisation 

— de l’unité guinéenne (OUG). dont 

1 ?î ,e . fs 064 |,hlst °ri en l’homme en Guinée. Les socla- 


Ibrahima Kake, l’Union populaire de listes, qui estiment qu’il ne sau- 
Guinée fU.P.GJ. dirigée par ta com- rait y avoir de dialogue avec le 




mandant Dlallo et 1e Regroupement Président guinéen tant que «flui- 
des Guinéens & l’extérieur (R.G.E.), 61 11 P®fi fait son autocritique^ 
du journaliste Siriadou Dlallo, a in- at L, d ?“ eu;pftnt ' 9" 

« «- 1 — «-SR.ffl5Sft.54SS 

à se retrouver, ce jeudi 16 septem- d’Etat à Etat 
bre à 17 h 30. place de fAlma, pour 


marqué Leroy . 1 


61 % DES ETUDIANTS NE SAVENT PAS 
CE QU'ILS VONT FAIRE PLUS TARD* 


• marcher sur le Quai d'Orsay » où ^ „ __ 

doit dîner M. Touré; vendredi. A JÏkÎL C ^^J nto Î! tre ^ de f 
11 heures, olaoe rfïâna - dim^nnh*. rgÿa ons extérieures, attendu à 


11 heures, place d’Iôna : dimanche. SYorfcteMSÆV 
h 1 i undl - è 9 heures, place J casion de r Assemble générale de 

I*pNU. sera reçu ta même jour par 


de la Madeleine. 


reflets supprimés 
l • luminosité accrue 
L • rayons ultra-violets filtrés 
A e toutes corrections visuelles 

CHAHGC 2 vos tournes/ 

cowtez 6M&LER0Y 

OPTICIEN 

du lundi au samedi Inclus: 

104, Champs-Elysées AOB 147, nie de Rennes A0 127, fg St-Antolne* 
11, bdtei^^B 5, place des Ternes^ 30, bd Baitiès 


Au coure de cette conférence de “ créta î re d ‘ ElaS ‘ * mé “ 

presse. M. Siriadou Dlallo a- dé- «*2^“ 

claré : « Nnun Ha urine rfén/nma «aM» r *w M.* .5^" 


ÆS/ST " p !? rer °T° ^ 

visite, d’autant plus qu’alla a fieu nique, annonce-t-on «u . Qnal 


nane. « aattwi p/us qu’elle a lieu nique, 
sous un régime de gauche qui nous d’Orsay. 

semblait plus soucieux de défendra 

tas droits de rhomme (-). - • M 71 

Il a poursuivi: « // est vain cTeapê- eeait de 


• Mme Nicole Briot, qui diri- 
geait députe 1979 lTztetitat netio- 


rer transformer un bondit sans to/.l nâl de l’audiovisuel, a été 


ni loi en honnête homme... » 


par le conseil fl» mixilstrea du 


D’autre part, la Ligue des droits septembre directeur des poli- 
de l'homme (27, rue Jean-Dolent, dn- déveltqjpement eu 

vend c n ■ ■ mlniefavA «Ia 1 «, — -** — ^ 


là, nia de Lyon A 27, bd SHBréialO* 

Rayom spécial A acoos^iemédcaiB- O VBnBsdacartact- Bùavaia photos 


■ Extrait de ^enquête l'ETUDIANT/IPSOS 
Résultats complets dans l'Almanach 82-63 de l'ETUDIANT 


7S014 Paris} a ’ rendu public un !*'. poopératlon et 

communiqué qui -demande au gou- üév etoppemerrt. 
vernement français de subordonner aaB ’ 


vernement fronçais de subordonner Sî? a ïî£K7 <It ïï tr ‘ l “Slfï 

je renforcement des relations entre 


| 1 . — — ■ y- — ITT I ■ y (a UXUIiiiUlt} I BH UIld 

/as deux pays au respef par son nommée inspecteur des - finances. 
Interlocuteur des droits de rhomme avoir dirigé, de.lSTi fc 1974, 


les plus élémentaires— - 


la bureau do budget at do .plan an 
m in i stère des affairas culturelles. I 


tMjJ» £> IJ SjO 



au 






* T 

■’E- . 


f uT*- * 
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Vos yeux font confiance 
au n°l de laTVet de la Vidéo. 

Vos mains font confiance 
au n°l de l'électroménager 
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PARIS 

8 m : DAJtTY-KM»s4o^Mod«J*liMi 
1 1 *r T, avenuo de la République 
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13"s Centré Commercial ''Galaxie' - Niveau 3 -30, avenue 
d'Italie 

14*î Centre Commercial 'Gaîté Montparnasse* - 68*80, 
avenue du Maine 

1 5*: Front de Seine - Centre Commercial "Beaugrenelle* - 
71, quai de Grenelle 
17": 8, avenue de» Ternes 
1 8*: 1 28. avenue de Saint-Ouen 


RÉGION PARISIENNE ”= 

78 :Orgevcl: Centre Commercial 'Art de Vivre". Sortie Poissy- 
Autoroute de l'Ou est 1 * : 

78: Pa rfy 2: Centre Commerdol Tady 2* -le Chesnoy 93: 

91 s Les UHi 2 : Centre Gai “Le* Ulïs 2* - Bures-sar- Yvette 

91 : Monang-surOrge ■ 51, rue de Montlhécyf Autoroute du 93: 

Sud - Sortie Savigny - Direction Sainte-Geneviive-des-Bois) 

92 : Asnières: 'Carrefour des 4-ftautei'- 384, avenue 93 

cfArgenteufl - ICN. 309 94 

92 :ChâtîUon: 151, avenue Marcel -Cochin - R.N. 306 94 

92: Boulogne: Pont de Sèvres - 1 22 bis, av. du Gènérâl-iederc 94 
92 : Puteaux : Centre Commercial “Les 4 Temps* - Niveau 1 - 94 

•Grand-Place' 95 


Bagnolelr Porte de Bagnolet -Au pied du Novotd - 
40, avenue Gai lien! 

Bondy : 1 23-155, avenue Gal&eni - R.N. 3 

Aubervilliers : Centre 'Parifèrlc* - Porte de la VÜIotte - 6 bis, 

rue Emile-Raynoud 

Noïsy-le-Grand : Centre Commerdd *Lei Arcades* - 
Mame-la-Vallée 

Pienefitter 102-1 14, avenue Lénine - UN. 1 

Champigny : 1 0-1 2, av. R.-Salengro - La Fourchette • R.N. 4 

Créteil : Centre Commercial Régional 'Créteil Soleil* 

Ivry: Centre Gai *lvry bord»-de-5eino' - 16, t Westermeyer. 
Thîaàs-Rungïs: Centre Gai Régional 'Belle Epine' - R.N. 7 
Cergy4*ontoise: Centre Régional '3 Fontaines* 


OISE 

60: Beauvais : Centra Commercial *Le Franc Marché* - 2 à 4, 
place du Franc-Marché 

60 : CraD : Centre Commercial de Creil -Nagent : 10, avenue de 
l'Europe 

MARNE 

51 : Reims-Tinqueux : Zone artisanale du Moulin-de- 
r Ecaille - Route de Dormant 

ET 36 AUTRES MAGASINS 

EN PROVINCE. 
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EUROPE 


La « force tranquille » à l'assaut de la Suède 


Quelque 6 130 000 Suédois doivent élire, le 
19 septembre, les 349 députés du Riksdag ainsi 
que les conseillers généraux et municipaux. 
Les 342 000 étrangers qui résident dans le pays 
depuis trois ans au moins participent aux 
élections communales et régionales. 

La coalition centriste- libérale, en place 


depuis le printemps 1981 et dirigée par 
M. Faelldin, est actuellement minoritaire, mais 
bénéficie au Parlement du soutien des conser- 
vateurs. Les trois partis ne disposent que d'ans 
seule voix de majorité contre les 174 députés 
sociaux-démocrates et communistes. 

Ecarté du pouvoir en 1976, le chef du PiL 
M. O lof Palme, tente de revenir ans com- 


mandes. La dégradation de la situation éco- 
nomique, la montée .du chômage et les divi- 
sions d’une majorité bien frêle qui ne pré- 
senta pas de programme commun Jouent en 
sa faveur. 

Comme dans les sabres pays nordiques, on 
observe, en Suède, la progression spec tac ul a ire 


des oonservatenzB — qui se présentent volon- 
tiers comme alternative » & la social- 
démocratie — et Teffritament des partis cen- 
triste et ■ lfbêraL Dans leur «mtnpnpw» les 
• bourgeois » mettent en garde l'opinion contre 
les projets économiques de la gauche, qui 
risquent à leurs yeux d’engager le pays dam 
la vole collectiviste. 


Stockholm. — « Regardez fax 
situation en France, en Alfrna- 
gne et au Danemark, trois gava 
où. les socialistes tant au pouvoir 
Le chômage v atteint des chiffres 
deux fois et même trots fois 
supérieurs aux nôtres : près de 
10% au Danemark. 3 % en s • ? 
Et von s, sociaux-démocrates, 
vous osez nous accuser de mener 
une politique favorisant le sous- 
emploi. alors que c'est justement 
sur ce oomt que nous avons réussi 
mieux que tout autre gouverne- 
ment d’Europe, malgré la stagna - 
Han. La population active a aug- 
menté de cent trente-cinq mille 
personnes entre 1976 et 1982. » 

C'est le premier ministre con- 
triste. M. Thorbjoern Faelldin. 
qui parle ainsi le soir du 1 ” sep- 
tembre dans la salle des sports 
de la ville de Kalmar réservée 
habituellement aux combats de 
boxe. Le «duel » qui l’oppose à 
M. Olof Palme est considéré 
comme l'apogée de le caraoagne 
électorale, l'occasion pour l'un 
comme pour l'autre de séduire 
les 8 % de Suédois encore hési- 
tants. dont le vote fera sans 
doute la décision le 19 septembre. 

Oe face-à-face est radiodiffusé 
en stéréo et télévisé en direct. 
Les temps de parole sont contrô- 
lés à la seconde près, une Jeune 
femme traduit simultanément les 
répliques pour les sourds-muets. 
Dans la salle. Les places ont été 
soigneusement et équitablement 
réparties : la claque social- 
démocrate accueille son leader en 
entonnant Les fils du travail, 
l’hymne du mouvement ouvrier 
suédois, tandis que '.es supporters 
centristes attaquent le chant 
national. 

Les deux hommes disposent 
d'une heure et demie pour en 
découdre sur les grands thèmes 


/. — La défense de T* homme du terroir » 


de la campagne électorale : rem- 
ploi, les conséquences sociales de 
l'austérité budgétaire et le pro- 
jet de a fonds de salariés» ten- 
dant & rendre les syndicats 
copropriétaires des entreprises 

— un boulet que les sociaux- 
démocrates traînent depuis 1975. 
Manifestement en forme, le pre- 
mier ministre a tombé la veste 
pour affronter son adversaire 
Subitement. U apparaît comme 
un orateur convaincant et inci- 
sif D dénonce la « surenchère 
social-démocrate ». affirme qu’fl 
est le défenseur des b petites 
gens », que son action présente 

— réduire les dépenses publiques 
et enrayer la croissance de la 
dette extérieure — est guidée par 
le souci de léguer aux futures 
générations une économie saine- 
Au lendemain du deuxième anni- 
versaire des accords de Gdansk, 
il réclame la Libération des inter- 
nés et des dirigeants de Solida- 
rité. puis aborde succinctement 
les orob’émes de la poix et du 
désarmement qui. comme les 
grands problèmes de politique 
étrangère, et au grand regret de 
M. Palme, ne sont pratiquement 
pas discutés pendant cette cam- 
pagne. 

Distribution de prix 

A l'issue de ce débat au som- 
met, la presse distribue les prix : 
dialogue de sourds, certes, mais 
M. Faelldin, qui sait se surpas- 
ser dans les grandes circons- 
tances, a, de l’avis général, mar- 
qué psychologiquement des points 
et donné du nerf à une atmnapw 
assez monotone. 


par ALAIN DEBOVE 


Est-ce vraiment une surprise 7 
Depuis 1973. on fa habilement 
présenté comme on * dilettante a, 
plus attaché à sa ferme du nord 
de la Suède (oü il se rend d'ail- 
leurs une fois par semaine) 
qu'aux réunions ministérielles de 
Stockholm. Comme un homme du 
terroir qui puise son inspiration ■ 
politique b auprès de ses voisins 
du vülage ». C’est un orateur an 
peu b rébarbatif », au débit parti- 
culièrement lent. Un homme sin- 
cère et de bon sens, mais « para- 
lysé à C heure de prendre me 
décision ». Cette image de mar- 
que a été soigneusement entre- 
tenue. Elle a berné les Suédois, 
et sans doute aussi les sociaux- 
démocrates, pendant plusieurs 
années. Aujourd'hui. 0s commen- 
cent à réaliser que M Faelldin. 
Agé de cinquante-six ans. est un 
adroit manœuvrier qui excelle 
dans fart de l’esquJve et sait 
« toujours retomber sur ses 
pieds». 

N'avait -il pas, par exemple, 
contribué largement & la chute 
des sociaux-démocrates en 1976 
en assurant que ses convictions 
personnelles et profondes l’em- 
pêcheraient de siéger dans un 
gouvernement qui ne s’engage- 
rait pas à raser les centrales 
nucléaires ? N'avait-il pas pro- 
mis quatre cent mill e emplois 
nouveaux, la même année, s’D 
accédait an pouvoir ? Aucun de 
res engagements nte été tenu, 
mais M. Faelldin est bien tou- 
jours à la tête du gouvernement 
et affirme sereinement que. sans 
lui, les Suédois n'auraient pas été 
autorisés à s'exprimer par réfé- 


rendum sur te nucléaire en 1980. 
a Le peuple. déelare-t-U, a dit oui 
au fonctionnement de douze cen- 
trales pendant trente ans. En 
bon. démocrate, je me soumets et 
respecte le verdict des. urnes. » 
Quant aux créations d’emplois, S 
est formel : « Nous sommes dans 
la bonne vote -» 

Les conservateurs à raffut 

Politicien rosé. M. Thorbjoern 
Faelldin se bat dans cette cam- 
pagne pour la survie de scna 
parti: le centre. Cdai-ci, com- 
posé essentiellement d’agricul- 
teurs, compte sur la personnalité 
de son leader pour lui évitez une 
véritable déroute le 19 septembre. 
Son audience ne cesse de s’éro- 
der: 244 % des suffrages en 1978. 
18,2 % en 1979 et tout juste 11 % 
d'intentions de vote selon les son- 
dages d'opinion du mois d’août» 
Les centristes n'ont Mus une 
seule question susceptible de leur 
donner un profil particulier : la 
décentralisation n’intéresse per- 
sonne. car elle est déjà réalisée ; 
l'énergie nucléaire est aujourd’hui 
une affaire enterrée et l’écologie 
n'est pas un programme politique. 
Et voOà maintenant que deux 
« mini-partis » — les chrétiens- 
démocrates et le parti de l'envi- 
ronnement — leur oon testent le 
rôle de c défenseurs numéro un de 
la nature 

Les libéraux, partenaires des 
centristes dans la coalition au 
pouvoir depuis le printemps 1981, 
ne sont dans une situation guère 
plus ai viable, avec quelque 7 % ou 


8 % des Intentions de vota Leur 
leader M. Ola UUsten (ministre 
des affaires étrangères), déclare 
pourtant que le gouvernement 
actuel est «te meilleur possible » 
car 11 est modéré et repousse dos 
à dos la relance économique pré- 
posée par la gauche et l’austérité 
tt outroncière * prônée par la 
droite, qui auraient toutes deux 
des conséquences Financières ou 

sociales s désastreuses s : mais S SX" 

crise, de mobiliser l'opinion sur 


€ force tranquOe » suédoise, lais- 
sant les bourgeois « effrayer 
Vapütkm* et étaler leurs divi- 
sions au grand jour. A on auditeur 
qui toi reprochait sévèremment son 
ton agressif et le priait gentiment 
de cesser ces manières, l’ancien 
premier ministre .répondait ré- 
cemment : uA cinquante-cinq 
ans, je me sais assagi. C’est nor- 
mal. " Aujourd’hui je suis doux 
comme le mieL » 
lies six années passées dans 
l’opposition n’ont pas altéré la 
position du parti dans l’Sec- 


A ceux qui connaissent bien 

les compagnies aériennes et les aéroports* 

encore merci de nous avoir si bien notés. 





Pour la seconde année consécutive, les hommes d’affaires internationaux ont élu Lufthansa trans- 
porteur numéro un mondial. C'est la compagnie qu'ils recommanderaient le plus vqlçrotîere-atrtour 
d’eux. Dans la même étude indépendante*, l’aéroport de FranrfortyRheirHMai^ baæ pnnapale de: 
Lufthansa a été désigné une fois de plus comme l'aéroport le plus faB^onrietât*' monde. Tout J 
simplement, les hommes d’affaires du monde entier apprécient notre efficacJté, notréfiabilrtéet bien 
sûr notre ponctualité, iis goûtent le confort de voler avec la flotte la plus modemédu monde. Ils 
accordent une grande valeur au service raffiné et au large choix de classes. Au sol ou en vol, Lufthansa 
vous donne toujours le meilleur des deux mondes. 


© Lufthansa 


•Etude sur les voyages d’affaires par avion menée par «The Annual fnvesfment File», (rapport d’activités économiques et 
financières publié à Londres) et rèaHsèe sur un échantillon représentatif d'hommes d’affaires parmi les 2QJÛOQ plus grandes 
sociétés exportatrices du monda 


slogans tels que l’égalité 
entre les sexes et le maintien de 
l’aide au tiers-monde à 1 % du 
produit national brut. Les spec- 
taculaires ralliements au parti 
libéral de grands banquiers et 
patrons, comme M. Gyuenham- 
mar, P.-D.G de Volvo, n’ont pas 
donné les résultats escomptés. 

La dégringolade prévisible des 
deux partis du milieu de 
l'échiquier se fera an profit des 
conservateurs de M Ulf Artotanhn 
Ceux-ci ne cessent de progresser 
depuis 1970 : Us partent en guerre 
contre les Impôts, condamnent 
toute forme de rapprochement 
avec la sodal-démocratte (idée 
qui séduit à intervalles régaliens 
les centristes et les liberaux), 
dénoncent 1 * bureaucratie et les 
tendances collectivistes de la 
société ; ils veulent redonner à 
F individu le sens de ses propres 
responsabilités, b car on a l" im- 
pression que les Suédois ont 
besoin d’une bouée de sauvetage 
de la naissance à la morts. En 
cas de victoire « bourgeoise » le 
19 septembre, et si tuoe entente 
tri parti te est de nouveau possible 
comme de 1979 à 1981. U n’est pas 
du tout exclu que les conserva- 
teurs (qui obtiendront sans doute 
dus de voix que les centristes et 
les libéraux réunis) exigent le 
poste de premier ministre. 
M. Fâelldln se bat donc aussi 
pour sa place... 

Les médias jouent un rôle par- 
ticulièrement important dans 
cette campagne : les débats télé- 
visés, les dialogues avec les audi- 
teurs à la radio, sont jugés plus 
déterminants que les affiches et 
les tournées des leaders en pro- 
vince. où seuls les sociaux-démo- 
crates. grâce à leur organisation 
efficace, parviennent à rassem- 
bler entre dix mille et quarante 
mille personnes. U s’agit avant 
tout d inspirer confiance, et c’est 
aussi la stratégie choisie 
M. Olof Fahne. - : 


43£ % en 1979. H aborde la pré- 
sente consultation avec une 

grande confiance : les rapporta 
avec la puissante centrale syn- 
dicale LO sont bons, et les jeunes 
continuent A voter dans une large 
majorité à gauche, ce qui n’est 
pas le cas en Norvège par 
exemple. 

ML Palme a bien besoin d’affi- 
cher oet» e force tranquille ». car 
fl doK faire face aux attaques 
do patronat et des trois 
bourgeois, pour une fols 
considèrent que le pro- 
jet de - fonds ouvriers, tendant à 
rendra les salariés coproprié- 
taires «tes entreprises, va plonger 
la Suède dans le t vrai socia- 
lisme », que l’objectif des syn- 
dicats est la propriété des moyens 
de production, que la liberté, la 
démocratie et l’économie de mar- 
ché sont menacées. 

Ce projet a déjà joué de mau- 
vais tours aux sociaux-démocrates 
loin des deux précédentes élec- 
tions. Ils s’efforcent maintenant 
de désamorcer la minw m Palme 
tente de détourner l’attention de 
ce sujet scabreux en pariant lon- 
guement dans ses discours du 
chômage, du travail de longue 
baleine que nécessitera le redres- 
sement de l’économie, de la soli- 
darité indispensable pour sortir 
le pays de la crise, de a. confiance 
en l’avenir. Cette tactique semble 
lui réussir ; reste à savoir si les 
slogans ne sont pas un peu usés. 
La gauche fait b seulement » qua- 
tre promesses dans cette campa- 
gne : l’Indexation intégrale des 
pensions sur le coût de la vie, 
le rétablissement des anciennes 
modalités de l ‘assurance-chômage 
et de l’aide de l’Etat aux commu- 
nes pour la construction de crè- 
ches et la suppression des trois 
jours de carence, non indemnisés 
par la Sécurité sociale en cas de 
tmitâ&iüûtjl faut préserver le 
jjten^êfrè défendre contre 


ip nov .V- 

... v“>>te* *^peut- 

;; on lire but les^aCRtf^B^dessocïa- 

, M. Palme -, 

« doux comme lè miel i 


Face à M Thorbjoern Faelldin. 
s r homme du terroir», le leader 
de la gauche suédoise a long- 
temps représenté le brio intellec- 
tuel de Stockholm, 1e sens de la 
réplique rapide et de la formule 
qui fait mouche, le dëbatteur 
maniant allègrement l’Ironie et 
le cynisme, ce qui n’est pas tou- 
jours apprécié de l’opinion Scan- 
dinave. Souvent critiqués, et à 
Juste titre, pour leur attitude 
c supérieure», leurs tendances «ô 
savoir tout mieux que les autres» 
et & vouloir donner .constamment 
des leçons de politique, les socia- 
listes ont changé de . tactique, et 
M. Palme se présente en ce début 
d’automne comme une sorte de 


Estes. 

Une fois de malgré tous 
lçs Appels lancés . de temos en 
temps pour le rapprochement et 
la collaboration entre les grands 
parti* ce sont bien deux blocs qui 
^affrontent aux législatives : tes 
bourgeois contre les soclaux- 
democrates. En 1979. huit mille 
voix seulement séparaient les 
deux camps. Or le petit parti 
communiste, bien isolé & gauche, 
n’est pæ sûr, en raison des évé- 
nements de Pologne, de réunir 
les 4 % de voix nécessaires pour 
être représenté au Riksdag. 

Prochain article: 

L’AUSTÉRITÉ 
A TOUTES LES SAUCES.» 




Bertrand contemp 
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Depuis 50 ans, nous construisons les automobiles DÆT- 
SUN. Aujourd’hui nous sommes fiers de donner notre nom 
à ces voitures qui sont parmi les plus modernes du mon- 
de. Depuis 50 ans, nous maîtrisons une technologie tou- 
jours plus avancée et nous développons aux quatre coins 
du globe un immense réseau de concessionnaires Au- 
jourd'hui, nous sommesle troisième constructeur automo- 
bile mondial (production 1981). Depuis 50 ans, nous nous 
efforçons d’apporter à tous nos modèles de série les 
perfectionnements techniques les plus élaborés, tout en 
leur assurant une robustesse et une longévité hors du 
.commun. Aujourd’hui, nous sommes l’un des premiers 
constructeurs àfebriquer toitfes ses voitures dansdesunités 
de production ultra-modemes, en utilisant systématique- 
ment des robots industriels; afin d’obtenir la fiabilité maxi- 
mum que permet d’atteindre toute la technologie moderne 
Depuis 50 ans, nous avons bâti l’excellente réputation 
que DATSUN connaît à travers le monde- sans dire qui 
nous étions. Aigourd'hui, ça suffit ! Notre nom c'est : NISSAN. 


Importateur exclusif pour la France et la Principauté de 
Monaco. 

SlRE RICHARD 

46/48, me Mouxouris - Pariy II 

78150 Le Chesnay r THE NAME OF OUALITY I 


De la technologie NISSAN est née la perfection DATSUN. 


NISSAN MOTOR CO LTD 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi 15 septembre, 
an palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. Après la réunion, le 
communiqué suivant a été 
publié. 

• COMMERCE EXTÉRIEUR ET 
SITUATION MONÉTAIRE 

( Lire page 27 J 

• IMPOT SUR LES GRANDES 
FORTUNES 

(Lire page 28 J 

• ARTISANS 

Le ministre du commerce et de 

l' artisanat a fait nue communica- 
tion sur la situation actuelle de 
l'artisanat et sur la contribution que 
ce secteur peut apporter à la pro- 
duction, à remploi et i l'aménage- 
ment dn territoire. Q a rappelé que 
l'artisanat occupe 10 % de la popu- 
lation active française et a créé plus 
de 200 MO emplois au cours des dix 
dernières années. 

Le président de la République a 
souligné le rôle irremplaçable des 
artisans l'équilibre économique 

et dans la vie dn pays, n a demandé 
au gouvernement d'agir en étroite 
concertation avec les représentants 
de ce secteur, poux que celui-ci soit 
en mesure d'apporter son concours 
utile an' développement du pays. 

• PROCHE-ORIENT 

La mission dn contingent fr ançai s 
an sein de la force multinationale 
d’interposition & Beyrouth s’est ter- 
minée de bonne manière. Les condi- 
tions sont réunies pour que les 
forces armées libanaises assurent 
l'ordre et la sécurité dans la capitale. 

n est maintenant essentiel que 
l’évacuation de toutes les forces 
étrangères dn Liban soit entreprise 
an plus tôt, comme l’ont prévu les 
résolutions dn Conseil de sécurité, 
les déclarations de nombreux gou- 
vernements amis du Liban et, plus 
récemment le sommet arabe au cours 
de sa conférence de Fès. Le gou- 
vernement fronçais y attache une 
grande importance dans la mesure 
où, comme l’a déclaré à plusieurs 
reprises le président de la Républi- 
que, cette évacuation est une condi- 
tion de l’indépendance, de l’intégrité 
et du rétablissement de la pleine 
souveraineté au Liban, principes 
auxquels la France demeure fonda- 
mentalement attachée. 

La déclaration arabe, venant après 
le discours du président Reagan à 
BurboaK et faisant suite aux réac- 
tions très positives de nombreux 
pays au projet de résolution franco- 
égyptien, actuellement soumis à 
l'examen du Conseil de sécurité, 
confirme la volonté dn pins grand 


nombre, d’engager on processus de 
négociations vers une paix fondée 
sur les principes de droit, que la 
France a rappelés à bleu des reprises 
et qui constitueront, demain comme 
hier, la base de son action. 

• NATIONS UNIES 

Au cours de sa visite officielle en 
France, la première depuis son élec- 
tion, M. Ferez de Cuellar a été reçu 
par le président de ta République, 
le premier ministre et plusieurs 
membres du gouvernement. La 
volonté française a été clairement 
affirmée de permettre au Conseil 
de sécurité et au secrétaire général, 

d'assumer pleinement leurs respon- 
sabilités s»m le règlement des dif- 
férends, Sans la définition et dans 
le suivi d’actions collectives contri- 
buant au maintien de la paix et de 
la sécurité. Des recommandations 
ont été présentées par le secrétaire 
général dans son premier rapport 
annnel ; la France y trouve un grand 
intérêt. 

Cette orientation a. an cours des 
derniers mois; inspiré les attitudes 
de la France an Conseil de sécurité 
& propos des Maionlnes, du Proche- 
Orient, dn Liban. SUe sera réaffirmée 
daw« le discours que le premier 
ministre lui-même prononcera, & la 
fin dn mois, au nom de là France 
devant l’assemblée générale. 

• RENTRÉE SCOLAIRE 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale a présenté une communication 
sur la rentrée scolaire. Celle-ci a 
maintenant en tien dans toutes les 
académies métropolitaines, à l’ex- 
ception de la Corse. BUe concerne, 
■i»m l’enseignement public, 
10 800 IM élèves, soit nue légère 
diminution par rapport à l'an- der- 
nier, avec des différences notables 
selon les degrés d'enseignement 
(baisse l’enseignement élémen- 
taire, progression dans les collèges 
et les lycées et surtout les mater- 
nelles). Dans l’enseignement privé, 
le nombre des élèves, 2 017 MO, reste 
stable. 

Préparée dans on esprit nouveau, 
cette rentrée marque un progrès par 
rapport & celle de l’an passé. Bleu 
qu’il soit encore trop tôt pour éta- 
blir un bilan complet. Il apparaît 
d’ores et déjà qna les inévitables 
Imperfections ont été moins nom- 
breuses que les années précédentes. 

L’amélioration ainsi constatée 
résulte de deux types d’actions : 

— l'amélioration des moyens : 
mise en place de 17 ou emplois sup- 
plémentaires. effort en faveur des 
constructions, plan machine - outil, 
augmentation de bourses dans les 
lycées d’enseignement professionnel ; 

— la nouvelle politique dé l’édu- 


Le P.C.F. : les jeunes sont dans 
l'atfenfe des changements. 

Le bureau politique du P.C J. 
estime, dans une déclaration pu- 
bliée jeudi 16 septembre par l'Hu- 
manité. que les jeunes «sont à 
la recherche d'un mode de oie 
nouveau, gui leur permette de 
profiter de l'existence et du 
monde gui les entoure ». Le 
bureau politique souligne que 
«tes jeunes sont dans V attente 
des changements que la victoire 
de la gauche leur a fait espé- 
rer », et que « nombreux sont 
ceux gui ne trouvent pas [les 
changements accomplis] suffi- 
samment concrets dans leur vie 
quotidienne ». 

a De la déception au désespoir, 
affirme encore ce texte, quel- 
ques-uns en sont conduits à 
rejeter encore davantage la so- 
ciété (-. >. Telle est la source 
de comportements, dont l’exten- 
sion de la délinquance et de la 
consommation de la drogue sont 
parmi [les signes] les plus aigus 
et qui nous inquiètent par la place 
nouvelle qu’ils prennent, notam- 
ment parmi les plus jeunes. » 

Le bureau politique estime que, 
e dans la crise, naissent des pos- 
sibilités nouvelles de rassemble- 
ments et d’action a. n « prendra 
des initiatives pour s’adresser à 
la jeunesse sur les grandes ques- 
tions actuellement en débat et 
appelle les fédérations à prendre 
des décisions en cc sens ». 


U RÉFORME DE LTHA 
AU PROCHAIN 
CONSEIL DES MINISMS 


Le projet de réforme de l’Ecole 
nationale d'administration pour- 
rait être adopté par le gouverne- 
ment dès le conseil des ministres 
du mercredi 22 septembre. Après 
avoir dù retirer de l’examen du 
Conseil d’Etat le projet de loi 
qu’il lui avait soumis pour 
avis (le Monde du 16 septembre), 
le gouvernement doit transmettre 
un nouveau texte à la Haute 
Juridiction. 

C’est lundi 20 septembre que la 
commission permanente du 
Conseil d’Etat examinera le nou- 
veau projet dans lequel le gou- 
vernement a introduit certaines 
dispositions qui. Initialement, n'y 
figuraient pas, mias qui devaient 
se trouver dans des décrets d’ap- 
plication. Cette réforme institue 
une nouvelle filière d'accès à 
l'ENA. réservée aux élus locaux 
et aux responsables d’organisa- 
tions syndicales, associatives et 
mutualistes. 


cation particulièrement marquée sur ,i 
trois plans : la concertation avec i 
tons les intéressés; la lutte contre J 
les Inégalités et la échecs scolaires ; J 
les projets d’action éducative.- . 1 

La rentrée scolaire de 1B32 marque < 
une étape dans la vole de la taras- t 
formation dn système éducatif. Ren- _ 
gant hommag e & l’action de tons les y 
personnels de l'éducation nationale, a 
le ministre a appelé l’ensemble des . 
partenaires do système éducatif, et f 
en particulier les parents d’élèves, à . 
collaborer à la préparation des réfor- ( 
mes en cours (formation dw nul- 
très, missions snx les collèges et sur 
i« lycées). 

• SESSION EXTRAORDINAIRE DU , 
PARLEMENT . j 

Le ministre délégué auprès dn j 
premier ministre, chargé des rela- 
tions avec le Portement, a présenté 
Tordre du jour de la session extra- 
ordinaire dn Parlement, qne le pré- 
sident de la République a convoqué 
pour le mardi 21 septembre. Cette 
session, d’une dizaine de jours, qui 1 
précédera immédiatement la session 
or din aire d’automne, devrait per- 
mettre au Parlement : 

— de poursuivre, si possible d'ache- 
ver, l’examen de projets de loi déjà 
adoptés par l’Assemblée nationale 
en première, lecture. Ces projeta 
concernent notamment les offices 
d Intervention dans le secteur agri- 
cole, les institutions représentatives 
du personnel dans les entreprises et 
les activités dn secteur privé dans 
les établissements d'hospitalisation 
publics. 

— d’aborder en première lecture 
à l’ Assemblée nationale l’examen 
d’autres projets concernant, notam- 
ment, les comités d'hygiène et de 
sécurité, la réforme des études médi- 
cales et pharmaceutiques, le déve- 
loppement des investissonents et la 
protection de l’épargne et l'adapta- 
tion de la loi de -décentralisation 
aux départements d'outre-mer. 

L’Assemblée nationale sera égale- 
ment saisie d’une proposition de 
loi. adoptée par le sénat en pre- 
mière lecture, relative aux condi- 
tions d’attribution de la qualité de 
combattant aux anciens d’Afrique du 
nord. 

• « VACANCES 82 » 

Organisée h»im vingt-quatre dé- 
partements, arec le concours de 
douze ministères, l’opération 
a Vacances 82 a était un élément 
essentiel de la mise en œuvre et de 
la surveillance du blocage des prix 
pendant les congés d'ete. Le ministre 
de la consommation a rendu compte 
des résultats de cette opération, qui 
a atteint les objectifs que le gou- 
vernement s’était fixés. 

La mise eu place de contrôles pré- 
ventifs, le renforcement des effectifs 
nan * les départements d’accueil, 
l’organisation de permanences télé- 
phoniques auxquelles les consom- 
mateurs et les professionnels pou- 
vaient s'adresser, ont, en effet, 
permis de limiter les abus de toutes 
sortes qui accompagnent souvent la 
période des vacances. Le slogan de 
la campagne : b Soyez vigilants — 
noos le sommes s, reflétait la volonté 
dn gouvernement de mobiliser l'en- 
semble des partenaires économiques 
dans la lutte contre l'Inflation et 
pour une meilleure qualité de nos 
productions et de nos services. 

Le ministre de lu consommation 
a souligné la participation active à 
l’opération des organisations de 
consommateurs, ainsi que celle de 
’ nombreux commerçants ou de leurs 
organisations. Bile -a Indiqué que 
l’an prochain une nouvelle opération 
de plus grande ampleur, tenant 
J compte de l’expérieuee acquise cette 
année serait mise en place. 

| 9 VILLES NOUVELLES 
i Sur la proposition du ministre 
c d'Etat, ministre du Plan et de 
l’ amén a g ement du territoire, et du 
t ministre de r urbanisme et du loge- 


ment, le conseil . des ministres - a 
adopté on projet de loi portant 
modification du statut des agglomé- 
rations nouvelles, dont les grandes 
lignes avalent été fixées . lors du 
conseil des ministres du El juillet . 

dernie r 

■ Le texte abroge U loi du U juil- 
let 1978. n lai substitue su nouveau 
régime, tendant à assurer , une ges- 
tion plus démocratique des agglonré- - 
rations nouvelles et à ménager une 
transition vers le droit commun, 
c'est-à-dire la création de communes 
sur le territoire de ces aggloméra- ' 
tiona. 

(La réforme de la loi Baachér. 
qui. depuis le 10 juillet 1970, régit 
les neuf villes nouvelles fiançiliw. 
faisait partie de tous las programmes ■ 
électoraux de la gauche. Mais sa 
mise au point a été longue et dif- 
ficile. 

n fallait, tout à la fols, rendre 
plus de liberté d'action aux élus 
locaux.' permettre que soit conti- 
nuée une urbanisation pas toujours . 
souhaitée par les habitante déjà 
Installés, et mettre fin à certaines 
anomalies du découpage communal 
traditionnel mis à mal par l’appa- 
rition de quartiers neufs. 

Le projet de loi trace un cadre an 
offrant aux conseils municipaux des 
communes concernées quatre possi- 
bilités d'organisation Institutions elle 
plus ou moins contraignante (le 
atonie des 20 avril. 7 juillet et 
23 Juillet 1982). La fusion eu une 
communs unique est Imposée el un 
accord ne peut être trouvé pour 
une solution plus souple qui devra 
être mise eu place au plus tard le 
l«r mare 1884. Ce août doue les 
conseils municipaux élus en mare 
prochain qui auront à se pronon- 
cer. L'avenir des villes nouvelles 
sera su centre de la campagne élec- 
torale dans les quatre-vingt-dix 
communes plus ou moins concer- 
nées.! 

• CIRCONSCRIPTIONS ADMINIS- 
TRATIVES 

Sur le rapport du ministre d’Etat, 
ministre de r intérieur et de la 
décentralisation, le conseil des mi- 
nistres a adopté un décret qui 
simplifie 1s procédure applicable en 
cas de modification des circonscrip- 
tions des services administratifs de 

ratât 

• RECHERCHE ET INDUSTRIE 

Sur proposition du ministre d’Etat, 

ministre de la recherche et de 
l’industrie, et pour faire suite aux 
dérisions pris» le 8 septembre en 
ce qui concerne l'organisation de 
son ministère, le conseil des minis- 
tres a adopté un décret créant 
l’emploi de directeur général de Ia 
recherche et de la technologie. 


Le C.D.S. demande au gouvernement d'engager 
une « opération vérité > sur sa gestion 


Les membres du burêpiriaspH- 
idque et du collège exécutif ' du 
CJXS., réunis mercredi 15 décézri-' 
bre, se sont montrés préoccupés 
par la situation économique de- la 
France. * Le gouvernement a fait 
de mauvais choix politiques et des 
fautes de .gestion », a estimé 
M. Pierre Méhaignerie, président 
du Centre des démocrates sociaux. 
H a dénoncé ple-mêle la baisse 
du pouvoir d’achat — qui est 
g tellement contraire aux musions 
ou aux espoirs des Français après, 
le XQ mai s. — l'accroissement du 
déficit du commerce extérieur, 
ia baisse de confiance de l'étran- 
ger dans le crédit de la France, le 
désinvestissement — « A cause 
notamment des charges accrues 
pesant sur les entreprise » », la 
politique déflationniste de la 
a nouvelle donne » du gouverne- 
ment Mauroy, qui risque «de faire 
ràter à IU France la reprise mon- 
diale de *988 ». 

Le président du CX>.S. a tou- 
tefois admis que des efforts 
avaient été faits dans le domaine 
de l'épargne, et 11 a rappelé que 
son parti € les a approuvés » en 
leur temps- Mais fl a jugé que 
la croissance du déficit budgétaire 
éprouvé que le budget n’est ni 


• Le nouvel annuaire de l’as- 
sociation des anciens élèves de 
l’Ecole nationale d’administration 
11981-1982) vient d’ètre publié 
II comporte notamment le rappel 
de toutes les promotions, depuis 
la première baptisée « France 
Combattante» en 1946. n est en 
vente au siège de l'association, 
13, rue de l'Université, 75007 Farte. , 
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celui de la rigueur, ni celui du 
dynamisme dons la mesure ou 
# ne fait qu'enregistrer les 
ôâiecs. ni celui de la solidarité 
.car personne n’est protégé de la 
baisse du pouvoir d’achat ». 

Le CJlLS. demande au gouver- 
nement d'engager une s opération 
vérité » sur sa gestion. Une telle 
opération permettrait, selon 
M Méhaignerie, de mesurer 
P a état de la situation économi- 
que » et de savoir «où en sont 
les réformas en chantier ». n 
propose pour la rentrée nn slo- 
gan : c Le socialisme français 
n’est pas social ». 

Le C.D.S. s’est, d'autre part, 
déclaré « très inquiet de voir le 
fossé se creuser entre les Etats- 
Unis et l’Europe», a Sous ne 
voudrions pas que la mauvaise 
gestion intérieure conduise à un 
certain anti-américanisme », a 
déclaré M. Jacques Barrot, député 
de la Haute-Loire, tandis que 
M. Bernard Stasi, député de la 
Marna estimait : a Cette dérive 
anti-américaine présente pour le 
gouvernement un double avan- 
tage : celui de satisfaire le P.C. 
et celui de faire des Américains 
des boucs émissaires. 


A l'extrême droite 

< Il est indispensable de renverser 
le pouvoir actuel » 

déclarent les dirigeants du P. F. N. 


• La révision des listes élec- 
torales à Paris, qui a commencé 
le 1 er septembre, se poursuivra 
jusqu’au 31 décembre. Les jeunes 
gens qui atteindront l’âge de dix- 
huit ans avant le l* r mars 1983 
doivent demander leur Inscription 
dans les mairies d’arrondissement i 
ainsi que les personnes ayant I 
changé de domicile. 


Le Monde 

[ diplomatique 

de septembre 

AU SOMMAIRE : 

0 Les chances de kl chirurgie 
israélienne ou Liban. 

• Le bras armé des Etats- 
Unis. 


Quatre des nouveaux- dirigeants 
du Parti des forcée nouvelles 
(PP extrême droite), MM. Ro- 
land Hélie, membre du bureau 
politique. Olivier Casai, Jack 
Marchai, membres du oonüté 
central et Roger Girard, membre 
du oomlté centrai et porte-parole, 
ont tenu, mercredi après-midi 
15 septembre, une conférence de 
presse pour préciser les posi- 
tions de leur formation sur dif- 
férents sujets. Bs ont notamment 
confirmé que depuis l’arrivée de 
la gauche au pouvoir le PP JT. 
a infléchi sa ligne politique 
a dans le sens d'une réaffirma - 
tion des finalités révolutionnaires 
de son action ». : * 

« Après avoir trop longtemps 
voulu confondre son 'expression 
politique avec celle dos forma-, 
lions de l’opposition bourgeoise, 
le P J JT. a décidé- de parier clai- 
rement aux Français et d’expo- 
ser ses positions nationalistes 
révolutionnaires en toute auto- 
nomie. n s’agit donc de porter 
le débat politique partout, de 
convaincre l’ensemble du pays de 
la nécessité d'un changement 
radical. Notre objectif est de 
prendre une part décisive au 
combat de toutes les forces oppo- 
sées au système. » 

Pour le P P J7„ b S «t indispen- 
sable de renverser le pouvoir 
actuel». Interrogé sur oet objec- 
tif, qui les conduit à renouer 
avec im certain activisme, les 


représentants dn parti ont assuré 
qu’ils n’entendent pas sortir de 
la légalité. 

Aux prochaines élections muni- 
cipales. le P F JT. souhaite parti- 
ciper à des listes d’union de 
l'opposition : c Dans tous les cas, 
nous maintiendrons l’indépen- 
dance de nos positions nationa- 
listes et l'autonomie de notre 
expression politique. Mais nous 
réaffirmons notre volonté priori- 
taire de ne jamais faire voter à 
gauche Notre combat exige ta 
clarté, et ne doit pas se prêter à 
des marchandages suspects. » 

Les quatre dirigeants du PPJ7. 
ont également répondu aux accu- 
sations lancées contre eux et. en 
particulier, nommément contre 
un animateur du GUD (Groupe 
union-défense) par le porte - 
parole du Front national, que 
préside M. Jean-Marie Le Pen 
(le Monde du 9 septembre). Bs 
ont déclaré que l’affirmation 
sdon laquelle le PP2ï. serait 
devenu «un instrument de Gas- 
ton Def ferre» est aune absur- 
dité qui donne à rire. Nous som- 
mes navrés de constater qu'il y 
a. à droite, des personnalités aussi 
enclines au sectarisme que 
dépourvues du moindre sens poli- 
tique. ont-ils ajouté. Cela dit. nous 
restons ouverts à tout accord avec 
des organisations d’opposition 
nationale, quelles qu’elles soient. » 

Le P-F-N. tiendra son cinquième 
congrès national lees 13 et 14 no- 
vembre à Paria. 


le P.S. : le Club de l'Horloge 
n'a pas mis son cadran à 
l'heure. 

Sous le titra «La droite annexe 
la République», le bulletin quo- 
tidien- du parti socialiste. PS. 
aujouixPhui. dans son .numéro du 
15 septembre Juge « ridicules » 
les arguments exposés, au nom 
de l’opposition, par le Club de 
l’Horloge pour essayer de démon- 
trer que le socialisme engendre 
o nécessairement l’injustice » (le 
Monde du 15 septembre). 

B Indiqué, notamment : « On 
.peut s'interroger sur T acharne- 
ment que mettent ces politolo- 
gues au rabais pour nier à la 
fois leurs origines et leur spéci- 
ficité. 

» Certes, personne ne nie que. 
après un siècle de tourmente, 
l’ensemble des forces politiques 
françaises sont devenues républi- 
caines. Mais la droite a suffi- 
samment campé sur des positions 
royalistes ou bonapartistes pour 
ne pas revendiquer aussi pré- 
somptueusement V exclusivité des 
principes républicains que leurs 
ancêtres ont méprisés trop long- 
temps. (...) 

» Quant à leur spécificité, elle 
s’accroche* en effet, à ce qu'ils 
appellent liberté : cette liberté 
sans frein gui aboutit à l'exploi- 
tation éhontée des faibles et des 
démunis par une poignée de 
vautours. Elle s’accroche à cette 
forme d’égalité qui prétend ne 
rien corriger à Tordre naturel, 
comme si l’homme, depuis des 
millénaires, n’y avait pas trouvé 
sa plus noble tâche. Elle ose 
enfin s'accrocher à ta fraternité, 
parce que cette classe-là a tou- 
jours pratiqué l'embrassade avec 
couteau dans le dos. 

»Le Club de l'Horloge rfa pas 
encore réussi à mettre son cadran 
à l'heure. Rien d’ étonnant à cela. 
Car si la droite avait quelque 
chose à dire, eUe imaginerait 
autre chose qu’une « statégie 
haute de contournement du socia- 
lisme sur ses positions ». EUe se 
consacrerait à TcxpUcatton c taire 
de ses propositions, et reconnaî- 
trait que le combat pour la 
République a d’abord été celui de 
ta gauche. » 1 
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AU CAFÉ DU COMMERCE 
LES NATIONALISATIONS 


Deux lycéens de 1 3 ans de la classe de 4ème : 

Jean et Paul 


Jean : Quelle est la profession de ton père ? 

Paul ; Il est fonctionnaire. 

Jean : Tu en as de la chance I 

Pau ! : Pourquoi ? 

Jean : Parce que papa avait une entreprise et elle a été nationalisée. 

Pau I : Mais il a été indemnisé I 

Jean : Il a été indemnisé, mais il est triste, triste parce que maintenant il 
ne sait plus que faire. Il aimait bien son personnel, ses clients, ses 
fournisseurs et, à présent, il est tout étonné de n'avoir pas de tra- 
vail. Et puis maman est inquiète. . 

Pau/ ; Ah Oui ? Pourquoi ? - ' ‘ . - • 

Jean .-Elle est inquiète parce qu'elle dit que l'oisiveté, même forcée, est 
la mère de tous les vices. 

Paul : Ton père à des vices ? 

Jean : Pas encore, mais enfin il pourrait jouer aux courses. Il va trop sou- 
vent au cinéma. J'ai entendu parler d'un film qui s'appelle «Emma- 
nuelle». Il paraît qu'il vaut mieux qu'il ne soit pas vu par les hom- 
mes mariés. 

Pau/ : Ah ? Mais nous ne sommes pas mariés, on pourrait peut-être le 
voir ? • • 

- Jean : Si tu veux. 

Pau! : Et bien, dimanche prochain, quand on nous donnera notre argent 
de poche pour la semaine, on mettra de côté l'argent du cinéma. 

Jean : D'accord. Mais tout ça, ça n'arrange pas les affaires de papa ! Il a 
des amis dont les entreprises ont été également nationalisées et 
qui pensent à s'expatrier en Amérique. 

Pau! : lis ont tort. La loi sur les nationalisations, ce n'est tout de même 
pas la révocation de l'Edit de Nantes ! Ju devrais parler à ton père 
de ce que dit Chantecler. Cela pourrait, peut-être, lui donner des 
idées. 

■ Jean : Chantecler, d'Edmond Rostand ? Nous eh avons bien appris quel: 
ques passages l'année dernière, mais je ne me lès rappeîle plus. Je 
ne suis pas comme toi, toujours premier en récitation. 

Pau! : Veux-tu que je te le raconte ? 

Jean :-Oui. * ; 

Pau! : Je vais d'abord . te parler de la scène et de l'environnement. La . • 
scène, c'est une cour de ferme où Chantecler^. le coq, règne en 
maître et est aimé de tous ; des poules, naturellement, mais aussi 
des pintades, des dindons, du chien dans sa niche, du merle qui sif- 
fle dans sa cage, de la vieille poule dans son panier et, tous les 
. matins, Chantecler se lève avant l'aube pour chanter et faire lever 
le soleil. 

Jean : Ce n'est pas vrai I il ne fait pas lever te soleil ! 

Pau/ : Non. Mais il le droit et il est heureux. D'ailleurs tous les coqs du 
monde chantent avant le lever du soleil. 

L'environnement, c'est, une forêt. Ua jour, on entend un coup de 
fusil et une faisane, blessée, tombe dans la cour de la ferme. 


Tout le monde l'accueille. Chantecler la prend sous sa protection. 
On la soigne, elle guérit et elle aime Chantecler. Mais elle n'est pas 
heureuse, parce que Chantecler apporte trop d'attention à sa mis- 
sion qui consiste à chanter tous les matins pour faire lever le soleil. 
Et elle dit : «Je veux un coq sans gloire et qui n'aime que moi». 

Jean : Maman ne ressemble pas à ta faisane. Elle n'était pas du tout 
* jalouse du travail de papa quand il en avait et, aujourd'hui, il n'en a 
plus I 

Pau / : Je continue. Un soir, la faisane emmène Chantecler dans la forêt, 
là où le feuillage est très épais et où les rayons du soleil passent dif- 
ficilement. Elle lui raconte des histoires. Il s'endort et le matin le 
. soleil commence à se lever. La faisane le réveille et lui dit : «Tu 
..vois, le soleil s^st- levé sans toi». "Chantecler,- un peu endormi, 
reprend ses esprits et répond : 

«C'est qu'il est reste dans l'air un peu de mon chant d'hier». 

La vie reprend dans la cour de la ferme] Chantecler continue à * 
chanter avant le lever du jour. Un soir, on entend le chant du rossi- 
gnol dans la forêt. Tout le monde J'écoute dans la cour de la ferme. 
Puis un coup de feu, le rossignol ne chante plus. Quelques instants 
plus tard, on entend de nouveau le chant du rossignol. Alors Chan- 
tecler dît : 

«Il faut qu'il y ait toujours un rossignol dans la forêt et dans l'âme, 
une foi si bien habituée qu'elle renaît encore après qu'on l'a tuée». 

Jean : C'est très bien, mais qu'est-ce que ça peut faire pour papa ? 

Pau/: Si ton père a dans l'âme une foi si bien habituée à travailler, à créer 
des emplois et à exporter, et bien il n'a qu'à créer une nouvelle 
entreprise ! 

Jean : Oui, mais si on la nationalise de nouveau dans dix dns ? . 

Pau! : Et bien, pendant dix ans, il se sera bien amusé ! Ta mère n'aura 
pas été inquiète et, finalement, il aura rendu service, à la France en 
créant une nouvelle société, digne d'être nationalisée. 

Jean : Mais s'il à rendu service à la France en créant sa première entrer 
prise qui a été nationalisée, on pourrait peut-être lui donner une 
petite décoration. Je pense que cela le consolerait. 

- 1. Pau/ : Quelle décoration ? 

Jean: Je ne sais pas.^Par exemple les Palmes académiques,, comme le • 
"■ professeur de français ! 

Paul :. Je vois justement au café d'en face M. le Commissaire de la Répu- ’. 
blique et M. le Président du Conseil général qui d'habitude n'arrê- 
tent pas de se chamailler et qui, aujourd'hui, ont l'air de très bonne 
humeur. Allons leur dire qu'ils devraient écrire au Ministre de l'Edu- 
cation nationale pour qu'il décerne à ton père les Palmes académi- 
ques. 

Marcel Dassault 

Député de l'Oise 
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UES PROJETS DË BUDGET POUR 19S3 

Recherche et industrie recevront 52,2 milliards de francs (+ 35,8 ¥>) 


M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la recherche et de 
l’industrie, et M Edmond Hervé, ministre délégué chargé de 


Les antres crédits — industrie et énergie — connaissent me 


progression moins forte, de A4 à HL9 milliards C-f 16 %). En 
l'énergie, ont présenté le projet de budget du ministère de la prenant en compte 7,3 milliards de dotation en capital des entre- 

recherche et de l'Industrie ainsi que le projet du budget cdvü de — J — ‘ = ~* îne — * * — ® — J 1 — J — *■ 

recherche, agrégat composé des dépenses de recherche de tous 


les ministères (celles du ministère de la recherche et de l'indus- 
trie en constituent plus des trois quarts). 

Les chiffres globaux font apparaître des progressions impor- 
tantes, très supérieures à celles qu'on enregistre pour l'ensemble 
des projets de budget civil de l’Etat, qui est de 1&3 % en valeur, 
soit 4,9 en volume. Aimé, le budget civil de recherche doit-il 
passer dans son ensemble de 25*4 à 32L5 milliards de franc s d ont 
25^} milliards inscrits an fascicule budgétaire du ministère de 
la recherche et de l'industrie. La progression est de 28 %. 

Le budget civil de recherche 
avait, en 1982, un montant global 
de 25,4 milliards de francs, égale- 
ment réparti entre les dépenses 
ordinaires et les autorisations de 
urogramme. Les premières, qui 
couvrent essentiellement des sa- 
laires, doivent atteindre 15,2 mil- 
liards en 1983 (+ 19,7 Te). les 
autorisations de programme ont 
une croissance plus rapide 
(36,6 %) et doivent totaliser 
ïlj milliards en 1983 (le Mande 
du 31 juillet). 

Conformément à la loi d’orien- 
tation et de programmation de 
la recherche et du développement 
technologique, le projet de bud- 
get est scindé en quatre ru- 
briques : programmes mobilisa- 
teurs. recherche fondamentale, 
recherches appliquées et finali- 
sées, programmes de développe- 
ment technologique — auxquelles 
il faut ajouter des moyens indi- 
rects non affectés. C’est dans la 
répartition entre ces rubriques 
que se lit la politique scienti- 
fique. On constate use très forte 
progression des sept programmes 
mobilisateurs (1) dont lies dota- 
tions passent de 5,3 milliards à 
8,6 millia rds de francs. La crois- 
sance est de 62 Te. Elle est par- 
tiellement due à l'apparition de 


prises publiques — dont 0£ milliard déjà inclus dans le budget 
de recherche — et 2 milliards de produit de taxes parafis- 
cales et le fonds spécial des hydrocarbures, on constate que 
reffort global passe de 38,45 à 52 £ milliards de francs, en hausse 
de 3S£ % en valeur £25,7 Ç*> en volume). Même si une telle globa- 
lisation peut paraître discutable, elle témoigne d’une nette 
priorité pour la recherche, le développement technologique, la 
restructuration industrielle, la maîtrise de rénergie, priorité 
d’ailleurs conforme ans options proclamées en diverses circons- 
tances par le chef de TEtat, 


deux rubriques nouvelles, une 
dotation en capital de 0,5 mil- 
liard pour CXL-Honeyweü-Bull 
et une ■ charge commune a de 
1,02 milliard destinée au futur 
musée de La Vlïlette. Mais, même 
en défalquant ces .sommes, ü 
reste une croissance de 34% qui 
témoigne de l'accent mis sur les 
programmes mobilisateurs. 

Les autres rubriques progres- 
sent nv>in« vite : la recherche 
fondamentale verra ses moyens 
passer de A3 à 7,8 milliards 
( + 34%), les crédits de la re- 
cherche finalisée passeront de 
3,7 à 4*6 milliards ( + 22 %). 


nationale de valorisation de la 
recherche (Anvar) voit ses cré- 
dits progresser de 19,7%. 

La loi prévoit que le budget 
civil de recherche doit progres- 
ser en volume de 17,8 % en 
moyenne annuelle. Ce taux est 
atteint et même légèrement dé- 
passé, Un autre chiffre inscrit 
dans la loi est une progression 
annuelle moyenne des effectifs 
de 4.5 %. Le projet de budget 
contient 2 462 créations d’emplois 
(696 chercheurs et 1768 ingé- 
nieurs, techniciens et adminis- 
tratifs), dont 983 pour régula- 
risation (hors statut). Le taux 


nationale de charbon, qui croa 
de 26 %. Avec un montant de 
6£ milliards elle représente la 
moitié des interventions indus- 
trielles, qui totalisent 13,1 mil- 
liards en y incluant certains cré- 
dits comme ceux de l' Anvar qui 
sont comptabilisés dans partie 
recherche. ML Chevènement a -<ur«l 
a aussi donné quelques précisions 
sur le crédit d'inpot des entre- 
prises qui font de la recherche* 
dont il a souligné le nombre 
insuffisant — inférieur à deux 
mille. Un quart de la différence 
en volume des dépenses de 
recherche entre deux a.tithS<»s 


Quatre programmes de dévelop- de croissance atteint seulement consécutives pourra être Imputé 
pement technologique (2) dispo- 4^ %. sur l'impôt sur le revenu ou sur 


seront de 8,1 milliards contre 

6.6 l’an passé i+ 23%). Les 
moyens indirects passent de 5,1 
à 5.5 milliards (+ 8%). 

Cette mobilisation vais sept 
programmes a pour conséquence 
une très forte disparité de dota- 
tion des divers organismes de 
recherche. Ainsi, les crédits de 
1TNRA ne progressent que de 
15 % et ceux du CJSfJLS. que de 

18.6 %, tandis que le CNES 
connaît une croissance de 27,6 %. 
Les moyens du ministère (fonds 
de j# recherche principalement) 
croissent de 27,8 %. 1/ Agence 


SPORTS 


LES COUPES D'EUROPE DE FOOTBALL 

Des débuts sans éclat 

Zéro à zéro, certes ! Mais la prestation de Monaco asm été bien 
médiocre, mercredi 15 septembre. L’équipe de la principauté n’a pas 
réussi, avant le match retour , à marquer un but au CJ5JZA. Sofia. 
Les footballeurs de Monaco et de Sofia, dans ce match de seizième de 
finale aller, n’ont pas fait bouneur à la Coupe d’Europe des date 
» champions . 

Même tableau pour la coupe des vainqueurs de coupe (seizièmes 
de finale aller). Le Loh. Sofia a battu Paris-Saint-Germatn un 
zéro. Les équipes jouant pour la coupe de VÜDFA. (trente-deuxièmes 
de finale aller) ont été plus mordantes. Les « verts » de Saint-Etienne 
ont fait mordre la poussière au club Tatabanya, Hongrie (4-1) au 
stade Geoffroy-Guichard. En revanche, le Cafl ZtAss Iena (RD A.) 
a battu Bordeaux (3-1), ainsi que le PAOK Salomique (Grèce) le club 
de Sochaux (1-0). — 

Monaco-Sofia : un match nul 

De notre envoyé spécial 


qui 

d'uz 


Nice. — Comme un professeur 
critique le travail médiocre 
l’un de ses élèves, un spectateur 
à la sortie du stade du Ray a 
eu ce jugement définitif h propos 
des Monégasques : « Leur leu, 
c’est de rà-peu-près. » Et puis, 
plus sévère, il ajouta : « Ce n’est 
pas du travail de professionnel, b 
H n’avait pas tout & fait tort. 
On s’était sérieusement ennuyé 
pendant les quatre-vingt-dix mi- 
nutes de la partie, où ni Sofia 
ni Monaco ne marquèrent le 
moindre but. Le football, c’est 
un peu comme le cinéma, si on 
assiste à la projection d’un s na- 
vet », on est tenté de partir avant 
la fin. Sur un stade, 
toutefois. Le spectateur espère 
toujours que te jeu va s’amélio- 
rer, et que, surtout, l’équipe qu’on 
est venu soutenir va s’imposer. 

Que manquait- il alors à cette 
équipe monégasque pour prendre 
chez elle une option sur sa qua- 
lification pour tes huitièmes de 
finale de la Coupe d’Europe? 
Certes, elle ne jouait pas au 
stade Louis-H. sur son terrain, 
en raison du deuil national (1) 
qui a été décrété le 15 septembre 
après la mort de la princesse 
Grâce, mais elle avait l'avantage 
d’être soutenue par un publie 
trois fois plus nombreux qu’A 
Monaco. Près de quinze mille 
personnes, en effet, étaient pré- 
sentes au stade du Ray. alors 
que l’équipe monégasque, chez 
elle, joue rarement devant plus . 
de trois mille spectateurs. 

Maladroitement et timidement, 
on a même tenté de reconstituer 
l'atmosphère du stade Geoffroy- 
Guichard, histoire de montrer 
qu'on pouvait faire aussi bien 
qu’à Saint-Etienne. Malheureu- 
sement, ce qui se déroulait sur 
la pelouse nmcltaJt pas & l’en- 
thousiasme. Pas un but A se met- 
tre sous la .dent. Tout au plus 
quelques occasions du côté moné- 
gasque, qui auraient pu, avec 
plus de bonheur, se terminer au 
fond des filets d’un très bon gar- 
dien bulgare nommé Ve lino v. 

En désespoir de cause. Gérard 
Banide. l'entraîneur monégas- 
te, avait fini par lancer dans, 
bataille BeHane et Pecout, que J 


le public réclamait à cor et à cri. 
Ettori dans tes buts, lui 1e mal- 
aimé, le pelé, le galeux, depuis 
la Coupe du monde, avait pour 
sa part sorti deux balles * 
pieds d’un Bulgare qui s’apprê- 
tait à tef> pousser au fond de ses 
buts. Pans cette grisaille, ils 
étaient bien rares S ae distin- 
guer, les Monégasques. Et en 
face, côté bulgare, l'opposition 
n’était guère plus brillante. Le 
CJ3-K-A. Sofia, club de l’armée 
avec ait internationaux, qui plus 
est, Jouait un peu trop 
sèchement A tel point que les 
Monégasques se retrouvaient plus 
souvent à terre qu’ils ne mi- 
raient souhaité. 

Reste que ce demi-échec, bxéA 
devant une équipe qui joue la 
Coupe d’Europe pour la dix- 
septième année, compromet sé- 
rieusement tes chances des cham- 
pions de France. 

Dans le train qui l’emmenait 
de Monaco à Nice, un Jeune 
Monégasque {dus réaliste que les 
autres avait tiré avant le match 
sa propre conclusion : « si on 
ne gagne pas, tant pis : on aura 
au moins, en jouant à Nice, fait 
rentrer de forgent dans les cais- 
ses du dub. w 

GILLES MARTINEAU. 


<1) Avant la rencontre. une minute 
de silence a été observée & la mé- 
moire de la princesse. 


TENNIS. — La troisième journée 
du National 1982, disputé actuel- 
lement au Pré Catelan à 
Paris (18*). a été marquée par 
l’élimination des juniors. Loïc 
Courteau, Guy Forget et Frank 
Samonet. Les mouleurs joueurs 
français, Noah, Tulasne. Moret- 
ton, Bedd, Potier et Roger - 
Vasselin se sont 


les quarts de finale qui débu- 
teront ce jeudi 26 septembre. 

SIMPLES BDSSSIKUKS ( huitièmes 
de finale) : Baser Vusaelln bat 
Forget 3-6, 6-4, 6-4 ; Potier bat 
Balleret 7-6. 6-3 ; Bedd bat Cour- 
teau 6-1, 7-6 ; Tulasne bat De- 
bUcker 6-0, 6-3 ; Moretton bat 
Hamonet 6-2, 6-3 ; Naab bat Bâil- 
lât 6-3, 6-3. 


Les 4.5 % ne sont p es atteints, 
mais la loi ne fixe ce taux qu’en 
moyenne annuelle sur trois ans. 
Le nombre des créations de postes 
est d’ailleurs très supérieur à ce 
que tes premiers arbitrages lais- 
saient craindre. Des inquiétudes 
s'étaient exprimées lors du 
colloque national sur la recher- 
che et la technologie, sur la 
capacité du système éducatif à 
former les chercheurs et techni- 
ciens nécessaires. M. Chevènement 
a rappelé à ce sujet qu’ayant 
tenu les engagements de crois- 
sance budgétaire qu’il avait pris 
fl attend des personnels, de 
recherche qu'ils remplissent com- 
plètement les missions que la loi 
leur assigne, c'est-à-dire la for- 
mation, la diffusion de l’infor- 
mation, la valorisation des résul- 
tats, en sus de la recherche ou 
sens strict 

Le volet «industrie et énergie b 
du budget totalise 12.7 milliards 
de francs — dont 1.8 milliard 
déjà comptabilisé dans 1e budget 
civil de recherche, ce qui laisse 
10.9 milliards de francs. Four 
chiffrer l’ensemble de la politique 
industrielle, il faut ajouter 
7,3 milliards de francs de dota- 
tions en capital aux sociétés na- 
tionales — dont 0.5 milliard au 
titre de la recherche pour CXL- 
HoneywelI-BolL 

Les 10,9 milliards de francs 
comprennent 3,1 milliards de cré- 
dits propres d’interventions indus- 
trielles. en progression de 39 % 
sur 1982. L’essentiel de cette pro- 
gression est dû à la forte pro- 
gression (plus que doublement) 
des crédits affectés à la filière 
électronique — 1.35 milliard de 
francs contre 0.04 milliard l’an 
passé. On trouve aussi dans ces 
crédits 160 milli ons de francs de 
fonds pour des actions de quali- 
fication, normalisation, métro- 
logie. sécurité. Vingt-cinq créa- 
tions d’emplois sont inscrites au 
titre de la «sécurité nucléaire. 

Pour l’énergie et les matières 
‘“oières, on note une réduction 
1.43 milliards de francs à 
1,17 milliard des crédits affectés 
a l’Agence pour la maîtrise de 
l’énergie. La justification en est 
que celle-ci bénéficiera de 2 mil . 
Uards de francs en provenance 
du fonds spécial grands tra- 
vaux, somme qui est à répartir 
sot les deux exercices 1983 et 1983. 

I« gros morceau est la subven- 
Ipon accordée à la production 


celui sur tes sociétés. Le ministre 
attend de cette mesure qu’en 1985 
quatre ou cinq mille entreprises 
fassent de la recherche. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Utilisation nM nrm.ll» d 0 

l’énergie et diversification énergéti- 
que, essor des biotechnologies, 
flli fixe électronique, recherche et 
innovation an s-rirlce dn tiers- 
monde, emploi et conditions de tra- 
vail. promotion du français et dif- 
fusion de la culture scientifique, 
développement technologique d u 
tissu Industriel. 

(2) Hectronudéalre, espace, aéro- 
nautique civile, océans. 


DÉFENSE 


fPrdHuttet 


PRÉPARATION 

B. T. S. 

— - services informatiques 
— • campt. et gestion des en trop- 

FAX 

Ecole privée ronde* en I960 
& rue d' Amsterdam. Parla-»* 
Métro St -Lazare - tél. S89-4S-N 


IWMfttAmNS MILITAIRES 

Sur la proposition de M. Char- 
les Hernu, ministre de la défense, 
te conseil des ministres du mer- 
credi 15 septembre a approuvé les 
promotions et nominations sui~ 
vant es da ns les armées : 

_• TERRE. — Sont promus 
général de brigade, les colonels 
Robert Imbert, Michel Bourdin, 
Bernard Rigal et Jean Carbon- 
neaux. 

• MARINE. — Sont nommés : 
chef du service historique, le 
contre-amiral Jacques Chatelle ; 
com m issaire aux transports mari- 
times ^administrateur général de 
deuxième classe des affaires mari- 
times Roger Fennec. 

• SERVICE DE SANTE. — 
Sont promus: pharmacien chi- 
miste général inspecteur, 1e phar- 
macien chimiste généra] Roland 
Paquet nommé inspecteur tech- 
nique du service pharmaceutique 
et chimique des armées ; pharma- 
cien chimiste général, le pharma- 
cien chimiste chef des services de 
classe normale Roger Oxsetti, 
nommé directeur des a 
nements et des à» 
centraux du service de santé. 

Est nommé chef des services 
pharmaceutiques et chimiques du 
3 e corps d’armée et de la 1** région 
m ilitaire (Paris) et conseiller du 
directeur régional du service de 
santé, le pharmacien chimiste 
général Jacques Nauroy. 


EDUCATION 


Les « éboueurs des lycées» 
veulent être des éducateurs 


M. Andrew ne s’embarrasse 
pas de formules ellusfvea. Pour 
fui, on chai es t un chat, et un 
agent ouvrier de (éduoation 
nationale un « prototype de 
l’échec scalaire». Il faut (en- 
tendre, M. And r eau, parier de 
la situation de ses collègues, 
ces cent mille agents : cuisi- 
niers, gardiens, a Ides de labo- 
ratoire, infirmiers, électriciens, 
jardiniers, üngères, tout ce peu- 
ple obscur, qui. dans lea collèges 
et les lycées nettoie, entretient, 
répare, soigne et nourrit. Pour 
guère plus de cinq mille francs 
per mole on lin de Derrière, 
quarante et une heures trente 
de travail par sema/ne et un 
mob et demi de moins de va- 
cances que les enseignants. 

Il faut (entendra, u. Jean- 
Louis Andreau. secrétaire géné- 


ral du Syndical nattons/ des 
agents de (éducation nationale 
(SJ4ABJVJ affilié à la FEN, 
parier des chefs d’établisse- 
ment : « On ne les a pas changés 
depuis le 10 mai 1961, mais Ils 
sont de plus en plus nombreux 
à être socialistes]». Ose pro- 
fesseurs : « u existe des en- 
seignants qui nous disent 
bonjour^. ». «Beaucoup d' ensei- 
gnants arrivent une minuta avant 
l’heure de début du cours, 
commencent par discuter entra 
eux, puis, dans les cinq pre- 
mières minutes en général, en- 
trent dans ta classer». 0a la 
position des agents dans ( uni- 
vers scolaire : « Nous, on est 
entourés de chefs : le proviseur, 
l'intendant, le censeur, le cuisi- 
nier-chef même. Et l'on ne sait 
jamais Duquel on a affaire». 


U seau et ta serpillière 


Pourtant, cor ancien aide de 
laboratoire de trente-quatre ans 
n'est pas un «méchant». S'il 
dénonce ainsi le « mépris» qui 
tombe sur lea agents, c’est pour 
mieux les appeler à réagir eux- 
mômes, à «se débarrasser de 
leur complexe d’infériorité », 
dans (attente de voir tes enset-' 
grrants cesser un jour «de. se 
prendre pour des êtres supé- 
rieurs». Ce qu’il demande avec 
le syndicat se résume en un 
mot : la considération. Il va lus- 
qu’à mesurer le risque de cette 
revendication quasi absolue : 
- Si les chefs d’établissement 
nous considéraient un peu plus, 
ils obtiendraient de nous tout 
ce qu'ils voudraient». 

Ce supplément de dignité 
passe par un « plus de forma- 
tion ». Aujourd’hui que mille 
quatre cent quarante-deux postes 
d’agents ont été créés par le 
budget de 1982 et que mi7/e 
autres seront inscrits à celui 
de 1983, le S.NAÆJV. n’oublie 
pas de réclamer le rattrapage 
des salaires ; ü met r accent sur 
la nécessité d " équipements plus 


adaptés : « Pour être compétitifs 
lace aux entreprises privées de 
nettoiement, auxquelles des éta- 
blissements font appel, nous ne 
pouvons plus nous contenter du 
seau et de la serpillière». Afa/a 
B insiste sur la droit à une meil- 
leura culture générale, soulignant 
le paradoxe de ces établisse- 
ments scolaires ouverts le- soir à 
la formation continue des adultes, 
sauf pour ceux _ de réducat/on 
nationale. Il voudrait aller pfus 
loin, suggérant que tes agents 
devraient pouvoir, par exemple, 
animer un club de radio avec 
les élèves, être plus proches 
d’eux et des parents. Eduquer, 
faute d’instruire. 

Non vraiment, M. Andreau 
riest pas un méchant. C’est tout 
gentiment qu’il lance une idée 
affreusement banale : que les 
• éboueurs des lycées» soient 
aussi des éducateurs. Quand 
cette Idée sera acceptée par 
les enseignants et les parents, 
les travailleurs manuels commen- 
ceront à devenir des hommes 
comme lea autres. 

CHARLES VtAL. 


FAITS DIVERS 


• Accident de Maloça : réac- 
tion de la Spantux. La compagnie 
charter espagnole Sp&ntax, pro- 
priétaire de l’appareil qui s'est 
écrasé au décollage le 13 sep- 
tembre prés de Mhlaga (52 morts. 
18 disparus ou moins) a qualifié 
de « démentielles s tes accusations 
portées contre elle, et a réaffirmé 
sa confiance dans le DC-1Q. Des 
journaux avaient accusé Spantax 
de réduire sciemment les frais 
d’entretien de sa flotte et d'im- 
poser à son personne] des horai- 
res excessifs afin de pailler de 
mauvais résultats financiers. 

(AF*.) 



institut technique du Commerce 
et de (a Distribution 


• tes contacts humains vous passionnent- 

• vous voulez vous épanouir dans les carrièr e s du mar- 
keting, de la gestion et de la vents 

à ICD, venez apprendre à réussir ! 

• Enseignement concret tourné vers l’entreprise» 

• Cours + stages prat iques en alternance sur 2 ans. 

• Préparation au BTS « action commerciale » (statut étudiant). 

inscriptions et recrutement immédiat (niv. Bac) 

TéL à : ICO, Chante! Félix Nsix, *7CCt OA OO 

68k avenue de VUilers, 7501 7 PARIS I UU*o4«AA 


UN PROFESSEUR ESI INCULPÉ 
POUR FRAUDE 
AU BACCALAURÉAT 
A PÉRieUEUX 

M. Xavier Darcos, professeur 
agrégé de français des classes 
rêparatotres du lycée Montaigne 
Bordeaux, a été Inculpé, le mer- 
credi 15 septembre, pour « fraude 
dans un examen public par divul- 
gation des sujets ». 

Quelques jours avant l’épreuve 
anticipée du baccalauréat, ses 
élèves du lycée Laure-Gautet «le 
Férigueux, où ü enseignait jus- 
qu’en Juin dernier, avaient tra- 
vaillé sur un thème proche du 
premier sujet choisi par la com- 
mission académique dont M. Dar- 
cos était membre. Le recteur de 
l’académie de Bordeaux avait 
déposé plainte contre X et annulé 
l’epreuve pour les six cent 
soixante-dix candidats de la Dor- 
dogne, qui devront se représenter 
a l'épreuve le 13 octobre prochain. 


USEZ 

J W \J \*J V. 
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Came du jour • da soif 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE B'EXPlOtTATlON 

PROGRAMMEUR 
SUR MICRO-PPnWTEHR 

ril veau exigé ■ Baccalauréat 

PUPITREUR 0.0.S et US. 

Niveau exigé • 8 E P C, 1 " 

FAX 

Ecole priver fondée en 1956 
& rue d'Amaurdam. pnria- 0 * 
Métro St- Lazare - TéL 680-46-09 


Centre Scientifique ■ 
et Po l ytech nique 

DE IV UNIVERSITE PARIS-NORD 

création d'une 
MAITRISE DES 5CIENCES 
ET TECHNIQUES (M.S.T.) 

option 

MATHEMATIQUES APPÜQUÉES 

Enseignement plurl disciplinaire : 
mathématiques, analyse numéri- 
que, informatique, mécanique, 
physique. 

Renseignements et inscriptions : 
Tél, ; 821-61-70, posta 41-52 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU WM 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 

Enseignement de haut niveau (cycle C.). 

— • Approche théorique et séminaire d'études de cas. 

— 120 heures sur neuf mois (soir et samedi). 

— Coût ; 130 F par an. 

I 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 
I er octobre 1982 


Renseignement» et tnaortpUoms : 


Bureau On Kntcti 
75903 


a rB ® conté. 

<3° étage) - TéL : 271-24-14, peste 565 
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Rachid Mimouni ou les illusions perdues 


U N camp quelque part dans 
l'Algérie d'aujourd'hui. Un 
camp de politiques, de 
non- conformistes ou simplement 
de paumés encombrants ; ni 
meilleur ni pire que n’importe 
quel oemp d'opposants & une bu- 
reaucratie rég n ante. NI sévices 
ni travail forcé; r Isole ment, la 
saleté, les Sioux, collaborateurs 
empressés d'un administrateur 
plutôt bonhomme et qui s'efforce 
de faire comprendre à «ses» 
détenus que si r administration 
veut les émasculer, c’est pour 
leur bien, car une étude scienti- 
fique (payée en dollars} a établi 
qu'ils avalent des « spermoto- 
sxndes subversifs ». 

Le narrateur est un homme 
sans nom et le restera jusqu'au 
■terme du récit. Paysan d’une 
tribu respectée, mate pauvre, puis 
cordonnier, puis combattant de 
l’indépendance, sans enthou- 
siasme (il laisse derrière lui la 
toute Jeune femme qu'il a épou- 
sée et qu'il aime), il se retrouve 
seul survivant du bombardement 
du camp par l’aviation française, 
grièvement blessé et amnésique. 

Recueilli par l’hôpital « d’un 
pays voisin », homme sans nom, 
sans mémoire, sans soutien, fan- 
tôme, il y vivra s serein et 
calme » durant plusieurs années 
en jardinier aimé de tous, sauf 
du petit bureaucrate de l’hôpi- 
tal Le jour où U retrouve la 
mémoire, 11 doit, et il veut par- 
tir, pour retrouvez sa tribu, sa 
femme et son passé. 

Mais c’est un mort- vivant qui 
s’engage dans cette quête : après 
le bombardement du camp. Il » 
été porté mort « pour la patrie* 
et découvre peu à peu que per- 
sonne ne se soucie de voir revenir 
officiellement à la vie ce gêneur. 

Il retrouvera en effet sa 
femme : veuve de combattant, 
elle doit, pour survivre, ae pros- 
tituer aux notables du régime. Il 
retrouvera son douar, frappé 
d’une mystérieuse épidémie de 
morts violentes et. dont l'entrée 
est Interdite aux étrangers et A 
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lui-même ; son père, ses parents, 
pliés au < nouveau cours des 
choses », résignés ou corrompus. 

Au terme de oette quête-en- 
quête, U retrouvera enfin son 
fila devenu « l’un des militera à 
traîner dans les rues, orphelins 
sans passé et sans mémoire », et 
qui refuse de le reconnaître. Il ne 
reste plus au narrateur qu’à ac- 
cepter son destin : renfermement 
■ thérapeutique » ou la liquida- 


( Dessin ae Bérénice OLBEVE.) 

tion «physique», car U a tué 
dorant cette année de quête Et 
à attendre, toutes Illusions per- 
dues. «la fin du cauchemar et 
raube d’une ère nouvelles. 

Livre noir, le Fleuve détourné 
l’est doublement : comme roman 
et comme constat d'une immense 
c déception historique », celle de 
combattants de la liberté ou de 
l’Indépendance . qiil voient leur 
victoire « détournée» par les 


Idéologues de la bureaucratie. 
Mais ce constat en trop noir 
poux être Juste. Il est le contre- 
poids excessif d’un ctiscotus of- 
ficiel trop rose, lui, pour être 
digne de créance. 

C'est aussi le journal (plutôt 
que le roman) noir d’un homme 
& la recherche de son âme et de 
celle de son peuple. A ce double 
titre, le lime de Rachid Mtmounf 
évoque irrésistiblement Ve K&fïa 
du Procès ou de la Colonie 
pénitentiaire, et le Camus de 
r Etranger. Ce ne sont pas de 
iPinras parrainages. Mimouni en 
porte le poids sans faiblir. La 
construction de son livre c en 
damier, un fragment de présent, 
un fragment de passé, dans une 
sorte d’encerclement obstiné de 
la vérité, si facilement lassante 
dés qu'elle sent l'artifice, est ici 
superbement maîtrisée, dans le 
rythme de la progression comme 
dans l'équilibre de la phrase. 

Celle-ci est d’une beauté sévère, 
sèche, précise. Aucun lyrisme, 
aucun effet aocrocbeur : le pas- 
à-pæ d'un paysan économe de 
son geste et de sa parole. Pour 
une fois, l’annonce du dos de la 
couverture ne ment pas en par- 
lant d’une c densité et d’une 
rigueur exemplaires ». Si un 
grand livre est celui auquel on 
s’attache de la première A la 
dernière ligne, et qui appelle les 
relectures, le Fleuve détourné en 
est un. 

JACQUES CELLARD. 

LE FLEUVE DETOURNE de 

Rachid Mlnuainl, tjffnnt, Qg 

59 F. 

Rachid Mimouni est né le 
20 novembre 1845, près d'Alger, 
où fl enseigne actuellement 
(après deux années passées à 
Montréal) à l'institut national de 
développement industriel. 

Il a publié à Alger en 1978 
un premier roman. Le printemps 
n'en sera que plus beau,; un 
autre, Une paix & vivre, est A 
paraître prochainement A Alger. 


Les visages divers de Catherine Rihoit 


Catherine Rlholt, agrégée d’anglais, professeur et maintenant maître- 
assistant dans une université parisienne, a été remarquée dés son premier 
roman Portrait de Gabriel (Gallimard, 1977 ). «Un talent insolite et vigou- 
reux, l'âpre lamerrto de solitudes à la dérive », êorivait Pierre Kyria ta f 
mémo sur ce coup d’essai. Depuis, Catherine Rlholt a publié dans la 
même maison quatre autres romans dont la Favorite, qui sort cet automne. 
Elle nous a transportés du monde moderne A récoute duquel elle semblait 
S'être mise, à le fin du dix-neuvième siècle qu'elle ressuscitait dans 
les Abîmes du cour. On l’a vue au printemps de cette année plonger 


dans le dhe-huhième siècle cfEttore Soola, puisqu'elle a tiré un livre 
du film la Nuit de Varannes (Ramsay). Elle participe cet automne à deux 
Initiatives intéressantes lancées par le e Presses de la Renaissance, filiale 
des éditions Batfond : une revue Intitulée Roman et un recueil de nou- 
velles, Etat des lieux, destiné è fournir un échantillonnage de rimaglnalro 
contemporain. Par sa fécondité comme créatrice et par son AA le comme 
animatrice, elle tait un peu figure de chef de me. Mais on ne saH 
trop de quelle Pie. Pour la mieux cerner, Jean-Louis de Rambwea Te 
Interviewée. 


«Je voulais faire un livre sur la passion » 


« Votre dernier livre la 
Nuit de Varennes est la ré- 
écriture romanesque d’un scé- 
nario de cinéma. Les AMmes 
du cœur étaient inspirés par 
les romans des sœurs BrontS. 
Le Bal des débutantes par les 
recherches bngufstiques de 
Ferdinand de Saussure. 7 
a-t-ü un fü conducteur dons 
votre œuvre? 

— Uto romancier écrit toujours 
le même livre. AIucb, autant es- 
sayer de se renouveler, n y a 
né a n moins un t hê* 11 ** qui revient 
dans tous mes ouvrages: la 
dérision, te désenchantement. 
Mes personnages sont toujours 
au départ des innocents, des 
rêveurs. Je les décris dans une 
situation de crise qui va détruire 
leurs illusions sur le monde. Cha- 
cun de nous se façonne une per- 
sonnalité sociale qui ltü permet 
de se débrouiller au Jour le jour 
avec te minimum d'ennuis. Que 
se passe -t -il lorsque ce vernis 
craque ? Voilà ce qui m’inté- 
resse. 

— Venons- en à la Favorite. 
Cette histoire d’amour entre 
la füle d’un cafetier et un 
producteur de cinéma, cela 
fait tout de même un peu 
roman-photo. Non ? 

— Je voulais faire rai livre sur 
la passion. Le vécu de là passion 
c’est de se dire : « Mais qu’est-ce 
que tu es en train de faire? » 
C’est pour cela que la Favorite 
est écrit en partie A la deuxième 
personne. Qu’A y ait dans ce 
livre un côté roman-photo, je le 
reconnais, mois c’est fatal 
puisque 1e propre de la passion 
est de nous transporter dans le 
ïêvei. 

»Fm« les romans de Henry - 


James. J’écris actuelle me nt une 
thèse sur tuL SI vous les décorti- 
quez, vous vous apercevrez qu’ils 
racontent tous des histoires de 
midinettes. Même le Portrait de 
femme, qui a une facture si 
raffinée, si sophistiquée. C’est en 
fait l’histoire d’une orpheline 
américaine qui découvre qu'elle 
a un oncle milliardaire en An- 
gleterre. Celui-ci meurt A propos 
pour loi laisser sa fortunes SI 
te roman-photo obtient tant de 
succès, c’est bien pan» qu’a 
correspond aux fantasmes de 
chèque individu. 


La marque 
du cinéma 


— La Favorite est-ü toi 
roman à idée sur le cinéma ? 

— Ce livre a en effet été 
marqué par le cinéma ? Mais 
uniquement sur le plan de l’écri- 
ture. n se trouve qu’au moment 
où je l’écrivais je travaillais 
parallèlement sur un scénario — 
jamais tourné — de François 
Truffant. C’est un -travail où l’on 
est sens cesse en train de se 
demandai; «si j’écris cela, cela 
coûtera combien !» La nécessité 
de faire court finit par devenir 
ose obsession. Aussi écrivant la 
Favorite, je ne pouvais m'em- 
pêcher de me demandez A chaque 
phrase et même A chaque mot : 
«Est-ce vraiment nécessaire?» 

» Cela dit, la Favorite n'est 
pas un roman sur le cinéma. 81 
j’ai choisi ce milieu, c’est unique- 
ment parce qu’on y trouve plus 
de fric qu’aflleaus et que e’était 
nécessaire A l'intrigue. Je tiens A 


donnez cette précision car fai 
l'intention d’écrire quelque chose 
sur te fonctionnement du cinéma, 

» L’idée de départ de la Favo- 
rite m'est venue en relisant, 
il y a trois ans, le Dernier Nabab 
de Scott Fitzgerald. Voua avez 
IA »w» rencontre entre un 
type qui a tout et une fille qui 
n’a rien. Vous savez que ce Uvre, 
malheureusement Inachevé, a été 
inspiré par un personnage réel 
qui était alors 1e plus puissant 
producteur de Hollywood. En 
l’analysant, ce qui m’a frappé, 
c’est que l’objet du désir y était 
mystérieux. Le dernier nabab 
aime Daisy parce qu*H ne com- 
prend pas comment eUe fonc- 
tionna Pourquoi oeDe-d aime- 
t-elle te dernier nabab ? C’est la 
question que je me suis posée, 
en tant que femme. Je me suis 
j dit : «Je vais faire un livre où 
je traiterai le même thème, mais 
A l’en vers, en te prenant du côté 
de la femme.» 


Le pastiche 
comme 'procédé 


— Le pastiche, c" est déci- 
dément l’un de vos procédés 
favoris. 

— Etant linguiste, chaque fois 
que Je lis un texte, je me mets . 
automatiquement A te décorti- 
quer. J’ai choisi cette formation 
parce que je voulais écrire— 
comprendre comment fonctionne 
le tangage. C’est une bonne 
formation pour un écrivain. Pen- 


(X) Le Monde du 8 Mptetolbn 1078. 


sez A Joyce, A Anthony Burgess. 
Notez que le travail que je foie 
sur te langage n’est pas forcé- 
ment perçu par les lecteurs. 81 
je ne l’avais pas expliqué A 
Claude Courch&y a), personne 
ne se serait rendu compte que le 
récit apparemment réaliste du 
Bal des débutantes avait été 
construit A partir de jeux de 
mots sur les noms des person- 
nages. Mais ce qui m’irrita, c’est 
lorsque tes critiques me repro- 
chent mon style parlé. Je lis 
souvent : «JSZZe ne se fatigue 
pas.» Eh bien, le premier Uvre 
que J’ai publié était précisément 
un ouvrage de grammaire. Alors 
je vous assure que lorsque j’écris : 
eü va pas», c’est pour toutes 
sortes de raisons, mate sûrement 
pas par néglig enc e. 

— Pour une ünguiste, tous 
êtes curieusement lisible. On 
ne peut pas dire que ce soit 
toujours le cas. 

— Ce n’est pas parce que mes 
livres partent toujours d’une Idée 
didactique qu’il faut que ça se 
volt. Avant de oommencer un 
roman (J'ai toujours une dizaine 
de sujets en train), je détermine 
de façon très stricte 1e style qui 
me parait le mieux adapté A ce 
que’ j’ai A raconter. Va-t-n . y 
avoir, ou non, beaucoup de méta- 
phores ? Dans la Favorite, n y en 
a le moins possible. Vais- je met- 
tre des i nci s e s, des relatives et 
des subordonnées ? Comme 
rhérotoe est une Jeune fille, 
pauvre, j’ai opté pour un style 
économique. 

Propos recueillis par 

JEAN-LOUIS DE RAMBURÈS. 

(Lire 2a suite page 15J 


la faalUaton 

«La Mère do printemps», de D. Chraîbi 
«L'Or dalie», d’A. Laabi 

Métissages 

I L n’est jamais facile de parler des écrivains étrangers qui 
s’expriment, nu se traduisant eux-mêmes, en français. 
Ces voyages linguistiques portent plus souvent la trace 
de conquêtes que de libérations. Las auteurs qui empruntent 
notre langue gardent un complexe de trahison vis-à-vis de leur 
langue maternelle, s'il leur en reste une, et des soupçons de 
paternalisme, sinon d'impérialisme, à l’égard des Français 
de souche. 

La difficulté d'opérer ces métissages culturels, et de les 
commenter, s'aggrave lorsque les liens historiques dont ils 
sont Issus ont été rompus dans un passé récent, et au prix 
de drames. Cest le cas avec les Maghrébins. Beaucoup, de 
par leur âge, n’ont pas choisi A l’origine, notre langue, ou 
s’en servent tels les Berbères, en réaction contre d'autrBS 
cultures envers lesquelles ils se sentent minoritaires. 

T EMOIN Driss Chraîbi, Berbère du Maroc établi en 
France, à ITle d*Yeu- Ce n’est pas un mince hommage 
au français que celui-ci lui ait paru l'instrument le plus 
approprié pour traduire les contradictions que Ihrstolre avait 
déposées en lui. Une de ces contradictions, entre la sagesse 

par Bertrand Poirot-Delpech 


immémoriale des montagnards et la rationalité importée d'Eu- 
rope, était fortement exprimée dans Enquête au pays (1981), 
repris ces jour&cl dans la collection ■ Points » du Seuil. 

La Mère du printemps pose une autre question essentielle 
pour toutes les minorités (le livre leur est d'ailleurs dédié, 
aux Indiens et aux Celtes comme aux Berbères) : à quoi 
tient qu'une conquête s'impose, qu'une résistance dura ? 

La Mère du printemps est la traduction d ’Oum-er-Bla, te 
nom d'une rivière du Sud marocain. Un Berbère médite sur 
la façon dont sa tribu a subi les diverses invasions phéni- 
cienne, romaine, turque, wisigothe, espagnole, portugaise, 
française. 

il n'oublfe pas ia conquête arabe. C’est même à eiie 
qu'est consacrée la plus grande partie du livre. Le narrateur 
Imagine l'arrivée sur les bords de l'Atlantique, en 681 de 
notre ère, du général Okba, venu d'Egypte et lancé à conquête 
du Maghreb au nom de l'Islam. A travers les réactions des 
notables locaux et - de la population, Driss Chraîbi tente 
d’éclaircir les raisons pour lesquelles seuls les envahisseurs 
arabes ont réussi A s ‘établir durablement, ia persuasion ayant 
pris le relais de la violence. . 

S I les conseils berbères finissent par déclarer leur cité 
* ville ouverte », c'est qu'à t'inverse des autres conqué- 
rants Okba et ses cavaliers ont atteint leur «âme», 
lis rie s'intéressaient pas aux richesses de la terre, en pilleurs 
de passage. Ils ne posaient pas la question corruptrice par 
excellence : quoi appartient à qui ? ils étalent seulement A 
la recherche de l’eau. Entre fils du désert qui connaissent 
la valeur du temps, ils offraient de se mêler pour ne former 
qu’une seule oumma (communauté). De surcroît, Ils n'appor- 
taient avec eux qu'un seul dieu, sans prêtres, et présent en 
ohaque homme. 

Par-delà rattachement aux ancêtres, dont les souffrances 
et la joie de vivre ont tissé son sentiment d'appartenance à 
une patrie berbère, le narrateur marque son attachement au 
sol lui-même. « Lorsqu'il ne subsistera plus rien sur la pla- 
nète que la face sublime de Dieu », dit le Coran, quand les 
peuples auront passé comme une caravane, il y aura toujours 
la terre, les terres. Chaque pays continuera à se définir par 
un certain mélange de ia lumière et de l'eau. 

C E mélangB propre à sa terre, Chraîbi emploie à le 
chanter toutes les ressources rhétoriques et poétiques 
du français. Au moment d'expliquer comment il s'y prend, 
les embarras décrits en commençant s’accumulent Parler de 
renouvellement et de revitalisation de notre langue dans le 
respect de ses règles, c’est risquer te condescendance. Per- 
cevoir des berbôrismes, ce serait causer sans savoir» 

La seule appréciation juste consiste A féliciter ensemble 
notre langue et son usager. Sans pouvoir démêler auquel 
des deux revient le mérite principal c’est un fait que s'ex- 
priment dans la Mère du printemps une nature, une atmos- 
phère, une histoire, une sensibilité aussi éloignées que 
possible de celles qui ont produit la JanguB de . Racine, de 
Diderot et de Valéry. 

(Lire la suite page ÎBJ 




Marie-Gisèle 
LANDES-FUSS 

Une baraque rouge 
et moche comme tout, 
à Venice, Amérique. 

roman 

Un monde qui n’a jamais été décrit, où se 
mêlent l'exotisme de la Californie, la drogue 
la folie, le crime et l’amour... 
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Sancta simplî citas. 

Rien n’impressionne plus tes esprits faibles 
que ce qu’ils ne comprennent pas. Est-ce 
pour cette raison que. dans les textes de 
présentation, publiés en quatrième de couver- 
ture, d’un certain nombre d’ouvrages de 
psychanalyse, on bute sur des formules qui 
raviraient peut-être un congrès de pataphy- 
sique, mais qui laissent perplexe le lecteur 
éventuel ? 

Ainsi, dans to Désir de rimerprète. de 
Michel Pain (Ed. Aubier-Montaigne), nous 
apprenons qu’en • affinent le discrimination 
des objets du désir, il se dégage une sémio- 
logie gui indexe le situation métapsycholo- 
gique du «cas* 6 un moment donné. Céda 
sémiologie contient en elle-même r interpré- 
tation. C ‘est ce qui différencie de toute dispo- 
sition d interpréter celle qui ne donne ligure 
au désir qu'à travers le deuil de sa satisfac- 
tion. Autrement, le déni du manque Inhérent 
à Hnterprétetlon recrée la scène où le manqua 
à comprendre est attribué au sujet Interpré- 
tant. C’est alors sens Un ». 

Autre exemple, tiré cette fois de la présen- 
tation de r Inconscient et son scribe, de Mous- 
tapha Safouan (Ed. du Seuil). Ce dernier parte 
d* énoncés qui pointent vers une topographie 
du sujet, dont on pourrait dénnlr le point 
d’ancrage en cette formule saisissante : ce 
qui est désir dans FAutre devient demande 
chez le sujet; et ce qui est désir chez te 
sujet prend pour lui va leur de demande dans 
r Autre». 

il va de soi qu’une séance gratuite d’ana- 
lyse est offerte à ceux qui seront parvenus 
& déchiffrer ce charabia. 

ROLAND JACCARD. 

Les quatre-vingts ans 
de Nicolas Gmllen 

Des écrivains venus du monde entier et 
les principaux traducteurs de Nicolas Gui Han 
se sont retrouvés durant une semaine à 
La Havane, Où ont été présentés un 
film sur la vie du poète national cubain 
et ses deux derniers ouvrages : Paginas 
vueltas (Pages tournées) et Sol de 
domingo (Soleil de dimanche). Le pre- 
mier est un livre de mémoires où 
l’auteur évoque ses années d'enfance et de 
jeunesse dans la petite ville de CamagOey, le 
scandale et le succès qui accompagnèrent la 
publication de ses poèmes * afro-cubains » 
en 1930, la guerre d'Espagne, les exils et les 
voyages, les grandes amitiés — Jacques 
Roumain, Pau! Eluard, Picasso, Rafael Alberti. 
NazJm Hikmet Le second réunit, avec des 
poèmes inédits, des textes peu connus, 
notamment une étude sur Balzac à La Havane 
et des notes sur l’Influence française à Cuba. 
Les revues Casa de las Am àr ica s et Union 
consacrent également à Guillen un numéro 
.spécial. Dans cette dernière, on Ut avec inté- 
rêt les témoignages que JaJme Saxusky et 
Usandro Otero apportent à propos des années 
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d’exil de Guillen à Paria (1865-1959), celles où 
furent publiées par Pierre Saghere, avec le 
succès que Ton sait, (es Chansons cubaines 
et les Elégies antillaises. 

CLAUDE COUFFON. 

Arrestation «Ton éditeur 
à Athènes 

Le procureur général d’Athènes a ordonné 
récemment la saisie des œuvras de Sade 
et f arrestation da son éditeur. M Thémis 
Bantutssïs. codirecteur des éditions Exan tas, 
qui publient par ailleurs Kafka, GeneL Sartre. 
Depuis la chuta de la dictature, bien des 
èditeure ont été poursuivis pour la publica- 
tion d’ouvrages considérés comme Tieeneteux, 
traitant de l’homosexualité, de la religion, du 
régime carcéral. On pouvait cependant espé- 
rer que leurs tracas prendraient fin avec 
l'arrivée des soctaBstes eu pouvoir. 

il est difficile de croire, à l’heure où les 
kiosques grecs croulent sots le poids des 
revues pornographiques, que le procureur en 
question ait été réeNe ment choqué par Sade. 
Soo initiative pourrait relever de ta provo- 
cation à r égard du oouvolr politique, car elle 
intervient juste au moment où l’Europe s’ap- 
prête à rendre une série d’hommages à la 
culture grecque. 

En guise de protestation, cinquante éditeurs 
athéniens ont pris la décision de publier en 
commun une œuvre de Sade et de la dif- 
fuser gratuitement. — VA 

John Gardner, 

F homme de Batavia 

L'écrivain américain, John Gardner, dont 
nous avons an.iorrcé la mort, è te suite d’un 
accident de moto, dans le Monde du 16 sep- 
tembre, était né le 21 juillet 1833. à Batavia, 
dans ('Bat de New-York. H enseignait depuis 
1958 l’anglais médiéval è San-Franctaco et à 
I’unîversfté de l'Illinois. 

Retranché derrière sa profession d'univer- 
sitaire, il se cantonne pendant longtemps dans ’ 
des écrits pour spécialistes et publie, à partir 
de 1951. des traductions en anglais modems 
et des études sur les romans arthuriens, te. 
construction de la poésie chrétienne en 
anglais ancien, des anthologies, etc-, avant 
de se consacrer pendant plusieurs années à 
l'œuvre de Chaucer. avec notamment une 
étude sur la poétique de Chaucer, puis une 
biographie (The Life and Times of Chaucer, 
Knopt 1977). 

Les thèmes explorés par Gardner dans ses 
travaux universitaires se retrouveront dans' 
son œuvre romanesque, dès son premier livre 
de fiction. The Résurrection (1966), une recher- 
che sur le sens de la vie dans une petite 
ville nommée, comme sa ville natale. Batavia, 
reflet tronqué de la civilisation moderne. Le 
succès viendra evec son second roman, le 
Naufrage tTAgathon (1970), une satire méta- 
physique dans r ancienne Sparte pendant la 
révolte des esclaves contre Lycurgue, puis 
avec Grande! (1871), où sa. prose, voisine de 
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ta : réte£e^ta.vuirt d*0tré reconnu par {«'criti- 
qué comme un dés meilleurs écrivains . de 
' Tannée. 

Vint ensuite. rHomme-aoleU (« Sunlight Dia- 
logues -,-.1872), qui sa passe de nouveau à 
Batavia et posé le problème de. l’ordre dans 
te cité ; on le compara alors à MatvHte, James, 
Faulkner. 

Après Jaaon et Médôe (1873), un poème 
-épique «homérique ». (non traduit en français), 
écrit en octosyllabes, Gardner fit preuve Une 
fols de pins rte son extraordinaire j aisance 
linguistique et de 'sa brillante Imagination. H 
revient au roman - aréo . A f ombre du mont 
Nickel («Thé Nickel Mountain». 1873), un 
roman pastoral qui se passe, dans les Catshltis 
et qui continue Inlassablement te même débat : 
Tordra et la liberté, la nature et te cMUsation, ’’ 
l’être intérieur et f être social. H publie ensuite 
des nouvelles, r Indienne dit ml <1074),- Lumfèra 
. d’octobre (1978), pois, plue .r éce mm ê nt, - 
. Fredd/s Boofc et Mlcbetsoris Qhost, tin best- 
seller de l'année 1982. 

A l’exempte de John. Ch Baver, mort réc^m- 
ment fui aussi, et de John Updtfce, John Gstdnér . - 
apparaissait comme un des grands portrai- 
tistes de ta vte- américaine du vingtième Àfeeta, '~ 
(I aimait te moto et se présentait Jul-jnôme 
comme un « républicain conservateur de l’Etat 

de New-York ». 

Ü était également routeur de livres pour 
entante et de deux livrets d'opéré pour John 
Barber. Frankerrsteln et RumpetoBtakhi. La plu- : 
part de ses romans avaient paru an fiançais 
chez Denoét (f Homme-soleil , -te Naufrage 
< fAgathon , Grandet, A r ombre du mont Nickel, 
Lumière rf octobre), qui annonce pouf octobre 
Freddy'a Book. 

Apollinaire à Stavelot. 

Pour ta onzième -fols depuis 1958, les amis 
et les spécialistes d’Apollinaire se sont réunis 
dans les Ardennes belges à Stavelot, où uh 
musée commémore le séjour du poète pendant 
Tété de 1889. L'Australie et le Canada, te 
Japon et les Etats-Unis étalent représentés, 
ainsi, naturellement que de nombreux pays :• 
européens. 

Trois jours durant, . du 1 er au 3 septembre, 
on discuta des divers modes de naissance du 
texte apoWnarten, per l'étude .de textes parti- 
culiers (Crépuscule, ta Blanche Neige, Merlin 
et la vieille femme, les Mamelles de Tlréslas 
et même les Onze Mille Verges*.), la recherche 
de confrontations entre Apollinaire et Hugo, 
entre son «Hérésiarque» et ‘celui du symbo- 
liste Henri Mazal. l'Interrogation sur les 
sflences du poète ou sur son écriture de chro- 
niqueur et de journaliste. U appartint à Claude 
De bon et Léon Soinvlllè de conclure par une 
mise au point d’une grande importance métho- 
dologique sur les notions de sources, d'inter- 
texfualfté et de réécriture chez Apollinaire. 

Les Actes de oe colloque seront publiés 
dans un numéro doutée de te revue Que 
vto-ve ?, consacrée' aux études apoHlnariennea 
(s’adresser è M. Martto-Schmeta, 143, avenue 
du PetfNSart, BSfOD, Jambes, Belgique). I 
5 MfOHEÎ. DEGAUDJN. 
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Romans 

FRANZ- ANDRE BURGUET : 
les Mouotta mûres. — Une fûleue 
de sept ans bouleverse U vie de 
Jérémie Acte, rrocar distingué et 
esthète, et qui pourrait bien être 
un tueur. Par l'auteur de Grand 
Cand. (Belfond, 253 p„ 39 F.) 
DANIEL APRUZ : les Pendules 
de Mriae. — Chronique de 
Maine avec ses pendules, ses 
travaux, tes légendes et ses per- 
- sonnages s i n g uliers. Par l'auteur de 
Banlieues lointaines. (Calmann- 
Lévy, 265 p, 69 E-) 

PAUL SAVATIER : le Photographe. 
— Dans le Ramioar, Traceur 
connut J 'aratoire de Victor, 
mi-driffonnier mi-paysan, qui 
avait séquestré une fülene durant 
six moi s sans loi fiure de maL 
Cens fois, un photographe qui s 
pris la défense de Victor, son ami 
d'enfance, devient la cible de la 
malveillance publique. (Gallimard, 
op8 p n 90 FJ 

BARJAVEL : la Tempête. — Dans 
un avenir indéterminé, l’humanité 
qui connaît une paix planétaire 
in atte n due, est menacée par an 
péril phts dangereux que la 
guette. Uu «moue exceptionnel 
changea le anus des choses. 
CDtnoS, 280 p„ 74 FJ 

Récits 

CASAMAYOR : Mita. — L'histoire 
- d'un groupe de Rosses, princes et 
minants, réunis par hasard è 
Alger pendant la période comprise 
entre 1905 et 1925. CJuilianL 
174 p., 50 FJ — Du même 
auteur, l'Idole a le Citoyen, ou 
essai sut La désaendisanou de la. 
justice et de ses relations avec les 
citoyens. (Gallimard, 132 p-, 42 EJ 

ALAIN VIRCONDELET Alger 
. P amour. — Vingt ans après 
l'exode de juin 1962, on pied- 
noir redécouvre sa terre natale 
et s'int e rrog e . Par l'aut e ur de 
Maman la Blanche. (Presses de la 
Renaissance, 252 p^' 52 FJ 
Enquête . 

JACQUES FREMONTŒR .- Pied 
de guerre. — A partir d'entretiens, 
soixante- oeuf Français, citoyens 
ordinal nés ou spécialistes des ques- 
tions militaires, racontent la tmi- 
riêtne guerre mondiale telle qu’ils 
l'tnMgineac. Pu l’auzeur de la 
Via an bleu. (Fayard. 360 p-, 79 FJ 

Histoire 

ST E V EN JL KAPLAN : la Complot 
de fam ille .* histoire d'une ru- 


meur au dixrbuitième siècle. 
— Cinq fièvres populaires i la 
veille de la Révolution française. 
Par un universitaire américain, 
professeur i T univers ré Cotcell. 
(Armand Colin. 75 p^ 50 F.) 

Psychanalyse 

MICHEL FAIN : le Dish de Pic- 
■ terprète. — A quelle logique, 
à quel désir répond chez le psy- 
chanalyste la formation d’une io- 
terptéorion ? (Aubier Montaigne, 
157 p., 69 FJ 

Société 

JEAN VERDUN : la Réalité ma- 
çonnique. — Un romancier relate 
ton expérience de la franc-ma- 
çonnerie. (Flammarion, 214 p^ 
55 FJ 


en poche 


• LES EDITIONS DIT CENTRE 
POMPIDOU sont présentées i 
Vauditorlnm de ta FNAC, an 
Forum des Balles, de U heures à 
19 heures, jusqu’au 85 septembre. 
Sur le thème a Textes on fana- 
ges? », Pexportrton propose ta 
quasi-totalité des couvertures des 
catalogues édités députe Ponvér- 
ture du Centre Georges- Pompidou 
par les différents départements. 
Trots rencontres, les 21 , 22 , 2 a sep- 
tembre, i 17 b 30, et animées par 
Jean-Louis Février, feront le point 
sur révolution du livre «Part et 
dn catalogue. 

Des audiovisuels de présenta- 
tion dn Centre, mais aussi sur les 
grandes expositions dn musée 
(architectures de terre, Paris-Mos- 
cou). figureront aussi à cette 
exposition. 


Dostoïevski, boBrreao-martyr 

A VANT d'eritamor ses grands romans, Dostoïevski s'est fait 
les griffes. Une quinzaine d’années séparent les deux 
récits réunis auIounThui en un livre : les Nuits blanches 
(1848) et le Sous-Sol (1684). Demain, l'auteur mettra Crime et 
Châtiment en chantier. II est prêt, il s fourbi ses armes, distillé 
s es poisons, la condition .humaine va devoir rendre l'âne. Mais 
ses œuvras antérieures sont bien davantage que des exercices 
de style. 

Si quelque romantisme baigna encore les Nuits blanches et 
leur donne un partum de Musset, on devine pourtant, sous 
l'ironie mélancolique, la cruauté qui rêve de revanche- Témoin et 
confident d’une passion qui s'adresse à autrui, le narrateur se 
regarde souffrir, se répète : « Je suis seul et Ils sont ensemble », 
et découvre peu à peu la sombre délectation des larmes. 

Dans te Sous-Sol, il les savourera jusqu’é la lie. «Jamais 
écrivain n’a été si loin, si profond, dans la dissection du 
démoniaque », constate Robert André, dont la préface éclaire 
magistralement ce bourreau-martyr qui semble condenser en lui 
toute la misère universelle. «Ce n'est plus de la littérature, 
c'est un châtiment, une peine correccfonneffe », noue avertit ta 
héros en nous livrant son Journal Intime. Allons donc l Certains 
génies ne peuvent s'épanouir que murés dans une cave, réduite 
à s’aufodôvorw. 

GABRKLLE ROUN. 

* NUITS BLANCHES et LE SOUS-SOL, de Dostoïevski, pré- 
ù tet par Robert André, Folio 1358. 

• Dans la collection « 10/18 * Domaine étranger », Christian 
Bourgois poursuit la réédition de romana oubliés parce que Introu- 
vables ; de EM. Fora ter. après l'inoubliable Route des Indes, Il 
publie Howard End, et Monteriano : d'Evelyn Wang h, — dont II 
a déjà publié le Cher Disparu, Hissez le grand pavois, Une . 
poignée de cendre. Retour & Brideshead —, n publie ^Eprouve 
de Gilbert Plntotd et Diablerie. 


• DEUX MANIFESTATIONS 
CONSACREES A PEGUY sont 
organisées par le centre Charles- 
Péguy (U, rue da Tafaoar, 45008 
Oriésu), une exposition sur le 
thèm e q Péguy en non temps s, 
è partir du 25 septembre, pré- 
sentera la vie et l'œuvra de Vfcri- 
vala dans ses relations avec les 
dise» aspects de ta Belle Epoque. 
Le 25 septembre, au cours d’un 
«ffloque sor t. La poétique de 
Péguy a, on entendra des com- 
nramcationa de Gérald Antoine, 
Jean Oninnu, Bdgard Pi eh et 
Jean-Pierre Sueur. 

• «THE WBEAT AND THE 
CHAFP» (« ta PatHe et le Grain ») 
da c President of franco» François 
Mitterrand vient do paraîtra on 
assista A New-York. C’est le pm- 
Brier ouvrage de «Laitfes PnbUca- 
ttonsa, une des finales de Ba- 
ehette mx Etats-Unis, dont ta 

m de publier outre- 
Atwntxqne des auteurs français. 

L’ouvrage est préfacé pn WU- 
u am ot jruu. dont le . président 
“*•*“*“« a beaucoup aimé crie 
Choix de Sophie», styron a’éxner- 
velUe de constater qu’un homme 
ponttqne, tt président d’une grande 
natton», poisse «continuer à être, 
"«té par le livre « • <rj e me 1 
s«s purifié, pour une fols, par 
ridée- qu e tant do grâce et de 
tendresse cohabitent avec les m- 
IWRI-IM du pouvoir», conclut 
l’écrivain américain. 

• ALORS QUE NOUS APPRO- 
CHONS P U B ICENTENAIRE DE 
LA DEVOLUTION, la Table RoudM 
met sous presse un livre qui 
éclaire d’un Jour entièrement 
nouveau l’épisode le plus déter- 
minant, le plus symbolique des 
journées révolutionnaires : te prt>- 
eés du nL L’a Enquête sur le pro- 
cès du ml Louls-Xvr s a été 
menée par Paul et Pierrette Gi- 
rault de Comme, an prix de dix 
années de recherches. Cet ouvrage 
volumineux da 22MIW signes et 
de 7M pages est offert en rous- 
eriiitlon, jusqu’au 15 novembre, 
par tes- libraires au prix de 145 F 
contra 189 F, prix pufaBc. 

• ERRATUM. — Dans l'article 
de Jean Cittela sur ta c Utara- 
toumafe Ganta (c te Monda des 
livras a. dn 19 septembre), une 
ligne déplacée (en liaat da la qua- ' 
trième colonne) a pu taira croire 
que les délégués des démocraties 
populaires à ta conférence sux 
« ta râle de l’écrivain dans l’édn- 
eation patriotique du peuple », 
étaient traités d*. « Ivrognes ■ et 
de « malfrats *- 

. Le lecteur attentif aura rectifié 
de hd-même*. 
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les Tisses divers de Catherine Rihoit 

«La Favorite» 


y A FAVORITE de Catherine 

# Rihoit fait curieusement 
pendant a Un amour de 
sa/ de Serge Doubrowsky dont 
nous avons souligna i'âciat la 
semaine dernière. Jel aussi, mais 
sans que soit revendiquée l'Ins- 
piration autobiographique, est 
mis en scène avec humour et 
férocité, l'amour entre deux par- 
tenaires qui ne sont pas faits 
l'un pour l'autre. EHe n'était pas 
■ mon genre, je t'al aimée, j'ai 
tout perdu pour elle, disait Serge 
Doubrowsky. Il n' était pas de ma 
classa, producteur de cinéma, 
riche, bien élevé, délicat, je sor- 
tais du bistrot de Montreuil que 
tenaient mes parents, nous dit 
la narratrice de Catherine Rihoit. 
B malgré cela, la passion, la 
vraie, la malheureuse, se glisse 
entre eux. 

Devant ce double constat 
d’échec, on se pose la ques- 
tion : qui est responsable ? “Pour 
l'homme, c'eut la fBmme : quel- 
que égoïste et. lèche que soit son 
personnage, Serge Doubrowsky 
accable encore plus sa parte- 
naire. Plus métaphysique, Ca- 
therine Rihoit incrimine d'abord 
l'existence, mais elle jette aussi 
furieusement la pierre aux hom- 
mes et la revendication féministe 
fait l'unité de son livre qui hésite 
malencontreusement entre deux 
histoires. 

On croit d'abord assister au 
drame d'uns cadette mal aimée, 
d'autant plus opprimés par la 
perfection dB sa sœur aînée que 
eelle-cf meurt dans des condi- 
tions héroïques : institutrice, aile 
a sacrifié sa vie pour sauver 
un enfant Au tiers du livre, le 
sujet dévie : nous sommes 
conviés à* l'affrontement amou- 
reux d’une marginale et d'un 


capitaliste. Certes, la première 
histoire sert de tremplin a la 
seconde : c'est parcs que Stella 
a fait un roman du sacrifice de 
Mélanle, c'est parce que ce 
roman ' a suscité ('attention Ces 
milieux de cinéma que Stella 
rencontra son producteur. Il n'en 
resta pas moins que le livre 
bifurque au lieu de se concen- 
trer. C'est sa faiblesse, née 
d'une surabondance d’intrigues 
que ne s'accordait pas Serge 
Doubrowsky. 

Catherine Rihoit et lui dif- 
férent de même dans le trai- 
tement satirique. Lui charge plus 
les Individus et sol-môme, H 
aboutit é une sagesse. Elle s'en 
prend davantage & nos mœurs, 
à notre société, â le place qui 
y est faite à la femme. Dans 
ces deux satires, là moraliste et 
Ici sociale, l'un transpose la vie 
par le {eu constant du style, 
l'autre, Catherine Rihoit, accro- 
che par le réalisme cocasse 
du parler, du vécu. SI le pre- 
mier met surtout en évidencB 
les contradictions inhérentes au 
cœur dB l'homme, la seconde 
souligne avec esprit et verdeur 
l’abîme qui existe entre Mon- 
treuil et les Champs - Elyséoe. 
C’est te meilleur angle sous 
lequel prendre la Favorite, dont 
les personnages manquent par- 
fois de cohérence, tandis que 
lasse leur peinture qui ne nous 
fait grâce d'aucun détail. Fina- 
lement. cette fascination- rejet du 
luxe sur le milieu plébéien, cette 
aspiration à quoique chose d’in- 
défini, d’inaccessible, font de 
cette comédie douoe-emère un 
livre romantique. 

JACQUELINE PIATIER. 

* LA FAVORITE de Catherine 
Rihoit. Gallimard. 288 p, 85 F. 


« Un livre sur la passion > 


(Suite de la page 13 J 

s La littérature, c'est pour moi 
la narration. Et, croyez-moi, je 
suis obligée de faire on effort 
considérable pour raconter Hue 
histoire. A l'époque où J'ai com- 
mencé à écrire, -c'étairb ..en effet 
le règne du «nouveau romans. 
Il m'a fallu me libérer de son 
influence. Aujourd’hui encore, il 
m'arrive d’avoir envie de faire 
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île fiaan 

Régine Perrumd se sert de Christine pour reconstruire 
le Paris de la Guerre de Cent Ans.*. 

‘Elle y met la précision de: V historienne 
et la vraie tendresse (Tune complice 

MATTHIEU6ALET / L’EXPRESS 

u QuëI Evre! Quel personnage! Nous découvrons 
une femme d'exception, .féministe avant V heure, 
aussi séduisante qtf émouvante. 

Régine Pernoud, la faisant revivre, mm enchante." 

JEAN PRASTEAU / LE FIGARO 


DÉFENSE ET ILLUSTRATION DU ROMAN ACTUEL 

Une revue , des échantillons ^ ± n f? rtu -- nes dp V&PÛ 


Tony Cariano édita Etat des lieux, un gros recueil de nouvel/es, eux 
Presses de la Renaissance. E, simultanément, la m9me maison publie 
Roman, une revue littéraire dont le mantfesre se résume aisément : « Notre 
modernité, raconter de nouvelles histoires». A quoi correspondent 
ces deux Initiatives ? Au comité de rédaction de Roman, P y a sept 
écrivains : Tony Cartano. François Coupry, Claude Delarue, Jean-PJarra 
Enard. Erik Oraenna, Raphaël PMdal en Catherine Rihoit Nous en avons 
rencontré trois. Tony Garrano, Jean-Pierre Enard et François Coupry. Ils 
voulaient à tout prix éviter le mélange dos deux projeta. Ce n’était pas 
toujours facile. 


T AT DSS LIEUX a été 
conçu, dit Tony Car- 
« ■ * tano, pour faire un 
constat. Nous avons demandé à 
quarante auteurs qui nous pa- 
raissent représentatifs des cou- 
rants actuels du roman français 
d'écrire pour nous une nouvelle, 
de donner une sorte d’échantil- 
lon de leur style. 

— Quels sont, selon vous , 
ces courants du roman fran- 
çais ? 

— Selon moi, A un bout de la 
chaîne, il y a la tradition du 
roman intimiste, psychologique 
et néo-hossardlen, type Patrick 
Besson, et, & l’autre, des héritiers 
du nouveau roman et de Tel 
Quel, comme Jean-Pierre Ver- 
heggen ou Chantal Chawaf. 
Entre ces deux pôles se trouve 
un courant qui nous semble in- 
carner la modernité : des roman- 
ciers qui sont passés par la 
linguistique, la psychanalyse et la 
sociologie, qui ne sont plus inno- 
cents, maïs qui persistent A faire 
de la fiction. 

— Ne prenez-vous pas un 
risque à publier ainsi un gros 
volume de nouvelles plutôt 
coûteux ? 

— C’est un pari, poursuit Car- 
tano. Nous pensons qu'au va 
vers un éclatement des catégo- 
ries de la fiction, l'important 
étant de raconter des histoires. 
La nouvelle retrouve actuel- 
lement m public qui aura, dans 
Etat des lieux, son compte d'ima- 
ginaire, de plaisir et de diver- 
sité, autant qu'avec une grande 
saga. Nous pensons offrir ainsi 
un panorama du matériau Ima- 
ginaire existant à un moment 
donné. Les écrivains doivent se 
redéfinir comme professionnels 
de la fiction, et non plus comme 
des gens de texte. 


un petit chef-d’œuvre en ne par- 
lant de rien du tout C’est une 
tentation A laquelle il faut abso- 
lument résister. -Si tout le monde 
se précipite sur «Dallas s à la 
télévision (je suis la première à 
‘haleter chaque - , samedi soir), 
c’est parce que cela raconte des 
histoires.» 

Propos recueillis par 

J_L. DE RAMBURES. 
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— Cela, c’est le manifeste 
de Roman— 

— Roman préfigure un mou- 
vement, déclarent François Cou. 
pry et Jean-Pierre Enard. Nous 
avons constaté que nous n'avions 
pas d’endroit où nous réunir, n 
y a eu la NJLF* Tel Quel et, 
depuis, rien. D fallait cristalliser 
cette mouvance et se battre pour 
le roman. Ces vingt dernières 
années ont vu le triomphe des 
sciences humâmes, de la critique, 
des professeurs. On avait besoin 
de cinq cents pages pour déve- 
lopper une Idée. Nous revendi- 
quons, nous, dix idées par his- 
toire. Nous sommes modernes. Q 
ne s’agit pas, comme on l'a pré- 
tendu, d'un retour au Père Go- 
riot. Nous sommes tous impré- 
gnés d'audiovisuel, et tons nous 
travaillons pour la radio, la 
télé, les journaux, le cinéma, 
avec, en commun, une concep- 
tion du romancier : un profes- 
sionnel qui fabrique des person- 
nages accepte les ccm mitions 
romanesques, qui travaille sur 
les mythes et redécouvre la réa- 
lité. Nous refusons te messia- 
nisme de l'écrivain maudit qui 
se frappe la poitrine dans le 

rinquiAina nrr nnri IgSfilIlflDt 

» Dans Roman, fl y a trois 
parties : des fictions, que nous 
avons écrites A partir d’une mise 
en commun de personnages ; 
puis des écrits théoriques, où 
nous renversons les rôles ; on a 
trop fait la théorie de la fiction, 
nous faisons nous-mêmes la fic- 
tion de nos théories ; enfin, une 
troisième partie, de magazine, où 
nous mettons à nu notre métier 
d’écrivain, la manière dont s’éla- 
bore notre technique, a 

Propos recueillis par 

GENEVIÈVE B RIS AC. 


m fil des lectures 


sciences humaines 


THOMAS MANN 
ET FREUD 

Thomas Mann marqua toujours une 
certaine reserve à l’égard de la psy- 
chanalyse ; dans ses ComidérvNom 
d'an apoÊttqae, il tournait en déri- 
sion la « hmh bjstim-éroiiqrte » des 
« psycbologMU en vodmaiUe » et, m&ne 
après avoir la aaendvement la œuvres 
de Freud vers 1925-1926, il cooanns 
de se méfier da caractère cm pen 
étroit et doctrinaire > de la théorie 
analytique: 

En revanche, la personnalité de 
Prend — Thomas Mf n n le rencontre 
pour la première fois i Vienne le 
16 mao 1932 — l'impressionna vive- 
ment ; il reconnut en ce dernier le 
pessimisme et le rfal i sme implacables 
de Nietzsche et sunotu de Scbopen- 
baner. a La grandeur exemplaire de 
V homme, écrit Fiade, dédouana i ms 
yeux la psychanalysa et rachète en qad- 
tjae sorte U famé de la psychologie. » 

Précédé d'une remarquable étude de 
Jean-Mi ch eJ Palmier sur Thomas Mann 
et Pârastonnd, l'essai de Jean Ftnck, 


livre 
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de facture très univers /taire, permet de 
suivre l'évolution da thèmes freudiens 
Am l’œuvre dn célèbre romancier 
allemand. Ce livre noos appelle éga- 
lement qu’en 1938, quelques mois 
avant la mort de Freud, Thomas Mann 
adressa un dernier hommage indirect 
à J "exilé viennois ; en effet, dans ns 
texte intitulé Frd#» Hitler, Q écrivit : 
* Comme ce* homme (Hitler) dois 
bdk B analyse / Je sonpfonoe en secret 
qae la foreur eaec laq ue lle d marcha 
contre certaine copaale s'ad r es sai t an 
fond an eûd analyste mstallé ld-hac, 
son ennemi eéntahle et essentiel, le 
philosophe qui démasqua ta névrose, 
le grand désillmtonnesn, celm qui son 
é quoi s’en tenir et en sait long sm 
le génie. » 

R. J. 

* Thomas Mann et la psyoluma- 
tgse, de Jean Fiant. Bd. Les Belles 
Lettres. 214 p. n F. 


Romans — : i; - 

UNE CORSE 
VUE DE LA MER 

f^nmm. beaucoup d1nsulaifG9, la 
Corses ont tendance à tourner le 
i la met d’où viennent la envahis- 
seurs et la menaces. Dans un beau 
IQ£OMB t Qttdtt Pj pl ini, paéétftqp f (Jf 
plongée sous-marine, prend le paru 
inverse. Da deux f r éta dont U 
raconte l'aventure, Vun fait sur le 
comment da érodes d'ingénieur qui 
le lu rirent insatisfa it a retournera 
à la texte ancestrale. L’antre ne l’a 
jamais quittée que pour ses errances 
enrhanrées de pêcheur de corail au 
large de Bonifacio. D apprendra à 
ses dépens que le maquis da grands 
fonds est plus dangereux que l'autre 

Outre une histoire d’emoor bien 
menée, le livre vaux par de très bel- 
les descriptions de 1*116. vue de la 
ma a par l'évocation de Boni fado, 
le perchoir génois ai singulier qui. 
pour le' reste de. la Gaoe, demeure 

mfTjffu» ion ffalowç ] Sjooi^ d 
traversé par la vents, la nuages « 
la coartaa, nunmr par la passion 
de ce que lUe a cons er vé de. sauvage 
et d’élémentaire. Entre le bel es la 
fonds marins, une montagne dont 
Charles Paolini a su, avec une tare 
originalité, exprima le tourment a 

h tp f^înafinn . 

P. -J. FBANCBSCHIKL 


Myriam Anissimov— 


T OUT commence le jour du 
mariage d'Hannah avec 
un «goy puant-, union 
dont H y a tout Heu de présu- 
mer qu'elle ne durera guère, 
bâtie eur un inexplicable coup 
de foudre — et, sur le sable, 
deux civilisations face à face, 
la juive et la catholique. Pour 
l'heure, le futur importe peu. 
C'est le passé qu'Hannah res- 
suscite, dlx-sept années de la 
tribu des Rosenfeld et de ses 
alliés Blumenfeld, des tribus de 
filles, avee des mères gémis- 
seuses, comme la « Tatan ■ Guh- 
tei, ou «un peu là-, comme 
maman Rivka, les pères ca- 
vale urs ou demi-ratée, se pre- 
nant pour des oracles. Tout 
oeia grouille, braille, pleure sur 
fond de logement sordide et 
d'atelier de confection, dans un 
quartier miteux de Lyon. Car 
cette sacrée gamine a le don de 
vie, d’abord. 


Celui du ridicule, aussi, qu'elle 
traque, l'œil rigolard, chez ses 
plus Jolies cousines, comme chez 
les > mochetés -, chez ses tout 
récents beaux-parents (iQ moins 
bon du livre, ces caricatures 
un peu lourdes), dans l'entête- 
ment de papa Yankei è rester 
communiste contre tout bon 
sens, dans la morale, les tra- 
ditions, les tics de parole de 
ces Juifs enfuis de PoiognB, mal 
enracinés, qu'elle aime el pour- 
tant juge. Enracinée, elle l’est 
à peine plus, avide surtout 
d’être libre, sûre que la liberté 
passe par oelie du corps, et 
bientôt sans avoir bu le temps 
-de souffler, ligotée par le ma- 
riage. Un livre drôle, donc, mais 
par le ton seulement. Le fond, 
quand on y songe, montre la 
triste difficulté d'étre, en exil. 

* Ut MARIDA. de Myriam 
Aniasfmov. JulUard, 253 pages, 
65 F. 


et Henri Raczymov 


L A treizième tribu » : 
c'est ainsi qu'Arthur 
Koestler appelle ce 
peuple 'des Khasars qui, origi- 
naires de la basse Volga, choi- 
sirent vers l'an 1000 la fol Ju- 
daïque. afin d'échapper à la 
double menace hégémonique de 
l'Islam et du christianisme. Ils 
ont dû avoir des héritiers, puis- 
qu’au terme de pérégrinations 
fabuleuses, et de persécutions 
innombrables. Henri Raczymov 
les a « inventés» & BeHeviHe, 
oreuset chaleureux d'ethnies 
éparses, où Ils transportent avec 
eux, pour tous bagages, leurs 
accents mêlés, leur goût des 
histoires, leur désir de durer. 
Avec ohalwir, te romancier leur 
donne vie, tour prête voix : suc- 
cédant aux Contes d’exil ei 
d’oubli (1979). ces RMôree d"exH 
charrient six jours sur sept (le 
sabbat est pour tout le monde), 
las récits qui suppléent éta 
généalogie effacée et aux ar- 
chivas détruites. 

* Tu ton souviens, dis, ma- 
rna o? Bien bût qu’elle s’en 
souvient • : pour les déraci- 
nés,., l'imagination et >a mémoire 
sont proches parentes. Ces( 
A cette double source que puise 
Simon Dawidowicz lorsque, dans 
les années 50, Il s'en vient ra- 
contar à ses petits- enfanta. Ma- 
thieu et Dominique Szpïro, des 
■ histoires de Pologne •, ce 
pays qui n'axlste pas, disait 
Jarry, ce pays «Judenreln- où 
Mathieu ne Ht plus aujourd'hui 
que l'absence et la béance, qui 
« formant comme un livre aux 


.pages blanches, blanchies plu- 
tôt, dont tes lettres lurent d’un 
coup effacées, rageusement, 
dans la monstrueuse catastro- 
phe qui précéda immédiatement 
sa naissance ». Comment 
combattre l'angoisse, devenue 
partie Intégrante du patrimoine, 
sinon en accumulant les mots, 
seuls susceptibles de recons- 
tituer la géographie perdue? 

Alors on volt surgir des paysa- 
ges et des personnages, des 
histoires de Pologne et de Bel- 
I avilie, avec à l'arrlére-plan le 
rêve de Jérusalem. Dans la rue, 
la grand-mère Manié crie aux 
quatre vents ses locutions de lé- 
bas et dans le crâne cheminent 
les Dix Tribus d'Israël. Toute 
cette vie d'un vieux quart! e* 
pittoresque de Paris et tous ces 
contes d'une mythologie errants 
mêlent l'humour et la nostalgie, 
le concret et le fantastique. 

Certes, nous avons déjà sou- 
vent entendu ces histoires, ra- 
contées lof au premfer degré 
de l'émotion. Mais le roman- 
cier leur redonne >a fraîcheur 
qui fait que nous ne nous las- 
sons pas, hommes de la dis- 
persion et lecteurs du rassemble- 
ment, d'écouter ensemble la 
bouleversante chanson, A 
yiddishe Marne, hymne à la 
mère manquante qui survit dans 
nos cœurs. 

SERGE KOSTER. 

★ RIVIÈRES D’EXIL, de Henri 
Raczymov Ga l l im ard, collection 
■ Le chemins, 144 pages, 55 F. 


Philippe Alexandre 

Vie secrète de Monsieur Le 

roman 

“Erie est bête et méchante, cette fabuleuse (aroe à dés. 

Mais elle est aussi bigrement édafrante.” 

F.O. Giesbert/Le Nouvel Observateur 

“Une satire sévère derrière la parabole. Un grand roman.” 

A. Colin Simard/Le journal du Dimanche 
“Un bouffon terrifiant-* jj*,Enard/VÆJO. 

“Livre mystérieux et plein, avec sa capacité de surprise 
humoristique et de vérités jetées." 

Gonzague Saint Bris/Le Matèn 

“Une salve hénaurme.” 

G. Ptuflowrin/Les Nouvelles Littéraires 

“Le cynisme poussé jusqu’au fan- 
tastique.” Ph. Meyer/L’Express 

“Au-delà de Plrrespect et de Pin- 
science, une leçon de morale poil- 

tique.” André Passeron/L* Monda j ^ \ 

“Une briffante sotie-. Elle ne / J 

sera pas démodée avant long- 

- temps.” D.DTLe Canard Enchaîné 

“Une fable rabelaisienne, j m 
Truculente. Exubérante. En- / M 

• voûtante.” F. jacqnemont/ Jff 

d L’Est Républicain MS 


* La Beau 
Ad. Aoropola, 


Oa flUftiTUm FfKjUUL 
J pages. 7» F. 
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La luxuriance de Boudjedra 


M uni d’une photo en guise 
de boussole, nu rescapé 
des temps héroïques en- 
tame un pèlerinage aux sources 
de l’histoire. Sur l'Image, usée 
jusqu’à la trame, H figure parmi 
quatre camarades qui moururent 
égorgés par leurs compagnons de 
lutte. Ce n’est qu’une bavure 
comme il y en eut tant au cours 
des siècles, depuis que les Goths. 
les Wisigofchs. les Romains, les 
Vandales, les Turcs et les Fran- 
çais déferlèrent sur le pays. Bt 
notre homme de se demander 
« Pourquoi, comment, l'étranger 
a-t-il toujours pu s’installer 
ainsi? » II fallut csat trente- 
deux ans. des torrents de sang et 
de larmes, pour secouer le joug 
des derniers conquérants. Et 
après ? Rien. De nouveaux maî- 
tres, « enflés de prétention, 
prennent le fauteuil du pouvoir 
et gèrent FEtat comme une épi- 
cerie », cependant que le petit 
peuple, < foudroyé, immobilisé 
minéralisé par l’ignorance se 
réfugie dans les mosquées parce 
qu'il a trop fait la queue devant 
les boutiques à double fond et à 
double tiroir ». 

Le survivant rédige la chro- 
nique de tous les sacrifices inu- 
tiles dont Ü est le dernier té- 
moin. n sait qu’aux yeux des 
autorités, il n’existe {dus qu’à 
titre de mythe, et que nul ne lira 
le requiem-réquisitoire qu’il cal- 
ligraphie en hommage à la révo- 


lution manquée. H s’obstine, 
pourtant, comme « le chat qui 
s’entête à renifler sa propre 
ombre », remâchant ses Musions 
perdues, remontant lltinèraire 
qui le conduisit de la Confrérie 
des clercs musulmans au mili- 
tantisme dans le parti. Quel 
parti ? le seul qui s’écrive avec 
une majuscule, qui lui aussi, 
laissa passer sa chance, mais qui 
tient ses anciens membres rivés 
à la chaîne de ses martyrs. 

Survient une femme, le défi à 
la bouche. « C’est ton Coran qui 
est la cause de notre asservis- 
sement et de nos malheurs », 
lance-t-elle au vieux guerrier. 
Et de l’inviter à se débarrasser 
de «ces ancêtres qui lui collent 
à la peau», à refuser c cette 
fameuse fatalité qui nous fait 
une si bonne réputation », à 
bouleverser «ce putain de des- 
tin arabe». BUe revendique l’hé- 
ritage s du damné, de Peseta, 
du laskar», dont les écrits ali- 
menteront la force explosive qui 
la brûle. Parce qu’elle & plus 
souffert que lui, qu’elle a» 
comme ses semblables, subi le 
double joug de l’homme et du 
colon. «Ata ira plue loba t * nT>g 
sa révolte. Honneur à celle par 
qui te scandale arrive car il est 
synonyme d’espoir! 

roman de ffjmhM 
Boudjédra, le Démantèlement 
porte, comme les livres précé- 


dents. l’empreinte des épreuves 
et des aspirations qui ont mar- 
qué les Algériens de quarante 
ans. L’auteur a traduit lui- 
même de -l’arabe ce concert de - 
plaintes, de cris, d'appels, dont 
la musique lancinante évoque 
la prière du muezzin. Loi re- 
prochera-t-on son excès de ri- 
chesses, la luxuriance de son 
vocabulaire qui parade en 
colonnes serrées ? L 'ambition de 
tout dire, de vider son sac. d’ar- 
racher aux autres leurs secrets, 

, de .dresser un inventaire .com- 
plet de la réalité ne s’accom- 
mode guère d’économie. Peut- 
être aussi les dons de voyeur de 
Houdjédra ont-ils été exacerbés 
par ^expérience du cinéma (on 
loi doit deux films : Chronique 
des années de braise et AU au 
pays des mirages). H empoigne; 
il étreint, il dévore ce qui l’en- 
tpuxe avec une fringale qui mé- 
rite le nom d’amour. 

6 ABRI ELLE ROUN. 

★ US DEMANTELEMENT, de 
R a cM d Boudjédra, DenoS, 288 pa- 
ge», 72 P. 
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Shérazade : la géné^s$ipif de l’oubli 


O N les appelle - ceux do 
le detodàme génération ». 

. Une façon d’effacer leur' 
visage et de les classer dans 
une statistique. LeTla Sebhar. qui 
connaît bien les milieux de l'émi- 
gration. les nomme et ieur donna 
la parole, dans un roman. Ces 
adolescents. Rts de la brisure, 
sont des personnages romanes- 
ques que la vis traverse à toute 
vitesse et que le risque et la 
mort violente surprennent dans 
un coin de rue ou sur une route 
qui mène vers ta mar. 

-Shérazade. dlx-sept ans. brune, 
frisée, les yeux verts, ne sort 
pas d’un conte des Utile et Une 
Nuits, mais d’une banlieue pari- 
sienne et d’un mariage pas très . 
heureux. Elle fugue, ne sachant 
où poser ses racines; Elle lit la 
littérature maghrébine pour es- 
sayer de comprendre. Elle ren- 
contre Julien, plu» âgé qu'elle, 
né en Algérie, passionné de pein- 
ture orientaliste, d’opéré et de 


cinéma. Mais sa vie, «Me ta par- 
tage avec . les -copains £de. té 
. bande -qui- habitent dans ua 
squatL Uns vie de liberté où 
-on fa débrouttio H y a 

Pierrot, fils -d'émigrés polonais, 
amoureux de Shérazade ; Basile, 

. un Quadeloupéen qut rêve de 
révolution : Drias, :né au Maroc; 
mais venu avec sa mère A Gen- 
nevflllers à cinq ena, et qui àé 
drogue ; Dj tonifia * une fille cou- 
pée : moitié arabe, moitié fran- 
çaise-, elle mlchetorme; Krim; 
Zouzou, France, etc.- De temps 
en temps, .ils font .des • euto- 
récfuctfons-, ce ■ que la police 
appelle hold-up. ;^-’ v 
Shérazade. n’a Jamais vu lé 
mer. EUe entretient uiy rapport 
libre et Indéfinissabla-avec Ju- 
lien. Lui. est parient II la regarde 
aller et venir. Il est -fasciné par 
ses yeux et par sa liberté. B le 
échappe à l'ordre et eu temps. 
Ble fuit, se sent traquée. Ses 
parente la recherchent Ble finit • 


" par: tour adresser uns: caasêtte 

- où elle leur armonoe stm Inten- 
tion de : partir en . Algérie.' Elle 
part 'avec Pierrot Sur- ht: route, 

-elle- regardera longuement- la 
nier. B la mbit «tendra faucher 
son compagnon qui transportait 
des explosifs dans r sa voiture. 
"Hïb-' poussera on cri: at dlspa- 
raïtra- aù' loJn. .. .i. 

' -Shérazade est un visage fier 
et .émouvant, un regard, taer- 

- .rompu, pris au hasard dans cette 

- génération de I*oubfL ERe nous 

- touche, par. la-vérité et btpoésta 
‘ de. chacun de ses actes, ; LsHa 

Sebbar.à.réusri A nousvdha la 
vie en suspens; la vte'hnpcôxi- - 

- sée: de ces garçons et fiHse.de 

la grande, coupure. Ce.rjâ&nnm 
est le tour ; c'est un acte d’amour, 
et,' en: cals. Il est essentieL 

TAHAR BEN JELLOIH 

- ' ★ 8HBBA2ADE. de LeOa Seb- 
bar, Stock, 2S8 page*, 35 F. 


A lire avant 1984. 


L’exemple de Kateb Yacîne 


O N a beaucoup écrit sur la 
littérature maghrébine d'ex- 
pression française. Spéci- 
fique, liée A l'histoire, contem- 
poraine de la décolonisation, 
elle est considérée par certains 
comme circonstancielle et sans 
grand avenir. Et pourtant, elle se 
poursuit bien après les indépen- 
dances et exprime avec une vio- 
lence particulière la réalité et 
l'Imaginaire maghrébins. Kateb 
Yacine est un cas et un exem- 
ple. C’est autour de son œuvre 
que Jacqueline Arnaud, profes- 
seur de littérature comparée A 
l’université Parie-XM, a fait, une 
grande partie de sa thèse 
d’Etat (1). Elle analyse dans un 
premier tome fa situation de 
certains écrivains maghrébins 
comme Jean Amrouche (le pré- 
curseur). Mohamed Dlb, Drlss 
Chraîbï et Albert Mem'ml. La 
deuxième partie de son travail 
est entièrement consacrée A Ka- 


teb Yacine (plus de eepi cents 
pages). C’est une étude extrê- 
mement fouillée, riche et exhaus- 
tive. de l'œuvre de l'écrivain. 
Celui qui n’a cherché A «être 
la voix des autres que pour leur 
rendre la parole et s'effacer dans 
ce mouvement • pose, par . son 
évolution récente qui privilégie 
la création , collective et orale au 
théâtre, la question du •dépé- 
rissement de P écrivain dans on 
continent (fenaJphabétea ». 
d'après l’expression, de Caries. 
Fuentes. Comment continuer 'A 
écrire, et cela en une icuigue 
étrangère, quend le peupje n’a - 
pas’ la possibilité de Pire ? 

. T. B. J. 


(X) Rechercha sur la littéra- 
ture maghrébine de langue 
française ; le cas de ■ Kateb 
Yacine; deux tonus, dtfitndon 
Bd. L'Harmattan (7. rue. de 
l’Ecole- Polytechnique, Parls-S*}, 
1172 pages. 


Métissages 

( Suite de la paye 13.) 

Les mots dont Chraîbï renonce à chercher des équi- 
valents berbères sont en nombre infime : ce sont presque 
des onomatopées, comme khoukhoubl&a, cri affectueux des- 
tiné â faire trembler et rire les enfants à qui on .raconta 
des histoires d'ogre. Pour le reste, notre syntaxe et notre 
vocabulaire semblent offrir à l’auteur tous les outils qui! 
désire. 

C’est particulièrement frappant dans les débats entre 
l’envahisseur arabe et les autorités berbères. Tout se passe 
comme si, infirme pour exalter un instinct et une nature 
éloignés de lui, le français n'avait pas son pareil - pour 
exprimer les liens de sujétion et les moyens de s'en libérer. 
Comme si notre langage était à la fois, Inextricablement, celui 
de la domination et celui de la révolte, de l'ordre et dé (a 
rébellion, du pouvoir et de la liberté. 

Un génie que notre situation relativement privilégiée nous 
faire perdre de vue et que nous rappellent à point nommé 
des utilisateurs moins chanceux ! 

C ETTE prédisposition congénitale du français est mise 
à profit dans un autre texte de Maghrébin, r Ordalie, 
d'Abdeliatlf Laabi, à paraître chez Denoël à la fin 
du mois. 

Contrairement à Chraïbi, que sa retraite préserve des 
modernismes, Laabi subit la mode malencontreuse des 
jargons socio-politico-iinguistiques répandus dans nos univer- 
sités. Il parle de « spécificité *, de « culpabiliser », de « pas- 
sion du dire»... Un prisonnier à qui on demande d'expliquer 
son élargissement ne craint pas de répondre (page 174): 

« Il faudrait avoir recours à des paramètres Inhabituels dans 
F analyse courante si on veut bien saisir les soubassements 
des mœurs politiques locales-. • Fichtre l 

Maïs l’auteur, plus largement encore que Chraîbï, uti- 
lise le français comme recours contre toute oppression. Son 
narrateur est en effet détenu par un pouvoir indistinct et 
s'évade par l’écriture, celle-ci lui permettant tour â tour 
d’évoquer le bonheur . perdu, de tromper l’attente, de réver 
un avertir plus fraternel. 

Entre quatre murs, la littérature — en l'occurrence fran- 
çaise — n’est plus seulement un passe-temps voluptueux et 
flatteur pour son auteur, comme c’est le cas chez nous par 
les temps de bonace historique ; elle devient un acte rare, 
solennel, dangereux, gagé sur la sueur et le sang des frères 
de combat. 

Rendu à la Hberté, le prisonnier se fixe comme but, une 
fols assuré le droit primordial des enfants à ta vie, d?en finir 
avec le « despotisme oriental », de se remettre en cause et 
de rester un •tou d’espoir» parce que «semeur de graines 
rebelles ». ■ ... 

J'ignore comment ce programme se dit en arabe. En 
français, il sonne bien. ■ 

BERTRAND POIROT-DELPECH. - 

* IA MERS DO PRINTEMPS, de Dites CfciaïbL Seuil, 218 page», 
59 P. 

-tir L’ORDALIE, d'Abdellatif XJUbL Reno ël, 208 pages, 84 F. En 
vente le 1* octobre seulement. 


# La première biogra- 
phie de George OncelL 

A VANT de mourir, le 21 jan- 
vier 1950, à quarante-six 
ans. George. Orwefl avait 
manifesté sa volonté qu'aucune 
biographie ne soit écrite à propos 
de lui, et sa veuve avait fait 
observer oette Intention. Par 
bonheur, presque un quart de 
siècle prés tard, ses amis et ceux 
qpl l’avaient connu corornen- 
çèrent à transgresser l'Interdit 
pendant quH en était encore 
temps- c’est pourquoi l'étude de 
Bernard Crïck, intitulée George 
Ortoeü : une oie, fit sensation en 
Grande-Bretagne lois de sa pu- 
blication H y a deux azts (Gecfcer 
and Warburg. 1980). 

Déjà en 1972, deux Anglais, 
Peter Stansky et William 
.Abcaham&. avaient commencé à 
rompre le sfleâce, et l’oubli;, avec 
un Orwell inconnu fThè'Ùn- 
knowri -Onoeü, Knopf 1972) qui 
suivait y enfance et la jeunesse 
de cet Anglais moyen, né le 
25 juin 1905 au Bengale, où son 
père était fonctionnaire du gou- 
vernement ~des Indes, qui; après 
des études médiocres rfân/f le 
. prestigieux collège iTgtan, s’était 
engagé à dix-huit ans da-na la 
police birmane pour en démis- 
sionner six ans plus tard, ayant 
-acquis une haine profonde pour 
le octe Pl e Mane Le livre s'arrêtait 
au moment où l'écrivain allait 
battre. 

Ayant toujours détesté son jxé- 
nom. le jeune Eric Blair prit un 
pseudonyme pour son premier 
livre, qui vient de reparaître sous 
le titre Dans la dàche à Paris et 
à Londres (Champ libre, 1982) ' 
et qui était intitulé autrefois : 
la Vache enragée (Gallimard, 
1935). Dans une préface écrite à 
Bucarest, Panait Istxati saluait 
«lors la découverte (Tune n œuvre 
rarissime (-J où on ne trouvera 
pas une seule page de ce qu’il est 
convenu d’appeler, d’une manière 
péjorative, < littérature *. George 
Orwell était né. 



' les ctmsiqxtjenoes de la ditHsim du 

monde en c zones d’influence » 
et d'indiquer, en les parodiant, tes 
conséquences înteDectueHes à ce 
qull ndmme le -c coB ecttoime 
oligarchique », & ne s’en prend 
pas senJeïneait au mythe goviétl 
• que du totalitarisme. H voit plus 
■ loin. 

lia pxéznonftâon, la clarté d'ana- 
lyse, ce qu’on a parfois appelé 
le prophétisme de George Orwell 
sont tout à fait confondants, en 
avance de plus de trente-cinq ans 
sur lés « nouveaux-philosophes » 
et leur méfiance des idéologies. 
(Ce n'est certainement pas un 
hasard si c’est le même éditeur 
— Champ libre — qui s’est attelé 
à une édition des œuvres com- 
plètes cT Orwell et qui a exhumé 
' il y a cinq ans, te livre capital 
de -Souvaiine, Staline, que Mal- 
raux refusait en 1937. avec oette 
merveilleuse. réponse: « Je pense 
■ que vous avez raison, vous Sauva. 
-- -rfneèt ÿéw omis’; mois je serai de 
votie côté quand vous serez les 
■pluh-forts I ») 


L’expérience vécue 


Bernard Griot, un nnivecs- 
taire britannique, professeur de 
politique, a eu la possibilité d’ac- 
céder aux archives de George 
Orweü et a travaillé une dizaine 
d’années à cette première biogra- 
phie complète;. H nous annonce 
modestement qu’une « biographie 
définitive» est en cours, prépa- 
rée par M. tan Anges (à qui an 
doit tes quatre volumes d'oeuvres 
choisies) et par la seconde femme 
d’Orwell, morte l’an ‘dernier. ■ 
L’ouvrage traduit en français 
aujourd'hui est volumineux, 
même si la traduction l'a amputé 
de citations d’auteurs et de 
poètes . trop spécifiquement bri- 
tanniques — ainsi que des 
appendices et de l'index! fine fols 
de pins, on ne peut- s'empêcher 
de penser. A la lecture, que l’œu- 
vre fat plus Importante que 
T homme, car cet Anglais maigre, 
-taciturne; sfiendeux, n’ayant pas 
beaucoup le- Sens de H naaonr, 
n’avait rien d’un théoricien poé- 
tique OU <Ttm hrHaant. hrrmirw » de 
lettres. Artiste sensible, sans 
imagination particulière, capable 
d'écrire seulement sur son expé- 
rience vécue. -il dut transformer 
sa vie afin de se proc ure r te ma- 
tériau de ses livres. Il est décon- 
certant—' et quelque peu lassant’ 
— de constater qu'aucun de ses 
amis de Jeunesse on de ses pro- 


fesseurs ne vit en lui rien de 
remarquable et que sa réussite 
apparaît finalement comme un 
miracle de persévérance. 

Ayant décidé de devenir écri- 
vain, après son retour du Bengale 
en 1937, mans toute sa vie har- 
celé par la tuberculose. Eric 
Blair-George Orwell sua une 
voie tout à fait personnelle, à 
la Gorki, et se plonge dans les 
bas-fonds de Paris et de Londres, 
fait du Journalisme, enquête 
dans le nord de l'Angleterre sur 
la situation des mineurs et sur 
te chômage et apprend alors que 
sle premier effet due la pauvreté 
est de tuer la pensée ». Il ne 
l'oubliera jamais. 

1937 sera l’année-cJé de toute 
sa vie. Comme toute la généra- 
tion littéraire des années 30, 
d’Aaden à Spçnder, Orweü, 
homme de gauche, prend posi- 
tion dans la guerre d’Espagne, 
mais, contrairement aux antres, 
fi considère que sa plume n’est 
pas une arme suffisante et réagit 
contre la « trahison des ènltdUec- 
tuels ». 33 engage sa part de 
l'argenterie femfllflite pour aller 
combattre en Espagne aux côtés 
des militants catalans du 
POUM CPartïdo Obrero de Ufidil- 
cadon Mandata). A Londres, le 
DttUy Worker, le Journal du parti 
communiste, ne cesse ■ alors de 
l'attaquer, toi reproche de parier 
de r codeur» de la edasse ou- 
vrière et affirme haréemmt que 
la classe ouvrière ne « sent » pas ; 
une campagne de calomnies est 
lancée centre ceux qui ont servi 
te POUM en Espagne; la revue 
soviétique Littérat u re internatio- 
nale, qcü tel avait commandé un 
artkâe, te refuse trois mate pins 
tard parce que le POUM 
a appartient à la s cinquième 
colonne » de Franco et agit dans 
le dos de Vannée ’héreâque de 
l’Espagne républicaine». (Lettre 
du 25 août 1937.) 

■S’il n'était lias aüé en Gata- 

togne. s'il n 'avait pas va de ses 
yeax ses camarades üçpüâte par- 
les canmOTtsfaes espagnols eue 


★ 'Dessin de GAGNAT. 

ordre de Moscou, U n’aairait; sans 
doute jamais écrit ses deux 
chefs - d’œuvre : la Ferme des 
animaux (1945) et 1984. q«12 
termina juste avant de mourir, 
atosi que Vive la Catalogne libre, 
le meUteor témoignage sur la 
guerre d’Espagne et star tes md- 
hoes. où H découvre .une sorte 
de microcosme d’une société sans 
classes, mais aussi chez- tes com- 
battants. s quelque chose d’inso- 
lite et de sinistre — atmosphère 
de suspicion, de peur, d’incerti- 
tude et de haine voilées Comme 
des iate_ .. 


Prophétisme 
et Bombe A 


ŒUVRES DISPONIBLES 
EN FRANÇAIS 

• n 84. traduit par Amélie 
Audlberti. Gallimard, 1950 et 
«Folio», 1975. 

• La Ferme des animaux, tra- 
duit par Jean Quêval. Champ 
libre, 1981 i 

#- Hommage A la Catalogne, 
traduit par Yvonne DaveL Champ 
libre, 1982 et la Catalogne Ubn 
1936-1981, Gallimard « idées • 
1976 

0 Dans la décès à Paris et 
Londres, traduit par Michel P« 
tris. Champ libre, 1882. 

f Et vive rAspidfstra , tradt 
par Yvonne Davet Champ lit* 
1882. 

B- Tragédie birmane, tradt 
par Guïllot de Saix. Nagel l!5. 


Cet homme qui ne coomaissait 
pas la peur, ses camarades de 
Catalogne l'attestent, aiura toute 
sa vse l'obsession des rate : à 
quinze ans déjà, dans une lettre 
à un ami, il écrit : k J’ai acheté 
une de ces grosses cages à rats 
avec un piège (cette cage qu’on 
jette à la tête du héros de 1984 
pour QU’A se fasse ronger la 
cervelle l). C’est . vraiment un 
sport d’attraper un rat, de le 
laisser sortir et de lui tirer des- 
sus quand U s’en va», écrft-ffl 
encore. A l'école, U enverra aussé 
un rat mort au surveillant géné- 
ral c comme cadeau d’anniver- 
saire Au front, les rate l’in- ' 
quiètent tact qu’il , tire en pleine 
nuit sur un rangeai qui monUfie 
ses bottes, sa risque dé déclen- 
cher le tir des «wwmte 
Animal Farm, cette expérience 
d'autogestion des- « Bêtes d'An- 
gleterre », où « tous les animaux 
sont égaux, mais certains sont 
plus égaux que d’autres », ne ren- 
contrera pas l'enthousiasme de 
son éditeur habituel Victor Goi- 
laocz, qui refusera le livre. Le 
succès sera, immense, la critique 
te compare alors & Swift. 

. Avec 2984 dont « le but véri- 
table est, explique-t-il, de discuter 


A l’inverse de Boris Souv-toe. 
Orwell n'a pas eu besoin aller 
en UJ&SiL, et d'en partk-pour 
connaître « Big Brother » ï sa- 
voir « queüe sorte de soitre se 
cachait derrière la moiLache 
noire ». Sa clairvoyance e tout 
a x ifl sl étonnante à propeste la 
bombe ' A : au lendœnih de 
Hiroshima, fi- devine que* les 
trois blocs posséderont bütôt la 
bombe atomique et le morse sera 
'pfès cPun’ nouveau désastr*. 

« La peur inspirée par Ubombe 
atomique et d’autres orfes fu- 
tures sera si grande, éct-fl en 
1947, que tout le mondeoeSOara 
à ne pas les utiliser, (üa me 
semble la pire des po&büitéa. 
Cela signifierait ta divion du 
monde en deux ou trois grands 
super-Etats, incapables c se do- 
miner mutuellement et mpossi- 
Nes à renverser par des iformes 
. internes. » 

Cet homme paradoxale* dou- 
ble, à la fois Orwell Blair, 

. élève d’Eton, et trobaklste conser- 
vateur et anarchiste, . Im Qui- 
chotte et Sancho Pança^tàit un 
. génie, s OnoelUen » es devenu 
un adjectif, synonyme i’< ave- 
nir catastrophique »... burtant, 
les articles, les «essais, le romans 
de cet homme qui voult « faire 
de récrit politique un at » tout 
en écrivant « utile » sut plus 
subtils. Ce gros livre, fesonnant 
de détails, donne Penviide lire 
OrwelL 

NICOLE AND. 

. * GEORGE OEWELL : tTB VIE, 
dë Bernard crfefc. Traduit Je l’an- 
rials par Jean Clan. JL fminim 
5M pages, 93 F. 
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histoire littéraire 


En 


marge d’un tricentenaire : 


lire Bossuet 


L ES oeuvres de Bossuet figu- 
rent de temps en temps 
dans les programmes uni- 
versitaires ; un petit nombre 
d’entre elles sont disponibles en 
lîbr&lrie dans des collections de 
poche, des séries scolaires, quel- 
ques éditions savantes ; et cer- 
tains de nos contemporains 
continuent & les citer pour ré- 
conforter leurs nostalgies politi- 
ques et religieuses. Est-ce te 
signe d'une véritable survie, 
d’une actualité, d’une présent» 
dans les débats qui nous enga- 
gent? Qui lit pour le plaisir du 
texte les oraisons funèbres, 1e 
Discours sur l’histoire univer- 
selle, la Politique tirée de VBcri- 
ture sainte? 

A vrai dire, bien des traits de 
la personnalité de Bossuet nous 
repoussent, bien des aspects de 
son œuvre nous sont devenus 
étrangers : une vision f ixtete de 
l’histoire et la foi en une Provi- 
dence tout extrinsèque, une 
politique où tes absolut ternes 
trouvent de faciles Justifications, 
le refus d’une approche critique 
de la Bible, l’indifférence aux 
problèmes les plus aigus de la 
philosophie de son temps et, mal- 
gré une superficielle adhésion à 
quelques thèses cartésiennes, la 
méconnaissance de Mate branche, 
de Leihniz, une psychologie éton- 
namment abstraite qui fait de 
tout libertin tm Immoral, de tout 
hérétique un simple révolté, de 
tout mystique un illuminé, une 
conception de la vie spirituelle 
comme une suite d’actes. Nous 
pourrions prolonger un réquisi- 
toire facile, mais vain, et qui 
finalement tombe à faux. 

La grandeur de Bossuet et la 
signification de son œuvre me 
paraissent être situées, pour ainsi 
dire, dans leur banalité ou leur 
représentativité : Bossuet est 
l’homme d’une époque, d’un pays, 
d'une Eglise, d'un milieu social ; 
ce fils de bourgeois dijonnais qui 
fit carrière ecclésiastique fut un 
prêtre et un évêque.de la Contre- 
Réforme, sérieux sinon austère, 
zélé, non exalté, religieux mab 
ni dévot ni mystique, conscien- 
cieux précepteur du dauphin, 
bref fl était engagé dans le 
monde et la société, aussi éloi- 
gné du radicalisme des spirituels 
que de la désinvolture des pré- 
lats mondains. Bossuet 

incarnera ce type d'engagement; 
plus U sera éloigné de nous, 
mais aussi plus son visage et son 
œuvre, devenant « historiques », 
nous intéresseront par la dis- 


tance qui nous sépare d’eux. La 
perfection avec laquelle Q ins- 
crivit dans les phrases et les 
mots tes dogmes catholiques est 
le signe non qu’il ait atteint une 
formulation définitive, mais que 
cette expression est parfaitement 
datée, adaptée à une étape dé- 
terminée de l’ histoire du chris- 
tianisme. aux lendemains du 
concile de Trente. 


Le pressentiment 
des faiblesses 


Bossuet ne fut nullement un 
grand caractère ou un de ces 
esprits qui élaborent de durables 
synthèses. Mais fl devina ses 
propres faiblesses, celles de son 
entourage, celles de la cour, de la 
société, même s’il n’eut pas te 
courage, qu’eut Fénelon, de tes 
dénoncer soit directement, soit 
sous le voile de la fiction : a 
devina aussi que les réponses 
qu’il donnait péremptoirement à 
ses adversaires étaient moins 
fortes qu’il ne le croyait : écri- 
vant & Leibniz, fl avouera un 1 
Jour que la vérité, constante et 
perpétuelle; a des r progrès » ; 
sans céder à Malebranche ni 1 
admettre que Dieu conduit le ! 
monde par des « lois générâtes », j 
fl assouplit pratiquement sa doc- , 
trine en écrivant que Dieu agit 
« par des voies suivies ■» : ce I 
défenseur de l'absolutisme mo- 
narchique ne faisait apparem- 
ment, dans sa Politique tirée de 
l’Ecriture sainte, aucune conces- 
sion à Hobbes au & Jarien. pour- 
tant il admettait, dans une 
première version du livre, ce qu'il 
refusera dans la seconde, la 
théorie d'un contrat mitre 1e 
souverain et les go uvern és. 


En avance snr le Siècle 
des Lumières - - 


Bien loin d’être monolithique, 
te pensée de Bossuet révèle, 
comme des aortes de strates, des 
survivances du passé, des visions 
de l’homme et du monde déjà 
anachroniques, jmt exemple de 
nombreux thèmes néoplatoni- 
ciens et des spéculations sur la 
hiérarchie des êtres, et des Idées 
neuves. Inconscientes, non encore 
développées, quelques-unes des 


L ’aigle des mots 


D E son vivant, un écrivain 
engagé appartient k son 
parti. A son Eglise, à sa 
coterie. Théologien de la monar- 
chie de droit divin, ga/diéh de 
l’orthodoxie, pourfendeur des 
protestante, des quiétlstes, de 
Malebranche et de- tous ceux 
chez lesquels II flairait un germe 
d’hérésie, Bossuet a, durant sa 
vie, été aimé ou haT pour des 
raisons étrangères à fa littéra- 
ture : c’était le militant que ses 
admirateurs appréciaient- en fui, 
et non l'artiste. 

C’est ta mort qui, an le cui- 
vrant des passions du riècfe, l’a 
rendu à ses vrais lecteurs. » Dé- 
sabusons-nous étemeilemoot de 
tous les biens que. la mort en- 
lève », a-HI écrit . Soit, mate fl 
y a aussi, lorsqu'on est un écri- 
vain, c'est-à-dire quelqu'un - qui. 
en mourant, laissa une œuvre 
qui peut témoigner de celui qu'il 
a été, tous les biens que la 
mort nous donne. Les lauriers 
de la brigue, de la mode, du 
ton du jour sont éphémères. Les 
plus durables couronnes sont, 
pour un artiste, les couronnes 
posthumes. 

Aujourd'hui, H n’est pas néces- 
saire d'ôtre monarchiste ou ca- 
tholique pour admirer Bossuet 
L'auteur des Eléralfons sur tes 
mystères ' est aimé, et kr, et 
dévoré avec passion par de jeu- 
nes lecteurs qui ne partagent 
pas sa fol nr ses opinions poli- 
tiques. et qui se soucient peu 
des vérités pour lesquelles il a 
combattu. Ce qui nous importe, 
chez Bossuet, c'est moins son 
opinion sur Dieu et sur le roi. 
sur le Grand Comté et sur ta 
princesse Anne de Gonzague, 
que la façon dont H l’exprime. 

Un écrivain, c’est une écri- 
ture. Bossuet partagé sas Idées 
avec de très nombreux théolo- 
giens du dix-septième siècle, 
que plus personne ne lit Ce 
n’aét pas. pqur ses idées qiie 


nous lisons Bossuet mais pour 
son ton. unique dans la litté- 
raturs de son temps; pour son 
style charpenté et fluide, plas- 
tique et musical, où la majesté 
oratoire est sans cesse traversée 
par des ruptures de ton, de gé- 
niales brusqueries, des trouvail- 
les presque argotiques pour 
son extraordinaire modernité. 

Assurément ces éloges ne 
seraient pae du goût de Bossuet 
qui reprochait à Sari d'avoir tra- 
duit ta Bible avec une élégance 
contraire A ta simplicité de l'Es- 
prit divin, et qui écrivait à cette 
occasion : « Aimons la parole de 
Dieu pour rite-même; que ce 
soit le vérité qui nous touche, 
qf non tes ornements dont tes 
hommes éloquents l’auront pa- 
rés. » Bossuet est revenu sur ce 
point dans son Traité de la con- 
cupiscence, où, critiquant la 
misogynie de la dixième satire 
de Boileau, II affirme que la 
beauté de l’écriture ne suffit pas 
A justifier l'Immoralité du sujet 
et qu'un écrivain qui peint des 
actions très laides n'est pas 
excusé parce quD en fait de 
belles peintures. 

Bossuet parle ici en évêque, ■ 
et nous aurions mauvaise grâce, 
en cet anniversaire de la Décla- 
ration dû clergé de France de 
1882. A’ le lui reprocher. Au 
demeurant, un chrétien d’au- 
jourd’hui peut fort bien frire son 
miel de la doctrine de Bossuet, 
et c’est ainsi, par exemple, que 
les écrite de l’évéque de Meaux 
sur la place du pape de Rome 
dans- le collège épiscopal et sur 
les libertés des églises autocé- 
phales demeurent d’une actua- 
lité toujours riva Que nous ai- 
mions en fui l’écrivain ou le 
théologien; ou les deux ensem- 
ble. par quelque -bout qu'on la 
prenne. Bossuet est.* plus que 
jamais, notre contemporain. 

GABRIEL MATZNEFF. 


La ville de Meaux célèbre dans la liesse, du 16 au 19 - septembre, 
le tricentenaire de /"Installation de Bossuet comme évêque de Meaux. 
En plus des concerta, des spectacles, des déniés, des expositions, se 
tiendra à r hOtel de ville un savant colloque d’historiens des religions : 
■ Histoire et théologie dans le s temps modernes ». M. Jacques Le Brun, 
directeur d’études à l'Ecole des hautes études et auteur d’une thèse 
sur Bossuet, nous dit comment un homme du vingtième siècle peut 
encore lira la pensée et les œuvres du grand orateur. 


grandes avancées que réalisera le 
Siècle des Lumières sont déjà en 
germe dans son œuvre. 

Dans le Discours sur Thistorre 
universelle, le théologien devient 
malgré lui historien véritable 
lorsqu'il dégage les « causes a qui 
ont amené les grands change- 
ments de l’histoire. les ce om èS aa 
dispositions b et les «conjonc- 
tures importantes» qui sont & 
leur origine. Dans ce même Dis- 
cours, l’information de Bossuet 
est singulièrement étroite, même 
par rapport A son temps qui, 
nourri de récits de voyages, se 
passionnait pour les Amériques, 
la Chine, l'Orient, les pays nor- 


diques ; mais sou admiration 
pour la Grèce et 1a démocratie 
athénienne, pour Rome, la Ré- 
publique et l’Empire, surtout 
pour tes Egyptiens». « les premiers 
o* "on ait su les règles du gou- 
vernement, t, révèle das ten- 
dances déjà modernes : l’exal- 
tation de la liberté, de l’ordre, de 
la ioL Enfin dans la Politique 
tirée de l’Ecriture sainte, s’il dé- 
fend l’absolutisme monarchique, 
c’est parce que la forme unitaire 
du pouvoir est la plus «natu- 
relle», la plus «utile», et que 
tous y trouvent leur «intérêt», 
politique rationnelle, non point 
politique théologique. 


Avons-nous d'autres raisons, 
plus directes, de nous attacher 
aux œuvres de Bossuet ? Y 
aurait-il par exemple une ma- 
nière moderne de lire les ser- 
mons et les oraisons funèbres ? 
Des générations y ont cherché 
des leçons religieuses ou des 
modèles d’art. Ces perspectives 
peuvent garder pour certains 
leur actualité, mais, poux notre 
part, nous appliquerions à ces 
œuvres oratoires d'autres lec- 
tures. 

D'abord, une lecture « cri- 
tique : les sermons de Bossuet 
sont une des très rares œuvres 
du dix-huitième siècle de* ' nous 
ayons conservé les brouillons au- 
tographes, revus au fil des ans. 
corrigés, ratusés. Il serait pas- 
sionnant de découvrir à partir de 
cette documentation comment se 
faisait au dix-huitième siècle le 
travail de récriture. « Bossuet dit 
ce qu’i l peut », écrivait Valéry ; 
mais comment y parvenait-il ? 
Tâche urgente à accomplir pour 
les spécialistes. 

Autre lecture que nous suggé- 
rons. une lecture attentive de la 


rhétorique de Bossuet. Notre 
époque, qui a redécouvert la rhé- 
torique ancienne, n'a pas encore 
suscité d’amples études en ce 
sens. Que le lecteur reprenne un 
sermon de ‘Bossuet, qu'il en dé- 
monte l’organisation, le fonction- 
nement des t h èmes, le jeu d en 
citations et leur enchaînement, 
qu’il analyse le rythme de la 
phrase, la disposition en strophes, 
les refrains obsédante» la place 
de la métaphore ; qu'il découvre 
comment les vieilles structures 
juridiques et les formes tradi- 
tionnelles de l’argumentation, les 
antithèses, les retournements, les 
applications, les mises en scène, 
etc, tous procédés usés, sont 
chez Bossuet transformés, com- 
ment Jouent les vieux schémas, 
l’étonnement ou la feinte sur- 
prise, ie retour sur soi ou l’appel 
à l’auditeur. Entre Malherbe et 
Hugo, nous avons un admirable 
exemple de prose poétique 

JACQUES LE BRUN, 

directeur d'études & l'Ecole 

pratique des hautes études. 



Un événement mondial: la rèètStom en 18 volumes de ta prestigieuse 


Encyclopédie 

- de 

Diderot et d’Alembert 


ie ch&dlaame du Secte des Lumières enfin accessible à unis tes amateurs 




Le monument 
de la culture occidentale 

Depuis pins de deux siècles, te. grande Entydopètik 
on Dictionnaire Raisonné des Sciences, des Arts et 
des Lettres réalisé par Diderot et tfAtembert avec 
les coDaboiations des mtenifieoces les plus édairéeg 
deftpoque,de Voltaire à RousseaH,BuBbn, 
tFHalbadbi ou Itagot, sera à la firâ Fœavre 
la pins citée et la plus ; célébrée, mais aussi la 

tr mina VOC do notre o viliartinn 

O mrtmTmaTt gTgantesqae^lSêdedflsLmmégBs . 
vient enfin d’être réédité, en 18 volumes, par Fianco Mana Ricci, 
Fan des ét&tetns les ptos pBsSS&m. dénote temps. 

Cet événement comblera les philosophes ea les bftftiipfaites,maB 
les indnstnels^les commerçante, les architectes, les artisans de toutes 
sortes gin y déc ouvriron t une documentation in e stim a b le sur leur 
spécalrté, aina que le lecteur Curieux pour qui ^Encyclopédie consfr 
tuera une source inépuisable tfnrformaüans et de 


U00 articles 
parmi lesquels. 

•âgrieatan 
m Antiquités 

• ArtîEBtnxre 
m Charpenterie 

• Chasse 

• Chirurgie 

• Ebémsterie 

• Equitation 

• Gravure 
m Histoire NatmQe 

• Horlogerie 
m Imprimerie 
•Lutherie 


•Mécanique 

• Menuiserie 

• AfétaUurgm 
é Musique 

• Orfènrèris 
•Poterie. 

• Serrurerie 

• Tapisserie 

• Théâtre 

• Verrerie 
etc 


Dix-ludt votâmes ùFfoûo, dont douze- volumes de phadies 
C DBftfitnaBt Tritia icopo gnipln qne je pins vaste de Père moderne 


F&fitiea arigaiefe «te IV 
iis Q75H772J, PEua»- 
efcpâ&e compote coq 
ootranes de textes » 
e ro m aiit utaedelflOT 
articles TMMimmmta 
snr les idées» b poR» 
que. les arts, le» tech- 
niques. les lettre» «t les 
edoices. dos dosa 
oo tûmes de pluches 
reproduisant nfléezaie- 




totaBté 

« i i p t»u ^ m gp. 

teste «TafcaW coste- 
oBBt «0 bèograrid» 


A HBM Rg;lMSte»teJ BaMai s fl | >saMa aiWidt*s 
WHsif.MS sa i teri ès te lst s t ièessaÉta cwpMn wtoyrvS*- 
^esmrfiditisedttB% cviinpS M H riaBslsperPr mmMe eia.BiBsi,nlouaiaâm, 
fleemtleheuàemUmà:MBA*mMmeiiéleemiPéeese.SS.ee^eâuMm^L 

7S75S Paris CeàtaU 




Demande de 

Documentation au sujet de 

l’Encyclopédie 

de Diderot et d’Alembert 


Je dtein rece v oi r, eau auaun engagement de n 
une information coropUBe sur ITtn&clopédic de 1 
ut d’éitaeberi rééditée par Primat Maria BùcL 


Note 

PRENOM _ 
ADRESSE 


CODE POSTAL 1 Ll_LI MLLE . 


RfgnpKwwg wignaiffwmt T^ RmimiIa 
ft fmwnwrtnt iu n <am» gnpnppmpwt f* w»Uiti nie»An a • . 
RJiR. Thnr MHmg JJrgrtparriaggft, q 

SS, srenue do Maine. 75755 Paris Cedex 15 5 


V 


I 




Page 18 — LE MONDE — Vendredi 17 septembre 1982*** 


CARNET 


- Olivier AZIÊRES, Christine 
MERCADE-CENOLHAC, 
Aa»lm et OBne 
sam tris heureux d’annoncer la naâ- 
s&necde 

le 6 septembre 1982, 

32, me des Archives, 

75004 Paris. 


— Hafim et Fmaçoô GOÜYETTE, 
ont la joê de Taire part de la n i wa a wc e 
de 

JdnEsrim, 

à Paris le 14 septemhre- 

Axnbassade de Fiance en Libye. 

4, roc Léon-Dela grange, 

75015 Paris. 


— Yovna et Daîsy Cbeüy, 

Yvon, Roland, Fabienne, 

Et bous leurs proches, 
ont l'extrême douleur de dVuuonoer b 
perte cruelle de leur tris cher fib et 
frère adoré, 

AJainCHELLY, 

disparu prématurément à l'âge de fiente 
ans, le 1 3 septembre 1 982. 

La famille remercie toutes ks per- 
sonnes présentes aux obsèques, qui ont 
eu lieu le 14 septembre 1982 au cime- 
tière de Bagneux, parisien. 

84, me Jouffroy, 

75017 Paris. 


— La famille Gemayel de Paris, 
a b douleur de faire part du décès du 


CbéfchBacttr GEMAYEL, 
président 

de la République libanaise, 


Une messe pour le repos de son Ame 
sera célébrée en l'église Notre-Dame du 
Liban, 15, me dUkn. Paris (5*), b di- 
manche 19 septembre, à 1 1 bennes. 


- M“ Connard, née Laorette, 

Claude et Isabelle Gonnaxd, 

Et toute b famille, 

ont b douleur de faire paît de b mort 
subite de leur époux, père et parent, 
le professeur Pierre GONNARD, 
à l’Sge de soixante-dix ans. 

Les obsèques auront Keu vendredi 
17 septembre, à 15 h. 30, en l'église 
Saint-Cyr-SainteJ alite, 9. rue P&ul-Bert 
i Vfllejnif. 

Les enseignants, les çherefaeure et le 
personnel du département de biochimie 
du C.H. U. Henri-Mondor. à CréteO. 
s’associent à ce deuü 
Le décès du professeur Pierre Gon- 
nard s eu lieu en Siale, pendant tu 
congrès de neurochimie, discipline dont 
ü éûit un spécialiste inieraatknakment 
reconnn 


- L ambassade du Liban à Paris a b 
douleur d’annoncer le décès de 


M-Bachir GEMAYEL, 
président élu 

de b République Ebanaiae, 


Les condoléances seront reçues A 
l' am ba ssa de du Liban, 42, rue Copernic, 
Paris- 16*. les mercredi 15, jeudi 16, ven- 
dredi 17, samedi 18, dimanche 19, 
lundi 20, mardi 21 et mercredi 22 sep- 
tembre 1982, de 10 heures h 13 heures 
et de 15 heures A 18 heures. 


- M. André Gugeabeim et ses 
enfants, 

M“ Jean Gngenbeim et ses enfants, 
M. et M" Jacques LevyEer et leurs 
e n fa nt s. 

vous annoncent b décès de 

M. André GUGENHEIM, 
survenu le 12 septembre 1 982. 

Les obsèques ont été c£ia>rées dans la 
plus stricte intimité, b mercredi 15 sep- 
tembre. 

M» André Gugonhcim. 

45, rue <T Alleray, 

Paris-15». 


- Lou Laurin rjni, son famc. 
Stéphane, EskO. Tlmotur et Jouas, ses 
enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Wifredo LAM, 

surreno â Paris, b 1 1 septembre 2982. 

Les obsèques seront célébrées dans 
l'intimité. 

47, boulevard Beauséjoor, . 

75016 Paris. 

(Le Monde du 14 septembre. J, 


- Le docteur Lotus Serfaty, son 
époux. 

Ses enfants et petjts-enfants, 
ont b grande douleur d'annoncer k 
décès de 


M- Louis SERFATY, 
née Caroline Stapts, 
dans sa cinquanUHKUvième année. 

La cérémonie religieuse a eu Geu 
dans rintimité famibale b 1 1 septembre 
à Peurs (Loire). 

Une messe sera célébrée en sa 
mémoire le vendredi 17 septembre 
1982, & 11 heures, en l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Sceaux (Hauts- 
de-Seine). 

30, rue Jean-Racine, 

92330 Sceaux. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
, * Carne/ du Monde ». sont priés 
de joindre à leur envoi de texte 
' une .des dernières bandes pour 
1 justifier de cette qualité. : 


— M. Didier QUENTON et M"", née 
MAUNES, 

sont heureux de frire part de b joie de 
bar 13s Hervé d'annoncer b naissance 
de sou petit frire 

Arnaud, 

3 septembre 1 982. 

2, place de l'Hôpital, 

Strasbourg. 


- Pierre Aubertin, 

Et toute sa famille, 

profondément touchés par les nom- 
breuses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées lois du décès de 


Violette AUBERTIN, 


— Jérusalem. 

M“ r André Scémama, 

Ses enfants et ses petits-enfants, 
dans l'impossibilité de ré po n dre A toutes 
tes marques de sympathie qui leur ont 
été au moment du décès de 

André SCÉMAMA, 
journaliste. 

(aient toutes tes personnes qui leur ont 
écrit de trouver ici l'expression de leurs 
remacieraents émus. 


— Le docteur Wûnenmz, . 

Eisa famille, 

remercient tomes les pe rs o nn es qui bur 
ont maniferté leur sympathie A l'occa- 
sion du décès de 

M“ Paulette 

AUZIAS-WINTERNITZ, 
survenu b 13 juillet 1982 
A Montpellier (34). 


Anniversaires 


■ - Il y a dix ans, b 14 septembre 1972, 
décédait 

Gaby OSELKA-PAPIERNIK, 
née Butinas 

Que ceux qui l’ont gardée en 
mémoire se joignent A nous pour raviver 
soi souvenir. 

' M. et M* H. OseUca et leurs enfants, 
M. et M** J. PapienuUc et leurs 
-enfants, ’ • - ■— 

M. et M“ P. Papicrnijk et leur enfant, 
M. et M** E. Papiemik et leurs en- 
fants. 


Messes anniversaires 


— Pour b deuxième anniversaire de b 
disparition de . 


Catherine NATTEAU 
et de son fils 

Alexandre BREGUET 


Une messe sera dite en l'église 
SaimrMeni, A Paris, b 21 septembre, A 
9E3Û. 


- Une messe anniversaire A la mé- 
moire de 

Jean ROYBuüR, 

sera cél&rée k dimanche 1 9 septembre, 
A 11 heures, en l'église Sau^Martin de 
Meudon (92). 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


MP 



INFORMATIONS « SERVICES » 




,c 
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— M. Pierre Verret, soo époux, 

M“ Catherine Venet, 

Le docteur et M" Jean-Michel 
Venu, 

M. etM" Hervé Monren. 

M. Denis Venu, 
ses enfants. 

L'intendant général Louis Venu, 
son beau-père. 

Et toute sa familb, 

on la douleur de faire part du rappel A 
Dieu de 

M- Pierre VERRET, 

née Aune PËKISSEL, 
survenu en son donûcOe, A Paris, b 
1 1 septembre 1982. 

Les obsèques ont eu lieu A Vichy, k 
15 septembre; 

Un service religieux sera célébré, b 
hindi 20 septembre 1982, A 10 heures, 
eu P église Saint-Ferdinand des Ternes, 
27, rue d’Armaillé, 

75017 Parte. 

6 1 , avenue de la Grande-Année, 

75116 Paris. 


SITUATION LE16-09-82 A O b <ULT. I 1 PRÉVISONS POUR LE17~09 DÉBUT DE JUipÊE 


Remerciements 


Cette bague saphir 
et diamants vaut 3.730 F 
avec k Crédit MP 
vous la porterez sans 
attendre avec un versement 
comptant de 500 F 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 
après acceptation da dossier 
Un choix considérable : 
Diamants - Rubis - Saphirs 
. Emeraudes 


MP 


4,jpLde la Madeleine 260 JI.44 
86, rue de Rivoli 
138, rue La Fayette 





et dans (Impossibilité d'y répondre per- 
sonnellement, remercient avec émotion 
tous ceux qui se août associés A bar 
pane. 


Evolution probable Ai temps eu France 
entre b jeudi 16 septembre i 0 heure 
et le vendredi 17 septembre i 
24 bemes: 

Persistance des conditions anticyclo- 
niques sur la France avec, toutefois, b 
remontée d'air chaud, «netfl hte et ora- 
geux, vers notre pays, en p r o v en a nce 
d'Espagne. 

Vendredi, b temps sera s ouve nt bru- 
meux b matin avec formation, au lever 
•du jour, de brouObxds sur les régions da 
Nord, de l'Est et da Cen tr e eu particu- 
lier. Après la dissipation rapide de ca 
brouillards, b beau temps chaud et 
ensoleillé prédominera, toutefois, en lin 
d'après-midi, et, A r ouest (Tune ligne 
approximative Cherbourg- Per pi gna n, le 
temps deviendra lourd, et quelques 
orages isolés, de faible activité, locale- 
ment modérée sur les Pyrénées, éclate- 
ront. D’autres orages, d'évolution 
diurne, po ur ront aussi se produire très 
localement sur les Alpes et la Corse. 

Les vents seront faibles et les tempé- 
ratures, voisines de 14 A 1 8* C b matin, 
atteindront l'après-midi 25 A 30» C sur 
b moitié Nord-Est et 24 à 28* C sur la 
moitié Sud-Ouest. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 


A O HEURE (G.M.T.) 


UN ARRÊTÉ 

• Fixant tes plafonds de loyers A 
prendre en considération pour te calcul 
de l'allocation de logement instituée par 
la kà n* 75-623 dn 1 1 juillet 1975. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N° 3278 


12 3 6 5 6 7 



HORIZONTALEMENT 


I. Offre une possibilité 
d’emprunt, mais cm peut l'avoir A 
l’œil - IL On y voit ta poutre mais 
pas la paille. Son homme est le pre- 
mier venu. — III. Bon placement 
pour un titre. - IV. Action qui 
nécessite un bon jeu de jambes. Per- 
met de tirer du liquide en prévision 
des fîtes. - V. Souvent joué dans 
une pièce. Un peu de nostalgie. — 
VL Infamante, elle était honorable. 
Note. - VII. Enfanté par Balzac. - 

VIII. Mesure étrangère. Cicéron, 
lorsqu'il parlait de lui En Chine, t- 

IX. Objet de convoitise pour ceux 
qui aiment la chair tendre. - X Per- 
sonnel. Se passe sans problème. — 
XI. Tient parfois à une planche. 




Grave vr. 


- depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 


Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 


AtA» et Bureaux : 
4L Passage des Panoramas 


75002 paris 
m : 23A9L48 - 508Jfc45 



JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés an Journal officiel do 
16 septembre 1982: 


DES DÉCRETS 

r» Relatif aux coadhiom dans les- 
quelles ks titulaires du certificat de fin 
de cycle de préparation aux concours 
externes d’accès A l’Ecole nationale 
d'administration prévu au décret du 
31 mars 1981 peuvent se présenter aux 
concours d'accès aux corps classés .en_] 
catégorie A de b fonction publique. 

Modifiant *b ' décret -du 29 -juin 
.1972 modifié pris pour T application de 
■ te An du 16 juillet 1971 modifiée rela- 
tive A Taljocatian de 

• Autorisant b cré ation par Electri- 
cité de France de deux tranches de b 
centrale nucléaire de BdtevOle dans te 
département du Cher. 


. La pretnou atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Paris, b 16 sep- 
tembre i 8 heures, de 1018^2 millibars, 
soit 763,7 tnii üuA w t fie mercure. 

Températures (b premi er chiffre 
indique te maximu m enr e gistré au coure 
de b journée do 15 septembre ; le 
s eco n d, le imtrimum de b nuit du 15 au 
16 septembre) : Ajaccio, 26 et 
16 degrés ; Biarritz, 32 et 20 ; Bordeaux, 
3 1 et 15 ; Bourges. 32 et 1 6 ; Brest, 27 et 
13 ; Caen. 30 et 12 : Cherbourg. 26 et 
16 ; Clermont-Ferrand, 30 et 13 ; Dijon. 
27 et 14 ; Grenoble, 28 et 15 ; TJite. 28 
et J4 ; Lyon, 30 et 14; Maiseüie- 
“Marigôane, 29 et 17 ; Nancy, 27 et 12 ; 
Nantes, 30 et 16 ; Nbo-GSte cPAzttr, 29 
et 2! ; Paris-Le Bourget. 30 et 14; Pau, 
31 et 16 ; Perpignan. 27 et 16; Rennes, ; 

31 et 12 ; Strasbourg*. 27 et 13 ;Toues, ! 

32 et JS ; Toulouse, 30 et 14 ; Pointe- ; 

A-Pitre, 31 et 27. I 


et 15 ; Madrid, 29 et 17 ; Moscou, 12 et 
2; Nairobi, 20 et 13 ; New-York, 24 et 
20; Palma-dc-Majorque, 29 et 17; 
Rome; 30 et 18; Stockholm, 19 et -13; 
Tozeur, 30 et 21 ; Tunis, 27 et 19. 
[Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) 


-, « Joséphine. et Bonaparte l-Mahnat- 
SOB *; 15 h, gTfflcg fR cnti ée dn . ehflf^n» 
M-Aflaz. ’ A; ; 

" .'-HBtéT ifc SbHyt , - 75’ £ 62, W 
Sôitt&Axftoine; M to Btafijnet de* 

V «TéaTfett Mottjqnhdfetiatoair de 
Sainf-Sulplce », 15'' h, dmnt l’église, 
LemarChand (Caisse UHtÿdÜe des 
fly^itonèntafaâtariqttca)'.^ ■ • 

« Hôtel Crnkm », 15 h.^IO.tfacexfc 
la Concorde ( Approc he deTait). • • , 

' « Le. fimbourgr Sâinî^âjertttrin 

14 h 30, 2, rue de GrencOe (L’Art pour 

’- 5, ~ "’s ’ -T ‘ 

«Hôtels d’EpriW, d’Eôqbei^iy.do 
Tttrcnne, Aubert de EontcnM.y ». 

15 h 15. nié VieiOe-du-TempJc, àrcle 

rtie DcbcBeyme,' M"< Bâr^eé. . . jj- -. 

«Bourg Siat<imni « 4 è ftte>, 
15 h, ^176* ^boulevard. SaintGeonain. 
M-Caaniy. j' : • - 

«L'AiumbSe; natioudb 
4, place du Pàlais-Boufboq; 
tâxd. ' • ' ’f • * 

« Village de Pxâsy, dfc^ot- - 
balte n. .15: h, mrtro .Rassy^Goamu»- ■ 
sabce d’ici et tFailbuis)...«v-. 

• Evocation de A4, de BiÀk», I5 A' 
47, rue RaynoUard, M^Fcrttod.- - . v 
"«Le Moot-Valérien. pmiés fermées 
au. public». 15 h, sottkrgare de -Su*, 
rennes (La France et son passé). 

- Souterrains du r ctos-.d«, Beru»r- 
dini»‘,15ti,'4,pic desCuaxa. : 

«t Le Marais UhtmmË »q;23 {z. métro •' 
Saim-Paul, M“ Haoiler. - : --. t 
«T hermes Tomains et Mort godûl 
que», 15 h, musée de Chmy (Histoire 
et àrcbéologich 

« Cimetière Montparnasse»,- 15 ■ h,- 4 
métro RaspniLM. Jaslet.. 

« Le PaJabrRpyal ». l'5 h, métro 
Pahtis-Royal (Lutèc&VMtesL 
. « Hôtel de Latsay »,1S h3(t 128,-rue 
derUniveristé, M. de LaRûdie. - 
« La Seine JO h 30 et 26 b 30. de- 
vant le Théfitré du Chitetet (Paria au- - 
trefûâ). ÿ: ■ 

--«Le Vésinct», ]4 h 30, gare. Le 
Pecq-Le Vésinet - .. -r' 

« De rhôcei de Sens A. celui de b 
BripvflUm », 15 fa,. métro 'PmürMarie 
(Paris et son histoire).. . 

.. «Vieux quartier dû. la Tour de 
Nesle», 15 h, métro FoubNauf (Résur- 
rection dunssél. ■ • -• 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFtClÇLfi DU 'TIRAGE H- SB 


DU 15 SEPTEMBRE 1982 




Tous fcf.bllsçs açniréi par' 


F Ss « isMp-ls»! 


Tom rriU«C fari mnés jmr 
Toot la biha f n wiwé» vu 


Températures relevées A l'étranger: 
Alger, 27 et 16 degrés ; Amster dam, 25 
et 10 ; Athènes. 30 et 21 ; Berlin, 27 et 
13 ; Bonn, 28 et 12 ; Bruxelles, 28 et 15 ; 
Le Caire, 34 et 20 ; fies Canaries, 25 et 
18; Copenhague, 19 et 10; Dakar. 32 et 
25 ; Djerba, 29 et 21 ; Genève. 25 et 13 ; 
Jérusalem. 27 et 17 ; Lisbonne, 28 et 
19 ; Londres. 26 et -14 ; Luxembourg, 28 



0698 1698 2898 3688 4698 5698 -8696 


869 


0969 1869 2869 3860 4869 5889 


1886 2896 3896 -4896 6896 6896 Z896 


0968 1968 2968 3968 4868 5968 6968 7968 


Peut corrompre ie cœur d T une 
duchesse. 


VERTICALEMENT 
I. On constate avec soulagement 
que leur fin est proche. — 2. Sou- 
tient le peintre dans son œuvre. — 3. 
A la fois pétales et cépales. Sujet de 
maints proverbes. — 4. Peut se faire 
au peigne quand cm est à cran. - 5. 
Une allure que Ton peut se donner. 
Permet de faire des réductions sur 
tes livres. - 6 . Ne manque pas d’un 
certain panache. Permet de conser- 
ver sa chemise si l’on ne prend pas 
de veste. - 7. Doivent être placés eu 
bas pour avoir une valeur de reprise. 
- 8. Personnel familier. Arrive tou- 
jours à donner de la classe à des 
sujets mineurs. - 9. C’est du passé. 
Sujet de roman, sujet A caution. 


0986 1986 2988 3986 4886 5986 6988 


717 


0177 1177 2177 ' 3177 .4177 5177 -6177 7177 8177 8177 

0717 1717 2717 3717 4717 57|7 6717: 7717 S717 9777 

0771 1771 2771 3771 4771 5771 6771 7771 .*771 9771 


3177 




PROCHAIN ARLEQUIN LE 29 SEPTEMBRE. 1982 - 71 RAGE TELEVISE à 19 h 60 


Iflfeflw ia rtflfeiflnfllp 14576 off i iciaLE oes sommes * payer 

WWW TB I wwiwnaiw TOUS cumuls compris. ^UX .billets entiers 


Solation du problème fl* 3277 




TRANCHE DES CHAMPIGNONS 

TIRAGE W 57 OU I S SEPTEMBRE 1932 


Horizontalement 


L Roupillon. - IL Antimoine. — 
IU. Puisage. - IV. Légende. - V. 
Obi. Is. - VI. Raton. Cri. — VIL 
Trépaner. - VIII. SeL Lie. - DC 
Us. Rille. - X Rodéo. Ers. - XL 
Sterne. Eu. 


TERMI- I FINALES ET 
MAISONS I NUMEROS 


SOMMES 
A PAYER 


liai 


FINALES ET 
NUMEROS 


Verticalement 


L Rapporteurs. - 2. ONU. Bar. 
Sot. — 3. Utilités. De. — 4. Pise. 
Opérer. — S. Imagination. — 6. 
Loges. - 7. Lien. Celle. - 8- On. 
Derrière. - 9. Névé. Su. 


GUYBRÛUTY. 


CETTE ANNEE AVEC 
PARISTENNIS, 
L’HIVER SERA 
COURS. COURS. COURS 


ENTRAINEMENTS 


»l«L T .r i*TU;i4_i 


POUR ADULTES 
ET ENFANTS 
TOUS NIVEAUX 



PROCHAIN TIRAGE LE 22 SEPTEMBRE J 91 2 
TRANCHE DE LA FORET & PREYMJNG-mÈRLÉBACH {Mojrfle) 





5l.AvarwailuGaFM.-6lcot PARTS 12* 


« 27 -.29 -36 AO 48 

tirage w >? . . , - . wUMegq,coMPLEMEyrA>e>E 1 9 

PBOOMW URACt U l? StPnMBE 1987 WÙ10MI0H 3USgu>N> . y 


iMjlf £> US2> 
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LE PROJET DE BUDGET POUR 1983 

Rigueur et nouvelle politique pénale 


A la Chancellerie 


M. MARCO DARMON 


. Avec O 338,55 milli ons de francs de crédits de paiement, KT NOMMÉ DIRECTEUR 

le projet de budget de ta justice pour 1983 est en augmentation “ * ‘ „ 

«le 11.7 % par rapport au précédent. C’est une progression très DES AFFAIRES ClVHxS 

voisine «le l 'augmentation moyenne prévue pour le budget de rr nii rrrill 

l’Etat. : 113 %. Le budget de la justice représente toujours un £1 ÜU M.tAU 

peu pins de 1 % du budget de l’Etat. Dans cette enveloppe »... n r ji nMm nn 

modeste, la chancellerie a bâti, pour l'année à venir, un budget deS mfiStres^ 

qa eB ^^ a ST B n °H ,S?ïf rité l ^ a£s < ÏJ? euenr e } «“*• seIoD ® Ue - 15 M^rabre^nâSÆwL ItoiïS 
permettra «te continuer la politique définie A plusieurs reprises Darmon directeur des affaires ci- 
par le garde des sceaux, notamment en faveur de la prévention viles et du sceau au ministère de 
et d'un meilleur accès à la justice. la justice. M. Darmon, qui était 


permeixra oe continuer ta. pourvue aennie a plusieurs reprises Darmon directeur des affairée ci- 
par le garde des sceaux, notamment en faveur de la prévention viles et du sceau au ministère de 
et d'un meilleur accès à la justice. la justice. M. Darmon, qui était 

t . . _ r Jusqu’alors directeur adjoint du 

Emplois compris, les crédita de subventionner les actions en fa- cabinet du garde des sceaux rem- 

fonctionnement au g mentent de veur des victimes émanant, no- place M. Renaud Denoix de 

123 %■ En revanche, les crédits tanunent. d 'associations ; Saint-Marc, q uarant e-q ua tre p-wb, 

d'équipement enregistrent une _ z mimons subventionneront occupait ce poste depuis 1979. 
baisse de % avec 44932 mil- jes comités de probation et les Auparavant, M. Denoix de Saint- 


lions et les autorisations de pro- 
gramme une baisse de 14,55 % 
avec 579,10 minions de francs. 


associations 
libérés ; 


d’assistance aux Marc, maître des r< 
Conseil d'Etat, avait 


luêbes au 

5té direc- 


— us millions de francs se- S5“, *àlolntda .cabinet de 


Mfte 2 faut noter cra’œ 1988 un t lub^ntions oout les **- Alain Peyrefitte, alors ministre 
crédit non recondnctlble «le gSinaSnte dSbroiïïït £ de ta justice M. Denoix de Saim- 
150 minions de frara* avait ete MaTC qui est aussi membre du 

alloué pour la construction du .f 8 * 1 ** Par le secteur ^ d'administration de Radio 


de programme (358,8 millions de Ds permettront une augmenta- c ié en droit u. Darmon commence 
francs) va à l'administration tion de 18,18 % des rémunéra- sa carrière de magistrat en Breta- 
oénltentiaire nour la cons truc- tions des détenus employés au em : n «t nommé juge suppléant 
Son des maJsamrd' arrêt de Per- service général. êaumeseomret 

pignan et de Strasbourg et pour Si les moyens de la politique année, u «Are «u ministère 

l’achat de noureaux terrains. La pénale nouvelle restent modestes de la justice, n reste magistrat à 
politique de construction en ma- ri«-T« oe budget de rigueur, ils r administration centrais pendant 
tière pénitentiaire n’est pas une augmentent souvent de manière pins de dix ans. du ii avril is73 & 
politique d'extension du parc mais considérable par rapport aux “ ar * 1 1 Jî? 2?® 

de rénovaHon ou d e reconsunc- dotations antérieures. En outra ÿrffS^aSLlf'dSS^i^S^Eè 
tion après destruction, comme ils cherchent à s’appuyer sur le gouvernement de m Measmer n est 
da.m le cas de Perpignan ou de secteur associatif. Avant tout, ils ensuite vice-président du tribunal 
Strasbourg. traduisent la détermination de la de grande instance de Parts, sn mai 

Si radminfefcration pêniten- chancellerie pour la totalité de «n. il \ est nommé directeur adjoint 
tie rie ITSStoS son budget 1983 à tenir ses enga- Jf ««g ÆJWÆJK’S 
tage de crédits que de coutume gemente et à ne pas interrompre de M B^di^ 

sont consacrés aux bâtiments Ju- ta naise en œuvre de sa politique ter. Kn octobre imi. M. Darmon 
di claires : 148.8 millions de ci ensemble. avait été nommé président de cham- 

francs. 958 millions vont & des jnevAidc cavirupah à la cau î,? ,ftp 2! 1 A* p î r1 S:Æ I1_ 

aihvpntMonR nmir tes «aérations JOSYÀNE SA VIGNEAU. tenu en position de détachement.] 


di claires : 148.8 millions de aensemcie. 

francs. 95,8 millions von. â des me y am c cavirkicaii 

subventions pour les opérations JOSYANE SAY1GNEAU. 

qui sont encore & la charge des, 

collectivités locales jusqu’au 
l* r Janvier 1984 (essentiellement ma 
les tribunaux de grande ins- |>Æf fS 
tance) 53 mfiHnra vont aux m m mm i 

opérations qui sont à la charge 

de l’Etat (coure d’appel). . — -■ — / 

C inquan te et un millions de ^ Hï® OiBStTCICI 
francs sont attribués â l’éduca- - antaniln ka «ai ri 
tion surveillée pour des créations ■ e,m5miu K SBin 
de centres d’orientation et d'ac- a. u 
tion éducative. Par rapport & la "* ra ,HÎ *' inrue 
population accueillie, c’est bien j. l. m Ommu 
sût un budget considérable, mais “ rs ® s ® Hn 

qui procède de. la nécessité de pwnonte* cm 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le juge iTtnstmction 
a entendu le seul témoin 
de Fa fusttfade 


tnontpation 
d*ttn terroriste italien 
après Pattaqoe 
d’une armurerie 

Le jeune Italien, connu sous la 


Mira» Françoise Canivet-Beuzit, Le jeune Italien, connu sous la 
d’instruction à Parts, char- fausse identité de Francesco Pu- 
de bâtiments ne corr^cndant ^ âQssler ^ ja rusillade de tini. blessé lors de l'attaque d’une 
°P tK,ns p6dagogl(ïues ta rué Rosslni à Paris où une armurerie à Paris, lundi 13 sep- 
actueues. jeune flDe fut tuée et trois gar- tembre (le Monde du 16 septem- 

cons blessés par des policiers le bre) est en réalité Stefano Pro- 


WAC3 WIWOOl UW ** • WW ■ *«*-»*' m — 

Mahk d'omnlok 9 septembre, a recueilli, mercredi copio. Il est soupçonné de faire 

nvnn u niqnvo 15 septeajbre^ ia déposition de partie d’un groupe de terroristes j 

# M. Philippe Gramont, monteur d’extrême droite conduit par 
? uun «n photoffxivure. Celui-ci, qui Alessandro AHtaandi, tué fors 

jS* 11 nf 10 !^ J5 £. ri 'avait spontanément donné son d'une fusillade avec la police en 

mais Us avaient cette i^noignag» à TF1 le U sep- décembre dernier à Rome. Ce 

apa ^ e ~^,. T F e pP g HL riSnq j tembre, a répété ce qu’il avait groupe aurait maintenant pour 

am^dérable. 50 ^l»ols dom déclaré alors et qui contredit la nouveau chef Gïlberto Cavàlllni et 

25 d éducateurs sont cependant nn liciers Walter SoidL 

- l’éducation surveillée versk>n «• P 0110 *™*- - . w ^ ier &or 2?* 


■ - ^ trouvant à son bureau situé « - 

qm en avait reçu lan aiffmer.oau au deuxième étage d’un Immeuble coup de deux m a n dats d’arrêt dé- 
^ - ri ‘!? n , f Sr at f S coliecm _üe ^ ta rue Rosslni et alerté par livrés par un magistrat italien 
’Sj iJiTLh le crissement des pnetis d’un pour « participation à bonde 


Walter Sordi. 

Stefano Procopôo est sous le! 
coup de deux mandate d’arrêt dé- 1 
livrés par un magistrat Italien 


Lad 5 ll ^ 1 ^ïL P TOnr^^ r ?iww véhicule, ü a vu de sa fenêtre armée » et « détention d'armes s. 
SÎS2ÎÎ- C ^ r L l’automobile des jeunes gens im- H a été inculpé, mercredi 15 sep- 

mobilisée contre un trottoir tan- tembre. par ML Yves Comeïoup. 
? OT1 ^ „ , «ils que la voiture «pies des juge d'instruction au tribunal de 

(assistantes sociales et educa- policiers s’arrêtait derrière. Un Paris, d’ « arrertatton inégale et 

teircs) - seul policier aurait mis pied à séquestration de personne, tnfrac- 

Les services judiciaires, en re- terre, s'avançant Jusqu'à la porte tion à la législation sur les armes. 
vanctoe. passent à 386 emplois avant droite. Quand le véhicule tentative de vol qualifié et recel 
nouveaux contre 90 l'an dernier, des jeunes gens a brusquement de faux documents administro- 
ns sont des emplois de- magis- redémarré, M. Gramont n'a vu tifs ». Hospitalisé A la salle Cusco 
trats : 12 à la Cour de cassation, aucun policier projeté sur le de l’Hôtel -Dieu, n a été placé sous 
37 dans des cours d’appel. 76 dans capot. Les coups de feu auraient mandat de dépôt par le magistrat 
les autres juridictions. Enfin, immédiatement éclaté instructeur. On est toujours sans 

39 magistrats sont transférés du ce témoin sera prochainement nouvelle des autres membres du 
ministère de la défense en raison confronté avec les quatre poli- commando, qui ont pris la fuite 
de là suppression des tribunaux ders inculpés. D’autre part, après l’attaque manquée contre 
permanents des fonces armées, m. Daniel Carré, père de la Jeune l'armurerie de la rue de Rennes. 
Sur te 222 nouveaux fonction- Céline tuée dans la fusillade, Les policiers de la brigade 
naires. 80 iront aux conseils de s'est constitué partie civile. Enfin, criminelle ont interpellé, jeudi 
prud ’h o mme s d’Alsace et de l’enquête a permis d’établir que 15 septembre, une dizaine de per- 
Moselte, les 142 autres aux Jurï- la Renault 30, occupée par les sonnes parmi lesquels plusieurs 
dictions de droit commun et a jaunes gens, avait été volée quel- ressortissants i taliens , 
l’adnnnistration centrale, n faut qnes mois auparavant par le gar- 

noter qne j l’on fart parmi les çon qui la conduisait 1e jour du Cmf an - L rfahraMMi 

fonctionnaires une économie de drame, Jean -Claude Lebas. oe r T an ® •«•FSSton 

37 emploi. Uée à la mise en ser- . M 

vice du casier judiciaire Infor- piNtT 3V01T * I0‘~ 83 MfllHH; 

matisé. • La fédération CJS-.T. de la 

■ Dans les autres dépenses de police soutient M. Deleplace. — Beauvais. — Accusé de viol et 
fonctionnement apparaissent des La fédération générale C.G.T. de violences sur la personne de 
mesures qui, sefoote ministère des syndicats de .la police natio- sa femme et sur ceUe de la Han- 
âa la tustfce. son* sig nificatives naJe estime que « les déclarations çee d’un garçon qu il soupçonnait 
de sa volonté en d’accès hâtives du ministre de l’intérieur être son rival, Alain Bel val a été 

à la tustice et de nolitidue Mn aV. sur le tragique événement de te condamné, mardi 14 septembre, à 
«wmwM rue BoBStnt ne sauraient contri- sept ans de réclusion par la cour 
a 1 SdSSSe buer * une réelle démocratisation d’assises de l’Oise, présidée par 
missions de la police ». Rappe- ML Jacques Lalanne. 

fwin ïfïïmm i4nî tant qu’elle est favoraWe à la sup- Patron de café à Pierrefonds 

e^Luj^'S.SSitAhw.^Bnanêe Sx pxas^m des brigades spécialisées (Oise), Alain BelvaüL ancien para- 
rmï? i K) SS «t affirmant que l'on autorise chutiste avait, à trente-six ans, 

avocats (X 730 F & 1 Mu vie ■■ mMnhvM /7n 7n linirfp tino i«An/«pnf.inll rin iwmrtl* oâne 


~ — — /%»ç r _ A, TMBwmwfflR Rossini ne sauraient contri- sept ans de 

rv i; \ * O ; G \QN$ dS i Æ ^SdSSSa buer 4 une ré eUe démocratisation d’assises de 

» • l ~‘ * des missions de la police ». Rappe- ML Jacques 

■ - 5«in pfsnm pi tant qu’elle est favoraWe à la sup- Patron d 

. ? 800 ?. & f I ^ r prsflEkœi des brigades spécialisées (Oise), Atal 


^ ' rw^ « certarâs membres de la haute une conception du couple sans 
Jn a hiérarchie à faire une obstruction nuances : l’homme peut tout 

hwUltwr rtadem 6 constante an changement », la faire, ta femme doit tout sup- 


de francs est affecté A {Indem- 
nisation «les commissions d’office; ^ déclarations au Monde du " Convaincu que sa femme le 

— 2 millions sont réserves aux 14 septembre de M. Bernard Dele- trompait, 11 avait commencé le 

subventions des contrôles Judi- place, secrétaire général de ta 10 mal 1981 par la s corriger » 

claires (revalorisation de l'in- Fédération autonome (tes syndi- sévèrement et lui avait ensuite 

demnité des contrôleurs et des cats de police (F. A. S .P.) «vont imposé des rapports sexuels 

enquêteurs de personnalité) ; dans le sens des réformes souhai- contre nature pour parachever 

— i nriffion est attribué pour fées ». la punition. Cette vengeance lui 

avait cependant paru insuffisante. 

— 1 Cinq Jours plus tard, il réussissait 

■ , A attirer chez lui la fiancée de 

BIENVENUE A L’UNIVERSITÉ 

Salariés (Tentreprises, vous pouvez préparez le <tat ” Urd * 

. DJJ.T.mFORMATIQUE 

_ _ .. _ „ ans de carrière militaire, avait eu 

•En FomiatUm Continue de multiples démêlés avec ses 

- a _ supérieurs. Exclu de son unité. 

• A temps partiel en O ans 0 y avait été réintégré grâce A 

. , , une Intervention de M. Pierre 

• 3 plages horaires par semaine dont une Messmer, alors premier ministre 

. Je samedi et une autre enfin de journée. S 

_ . r -j.. ri 4L. lisé pour raison de santé après 

Veuillez nous écrire au Centre aerormaaon i^onanue une trépanation néc essitée par 

de ttU.T. de VOIetaneuse Avenue JB. Clément, 

93430 VUletaneuse. A Compïègne, qui tomba rapide- 

^ _ . , ment tel déconfiture. 33 était alors 

. TéL 8ZL6L70. poste 4&42- 826.90.48, (Bgnerfrecÿ. ^vena cafetier A Pierrefonds. - 

_ , m - a ■ ' 1 ' m ! 1 1 n 1 {Correspj 


fédération C. G. T. -Police estime porter. 


Convaincu que sa femme 


A propos d'un livre sur Mme Danielle Mitterrand 

Pas de confidences pour «Confidences» 


- Exclusif I Laa confidences de 
la première dame de France. Un 
document exceptionnel. Première 
partie : fiancée malgré elle à 
François Mitterrand. - Ainsi se 
présente le c ouverture de rtieb- 
domedaire Confidences du ven- 
dredi 10 septembre Cet organe 
de ta presse du oœur publie an 
effet les • bonnes feuilles » d’un 
ouvrage Intitulé : - Danielle Mit- 
terrand. portrait ». écrit par deux 
formalistes, Michel Picar et 
Julie Montagard, que vient 
d'éditer fa maison R amsey. Un 
livre qui sa veut « un roman vrai 
d'une vie et un document d'his- 
toire contemporaine-. 

Les auteurs ont donc été quel- 
que peu surpris de voir t’ uti- 
lisation A caractère sensationnel 
qui était faite de leur œuvre, 
d’autant; estlment-Hs. que (heb- 
domadaire présente ces * confi- 
dences - comme étant recueillies 
directement par le magazine. De 
plus, une énorme campagne 
publicitaire d’un montant de 
1 200 000 F a été tancée par 
Confidences avant la publication 
des bonnes feuilles dans trois 
numéros successifs. Dans le der- 
nier, Il était prévu de titrer : 
- Un drame pour Danielle et 
François : leur premier enfant 
meurt à trois mois, victime d'une 
épidémie de choléra infantile. • 

Les auteurs du livre, qui 
avaient, disent-ils, - le souci de 
l'exactitude, de la rigueur et de 
la pudeur... -, estiment que cette 
présentation est une atteinte à 
leur droit moral et eu respect 
de leur œuvre. Ils ont donc 
assigné le magazine en référé 
devant le président du tribunal 
de grande Instance de Paris, 
M. Marcel Caratlnl, mercredi 15 
septembre. Leur défenseur, 
M* Henri Choukroun. a déclaré 
qu’il b’ agissait d*« un détourne- 
ment d'une œuvre, qui donne 
une image déplorable du livre ». 

Il a notamment réclamé la 
suppression de la mention • Les 
confidences de la première dame 


de France -. du titre prévu dans 
le troisième numéro, du résumé 
en sept lignes de rouvrage, et a 
demandé l’arrachage ou la cou- 
verture des affiches publicitaires 
et rinsertlon d’un communiqué 
des auteurs. L’avocat des édi- 
tions Ramsay, M* Daniel Soutez- 
Lariviire, s'es t associé à cette 
requête, regrettant que (éditeur 

- n'ait pu exercer de contrôle 
sur la campagne de promotion 
de (hebdomadaire -. alors qu’un 
tel contrôle était prévu. 

De son côté, M” Marc-Noël 
Louvet, pour la Société nouvelle 
des éditions de France, qui pu- 
blie Confidences, a contesté la 
compétence du luge des référés 
et a annoncé que cette publica- 
tion avait déjà renoncé au titre 
du troisième numéro et insére- 
rait le communiqué des auteurs 
du livre. Pour ce qui concerne 
les titres-choc, M* Louvet s’est 
étonné que Julie Montagard et 
Michel Picar aient été offusqués. 

- Il n'y a pas. a dit M* Louvet, 
de dénaturation de la pensée, 
dB la finalité de l'ouvrage et de 
la nature de leur expression. 
Confidences a marqué une 
réserve manifeste et n'a rien 
inventé. - L’avocat a fait réfé- 
rence au passage en question , 
soulignant que ce qui avait été 
mis en exergue correspondait 
â une réalité. Mme Danielle 
Mitterrand avait notamment 
fait comprendre à sa sœur, 
Mme Christine Gouze-Rônal, 
qu’elle n’avalt pas eu le coup 
de foudre, lors de leur première 
rencontre, pour celui qui allait 
devenir le chef de (Etat, et lui 
avait déclaré qu’il avait reliure 
d’un Sud-Américain* Avec son 
grand chapeau. Il paraît même 
qu’il ressemblait, selon un 
zroche, i -un danseur de 
tango ». 

L’ordonnance devait être ren- 
due danB la Journée du Jeudi 
16 septembre 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


JUSTICE 


U CHAMBRE D'ACCÜSATtOH 
A MIS EN LIBERTÉ 
M. 5CALZ0NE 


La chambre d'accusation de ta 
cour d’appel «le Paris a statué, 
mercredi 15 septembre, sur ta 
.demande de mise en Liberté, pré- 
sentée vendredi 10 septembre, 
par les avocats de M. Oreste 
Scaizone, trente-cinq ans, théo- 
ricien de l’extrême gauche ita- 
lienne. dont l'extradition est 
demandée par son pays pour 
constitution de bande armée, 
d’organisation subversive et ten- 
tatives d'homicides volontaires. 
M. Scaizone avait été arrêté à 
Paris, où □ résidait légalement, 
le 29 août (le Monde des 1*' et 
4 septembre). Le dossier qu'a fait 
parvenir l'Italie A son sujet est 
en cours de traduction. 

Contre l'avis de l’avocat géné- 
ral, ML Y van BoizarcL la chambre 
d’accusation, que présidait 
M. Jacques Seguin, estimant que 
M. Scaizone offrait de solides 
garanties de représentation, l'a 
mis en liberté dans l’attente le 
l’examen au fond de ta demande 
d’extradition fnos dernières édi- 
tions). m. Scaizone. qui a quitté 
la maison d’arrêt de la Santé 
mercredi dans 1a soirée, devra 
toutefois se soumettre â un 
contrôle judiciaire strict compor- 
tant quatre mesures : déposer ses 
papiers au grefe de la chambre 
d'accusation sous vingt-auatre 
heures : ne pas sortir de Paris et 
des départements limitrophes : se 
présenter chaque lundi aux auto- 
rités de police de son arrondisse- 
ment ; s'abstenir de rencontrer 
tout ressortissant italien non 
titulaire d'un titre de séjour. 

La chambre d'accusation, dans 
une composition différente de 
celle qui vient de prendre cette 
décision, se réunira de nouveau 
mercredi 22 septembre pour une 
audience de pure forme au cours 
de laquelle elle notifiera A 
M- Scaizone les pièces commu- 
niquées par les autorités ita- 
liennes et traduites en France. 
Pour ce qui concerne l'examen 
du dossier, les défenseurs de 
M- Scaizone pensent demander 
un renvoi à plusieurs semaines. 

A l'audience du 22 septembre - 
sera évoquée la seule ■ autre 
demande d'extradition italienne 
actuellement en cours. Elle vise 
une jeune militante d'extrême 
gauche, Mlle Maria Grazia Bar- 
beri&to. 


“1 

■■ Nom Prénom Il 

C Adr essa 3 H 

veux MAmnset ■ 

L’ENERGIE - ^ ■ 
CHEZ MOI 


Nom 

Adresse. 


Prénom. 


Chez vous, la maîtrise de ^énergie est 
entre vos mains. Pour mieux gérer cette énergie^^^ 
dans une maison ou un appartement utilisés en rési- 
dence principale, faites des travaux, grâce à des déductions fiscales, 
des prêts et des subventions diverses. LAgenœ Française pour b 
Maîtrise de FEnergie vient d’éditer une brochure qui indique de 
façon darre et précise comment bénéficier de ces nombreux avanta- 
ges financiers, dont vota quelques exemples: 

■■■■■ Déductions fiscales: 8.000 F + 1XKK) F par personne à 
charge pour les locataires ou propriélxsres-occupants, et totalité des 
frais déductib les pour les propriétdres-bailleurs-. 

■■■■■ Subventions au diagnostic préalable aux travaux: 70% 
du prix du di agnostic; selon un barème/subvention.- 
■H Prêts bancaires: prêts conventionnés à 14,5%, prêts 
épargne- logement à des conditions très favorables, prêts 'énergie 1 ' 
des banques, établissements para-bancaires et Caisses cTEpargne 
Ecureuil, et 1% des employeurs.. 

Alors, pour limBer les changes de chauffage, c'est mcihtenarit le 
moment de faire des travaux ou cfinstafler des équipements. Vous 
trouverez dans la brochure de l'Agence Française pour b Maîtrise 
de l’Energie les solutions financières qui s'appliquent à votre cas. 


Demcmdez-la dès aujourd’hui, en retourncait œ bon à : 




L’AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAÎTRISE OE L'ENERGIE 
BiP, 9HÙ8 LONGJUMEAU CEDEX. 
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CINEMA 


« LA FIÈVRE DE L’OR », de Charlton Heston 


Dans une région montagneuse 
et déserte de r Ouest canadien, au 
bord d'un lac, U existe, (fit-on, un 
« filon-mère » d'or, bien caché au 
fond d'un puits inexploité depuis 
les temps anciens où l'on sa ruait 
à la conquête du métal jaune. 
Pour l'avoir cherché, un certain 
George Patterson a disparu. Son 
ami Jean Du pré, vraie tête brûlée, 
décide de retrouver celui-ci, mais 
il est évident que le filon l’attire. 
Dupré (Nick Mancusol part donc, 
en compagnie d’une jeune fille» 
Andrea Spakfing (IGm Baânger) 
vers ('endroit mystérieux, dans un 
hydravion rafistolé qui capote à 
l'arrivée. Le couple rencontre 
Silas McGee (Charbon Heston) 
vieux prospecteur à la barbe 
broussaiTteusa, au visage ridé et 
tanné, au regard farouche, habi- 
tant une cabane où l’on devine, 
bientôt , une autre présence. Tel 
un dragon de légende, Silas est le 
gardien du trésor enfoui. 


Renouent avec la tradition du 
film d'aventures, Charlton Hes- 
ton, réalisateur, nous ékâgne du 
monde moderne pour recréer, en 
plein XX* siècle, les appétits in- 
sensés de la « ruée vers l'or ». fi 
prend d'abord plaisir à filmer 
d'admirables paysages, une na- 
ture inviolée, non polluée, et les 
acrobaties involontaires de l'hy- 
dravion qui ne liant pas le.deL 
Ensuite. 0 abat ses cartes. Pos- 
sédé par l'envie de l'or, Dupré 
met en danger sa vie et celle da 
sa compagne. Car l'or est au sein 
de ces solitudes, une force maléfi- 
que engendrant la folie et la mort. 
Obstinément, Dupré brave le dra- 
gon, s'enfonce dans les galeries 
de la mine abandonnée, manque 
de périr dans des ébouiements, 
une inondation. Le parcours sou- 
terrain , semé d'embûches spec- 
taculaires, devient une épreuve, 
une initiation à la sagesse que re- 
présente, d'autre part, un Indien 
énigm a tique (John Marley). 


Cette fable, dans laquelle 
récriée de l'aventure conduit à 
une morale da vie. ne surprend 
pas, de la part d'un acteur qui, vi- 
ril et solide comme un roc, a sou- 
vent défendu, dans ses rôles, les 
valeurs humanistes et la dignité 
de r homme. Plus surprenante est 
sa cdmposttion de vieillard terri- 
ble, enragé à défendre, comme sa 
propriét é , le filon mythique. Cette 
composition — il ne fout pas. 
d'avance, en dire plus - est à 
double face. 

Le Fièvre de for est un film 
simple, idéaliste, ce qui a son prix 
par les temps qui courent. Le récit 
ne traite pas en route, la violence 
de certains affrontements n’est 
pas gratuite. Charbon Heston a 
exprimé ce qu'il juge essentiel : le 
ratas des mirages, empruntés au 
paasé, d'une dvifisation trop ma- 
térialiste. 


JACQUES SJCUER. 
★ Voir les films nouveaux. 


UN ENTRETIEN AVEC L’ ACTEUR-RÉALISATEUR 


Libre échange d’idées et de films 


« Êtes-vous satisfait de votre 
rencontre avec M. Jack Lang ? 

- Oui. mais la situation n’était 
pas la même qu’à Mexico. Je suis 
venu en France, à Paris, comme ci- 
toyen américain, invité par un pays 
où Ton a toujours montré beaucoup 
d’égards pour moi. Ce n’est évidem- 
ment pas mon rôle de donner des di- 
rectives à un ministre de ce pays. 
J’ai été reçu par M. Jade Lang et 
noos avons échangé des idées et des 
propos pendant plus d'une heure. Je 
lui ai rappelé quH avait eu tort d'ac- 
cuser les Etats-Unis d’impérialisme 
culturcL Le cinéma est une forme 
artistique spécifique du vingtième 
siècle. Je crois, donc, que les films 
doivent passer librement les fron- 
tières. En tant qu’acteur et cinéaste, 
j'ai eu l’occasion de travailler dans 
onze pays. J’ai connu mes plus 
grandes joies professionnelles au 
contact d'artistes de plusieurs na- 
tions. Je pense que tes gens de ci- 
néma font partie, plus que d’autres, 
peut-être, d'une communauté inter- 
nationale. En conséquence, la circu- 
lation des filins est nécessaire, avec 
réciprocité, dans la communauté. 
M. Lang s’est déclaré d’accord avec 
cette conception artistique et cultu- 
relle du cinéma. Mais il m’a dit qu'û 
devait tenir compte des problèmes 
économiques. Cest une autre affaire 
et je n’ai pas, mot, invité de la 
France, à porter de jugement politi- 
que. Je suis pour le libre échange, je 
suis persuadé que l’existence du ci- 
néma en dépend. Ce n’est sans doute 
pas - impression toute person- 


nelle - la tendance d’tm gouverne- 
ment socialiste. 

- Vous êtes venu au Festival 
de Deauville. Que pensez-vous 
d’un certain courant du cinéma 
américain porté vers les effets 


(j'avais 


spectaculaires et techniquement 
de plus en plus perfectionnés . 
r la violence et le famastt - 


vers la violence et le fantasti- 
que? 

- Il est indéniable que beaucoup 
de cinéastes exploitent b violence, 
l’horreur et le sexe à des fins com- 
merciales. U est indéniable que, sou- 
venu ces films rempotent beaucoup 
de succès public. Mais pas toujours. 
Ainsi Blaae Runner et Vendredi 13 
(une des suites A'Halloween), réa- 
lisés avec de gros budgets, marchent 
moins bien aux Etats-Unis que mon 
film, la Fièvre de l’or, qui se situe, 
justement, à contre-courant et n'est 
pas une superproduction. A Deau- 
ville même, j’ai constaté que Blade 
Runner n’avait pas reçu un accueil 
enthousiaste. Cela peut se produire 
dans toutes les salles de cinéma du 
monde Je suis persuadé que le pu- 
blic commence à avoir assez de cette 
surenchère du sang et de b violence. 
En tout cas, cela ne représente pas 
b vraie culture américaine. 

- Vous aviez réalisé vous-, 
même Antoine et Cléopâtre, 
adaptation d’une pièce de Sha- 
kespeare. Qu'est-ce qui vous a 
donné envie de recommencer 
avec un film d'aventures ? 

- Je ne voudrais jamais mettre 
en scène un film où je ne jouerais 
pas. Je suis acteur avant tout. La 
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CE SOIR 
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POUR SA RÉOUVERTURE 
à partir du 24 septembre 


A PARTIR DU 24 SEPTEMBRE 


présente 


FANTASIAS 
DO BRASIL 


Le Met de 
l’Opéra de Rome 


LtJÏÏCH 


JEAN-PIERRE BOUVIER 


ODETTELAURE 

CHÉRI 


une fresque éblouissante du 
grand Carnaval de Rio 


ESOTERIESATIE 


JEAN WEBER 


Location : 

ELDORADO 

4. M «la Strasbourg. Paria 10* 
Téléphona : 208 -A &-22 
TOUTES AGENCES ET FNAC 


LORCA MASSINE 


JEAN-LAURENT COCHET 


J GEORGES WAKHEVTTCH ROSINE DEUUMRE 


«... un régal... » 


AU COEUR 
DE LA 
MUSIQUE 


:ur 

LA 

IUE 



brochures: 3 Fnac -Centre Pompidou 
EIC 9. rue de l'Echelle - Paris 1*' 
téL 26094.27 
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THÉÂTRE 


MUSIQUE 


« LE NAUFRAGE 
DU TITANIC » 


LE CONCOURS DES JIÜW& CHEFS ffQRCBESIRE DEBESANÇQN 


Permanence 
« fast-food » 


Deux lauréats «peu convaincants 


> c, ° s 


mise en seine est le pivot essentiel 
d’un film. Pour la Fièvre de l’or, 
j’avais a c cepté de Jouer le rôle de 
McGee {j’avais meme appris Fac- 


appris r ac- 


cent écossais) dans une phase prépa- 
ratoire où des contacts avaient été 


ratoire où des contacts avaient été 
pris avec des réalisateurs sans que 
rien n’ait été décidé. Me voyant tout 
à bit prêt pour ce rôle, mon fils. 
Fraser, qui avait écrit le scénario, 
m’a persuadé de réaliser le film , 

fbtm* MA* tlLr T*vA_ 


dont j’avais une conception tris pré- 
cise. Cétait relativement simple, Hy 
avait peu de personnages et mon fils 
pouvait m’épauler. Travailler avec 
lui, en accord parfait, a été pour moi 
une expérience très enrichissante. 

— Vous avez interprété, à 


l’écran, de grands personnages 
historicités de diverses natlona- 


hlstoriqùes de diverses nationa- 
lités. Vous avez toujours été. 
aussi, un héros américain, hu- 
maniste. Pourquoi, maintenant. 


ce rôle de vieux prospecteur, fa- 
rouche. halluciné, antipatnl- 


rouche . halluciné, antipathi- 
que? 

— Four -élargir un peu I’éventaS- 
de mes compositions. Laurence Oli- 
vier et Orson 'W elles m'ont dit, cha- 
cun, séparément : «Au cinéma, les 
méchants sont toujours les meilleurs 
rôles.» J’ai voulu essayer. Je me 
suis rendu compte^qu’Qs avaient tout 
â fait raison I 

— On vous attend dis le début 
du film. Vous apparaissez un 
bon moment après et on ne vous 
reconnaît pas tant vous êtes bien 
grimé, transformé. 

- C’est vraiment le meilleur 
compliment qu’on m'ait fait. » 

J. S. 


Le sol de b scène est bâché par 
une matière plastique transparente. 
Là-dessus, pas de décor à propre- 
ment parler, juste quelques acces- 
soires : une dizaine de pains déglacé 
sur quoi est plantée b maquette 
d’un paquebot transatlantique, un 
aquarium vide, un poste de té3é, et, 
dan * le fond, des tubes de néon rosâ- 
tres en forme de profils de palmiers. 

Décor donc presque vide, et très 
mode, parce que dais le style fluor. 
fast-food. 

Debout, sans mob De apparent, 
mais par moments assis sur les 
barres de glace ou allongé dans 
l’aquarium, un monsieur bouge les 
lèvres. On distingue on murmure, 
mais très rarement les paroles. 

Cette impossibilité d'entendre ce 
qui sans doute est dit ne tient pas 
seulement à l'insuffisance des déci- 
bels. au débit trop bas, mais aussi an 
style, an genre, qu’adopte Tàcteur : 
comme une désinvolture, un déta- 
chement des choses d 'ici-bas, le 
public par exemple. 

A trois on quatre reprises dans b 
soirée, une jeune femme relaiera 
Facteur, sur le même ton, phis insai- 
sissable encore. 

Au bout d'ane centaine de 
minutes, un peu moins, b lumière 
s’éteint. C’est fini, exactement 
comme si ça avait commencé. 

La brochure distribuée à rentrée 
nous apprendra que ces deux ecto- . 
plasmes d'acteur nous ont récité à 1 
tour de rôle des extraits d’un petit ! 
ouvrage de l’Allemand Hans- j 
Magnus Enze ns berger. Bavarois, 
cinquante-trois ans, ouvrage consa- I 
cré an naufrage du Titanic. 

Si l’on se reporte à cet ouvrage, on 
trouve une suite de courts textes 
exprimant tontes les circonstances 
du naufrage, le partage des passa- 
gers en classes inégales, le manque 
de chaloupes, les menus du dîner, (a 
longueur probable de l'iceberg qui 
troua b coque, ainsi de suite. Tout 
cela est utilisé en tant que catalogue 
de symboles du naufrage de la civili- 
sation, avec des allusions à un séjour 
de l’auteur à La Havane et à la 
situation de F Allemagne. . - - 

Quelque chose, on voit mal quoi 
an juste, fait que ce texte très soi- 
gné, très systématique, aux ambi- 
tions politiques et poétiques, man- 
que de l'essentiel, à moins que 
fauteur ait eu pour dessein, en tout 
et pour tout, de faire une démonstra- 
tion de l’inutilité et de l’imbécillité 
d’écrire. 


' .Ce spectacle, donné au Centre 
Georges-Pompidou par le Jeune 
Théâtre national, est symptomati- 
que d’un état d’esprit actuel De pré- 
férence, pour exécuter on travail 
théâtral, on prendra un texte non 
dramatique, une prose quelconque, 
e* de préférence allemande (parce 
que ce courant-là est parti de Beriin- 
OuesL 

Une fois le texte en main, on cogi- 
tera â mort dessus, on disséquera, on 
commentera, on exergue ra. Cela 
pourra prendre des centaines et des 
centaines d’heures de palabres et de 
discussions collectives. Mais, au 
moment de jouer sur 1a scène, le tra- j 
vail est considéré comme Jim. La \ 
discussion est close. Le public, les j 
acteurs, tout ça, c’est du superflu. 
Rien n'aura lieu, simplement deux 
ou trois comédiens quasi immobiles 
et muets assureront la permanence. 
chaque soir, à l'heure du spectacle, 
sans se forcer. Un nouveau style de 
gardiens de nuit, si l’on veut. 

La saison s'annonce bien : ce 
Titanic n’est hélas, très probable- 
ment, dans le genre, qu’un début. 

MICHEL COURNOT. I 


★ Centre Beaubourg, 20 b JO. 


FIN DE LA GREVE 
AU THEATRE POPULAIRE 
DELA MÉDITERRANÉE 


Le personnel du Nouveau Théâtre 
populaire de la Méditerranée 
(N.T.P.M.), à Béziers, a voté 
mardi, à la majorité, b fin de la 
grève qu'il observait depuis le 7 sep- 
tembre. Une avance accordée par b 
direction générale du Crédit lyon- 
nais à Paris, annoncée au siège du 
N.T.P.M. par Robert Abirached, di- 
recteur du théâtre an ministère de b 
culture, a permis de payer b part 
des salaires d’août encore due. 

Le transport vers Madrid des dé- 
cors et costumes de i’ffistoirè du 
soldat, qui doit être jouée vendredi 
dans la capitale espagnole, a été as- 
suré. Les comédiens engagés pour 
Super Dupont ont repris les répéti- 


tions en présence d'Alice Sapritch et 
sous la direction de Jérôme Savory. 


sous la direction de Jérôme Sarary. 

Le plan de redressement financier 
implique le licenciement d'une tren- 
taine de comédiens ou d’employés. 
- (Corresp.) 


Malgré les deux promets prix 
ex aequo qui Pont co u ronné et lui 
donnent une allure d’opulence, le 
trente-deuxième concours, interna- 
tional de jeunes chefs d’orchestre dé 
Besançon ne laissera pas- un. grand 
souvenir. Alors que les tiras derniers 
au moins avaient été fort brillants, le 
niveau des trente-cinq candidats re- 
tenus cette année (sur cent-qninze 
dossiers) était si quelconque que b 

jury, présidé pour b. dernière fois 
par Pierre Dervaux, ne. pot garder 
que deux finalistes. Ceux-ci n'au- 
raient sans doute pas eu ce privilège 
aux précédents concours. 


- Après plus ' de trente ans, le 
concours de Besançon * certaine- 
ment besoin de quelques retouches. 
- Le maintien de son renom interna- 
tional l’exige, comme celui du Festi- 
val qui,' de son côté, évolue très favo- 
rablement, nous l’avons dit, et 
développe de'plas eh phis son action 
régionale ; il aura donné cette armée 
des concerts de hante qualité dam 
dix-huit villes dn nord ü sud de b 
Franche-Comté et constitué un mo- 
dèle de décentralisation. 
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JACQUES LONCHAMPT. 
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Le Finlandais Osmo Vanska 
(vingt-neuf ans) témoigne -d’une 
certaine technique et d’une réelle 
emprise sur l'orchestre ; fl est Je seul 
à avoir fait déchiffrer c or rec te ment 
un fragment difficile du Chant du 
rossignol, de Stravinski, mais sa di- 
rection. rigoureuse et banale, paraît 
dépourvue d'imagination et de ly- 
risme Sensible et pleine d’élans, b 
Japonaise Yoko Matsuo (vingt-neuf 
ans), la plus brillante pour le repé- 
rage des fautes de copie, ne témoi- 
gne cependant pas d’une autorité et 
d’une personnalité particulières. 

A leur décharge, disons qu'ils 
n’ont guère été servis par les circons- 
tances. Remplaçant J'orchestre de 
Lorraine-Metz, qui avait assuré les 
derniers concours. à b satisfaction 
générale, f Orchestre symphonique 
du Rhin-Mulhouse, malgré sa bonne 
volonté, offrait des conditions so- 
nores et techniques trop précaires . 
pour permettre aux candidats de ré- 
véler leur talent. Par aflleurs, on 
comprend mal que b programme 
des épreuves n'ait pas comporté 
cette année le moindre fragment de 
symphonie classique ou romantique, 
tests décisifs pour on futur chef 
d’orchestre. Comment juger (Tune 
personnalité sur la bruyante Suite 
provençale de Mflhaud, qui pourrait 
relever du répertoire des harmonies 
et fanfares ? 


■m ERRATUM- - A propos da 
Sanctus de b Messe de Jacques 
Chaïüey (le Monde du 14septem- 
bre), fl fallait lire « buisson ardent » 
et non «puissant aident». 
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ÆANGU0OM» 

AU THÉÂTRE 
DES BOUFFES DU NORD 


T.-'rrCJr. 


Urâafismehtt 


Dans le. très beau Théâtre des 
Bouffas ds Nord, Jean CÜfcaf pré- 
sente m spectacle de chan s on s snr .le 
thème dn crime paadon—L Etles — J- 
ques Imitas aaei qo*Astor Ptezzota a 
écrites pour roeeasfon «ont parfois tris 
belles i b violence ét b dontèm-, b soB- 
tade, b nostalgie et les tapons s’inacri- 


- -£.re c£P?l 


Mais cela n’excusait pas, en fi- 
nale, Jes deux consternantes inter- 
prétations. plates, dépourvues de 
pulsation rythmique, que les deux 
lauréats ont données de la Pavane 
pour une infante défunte., enterre- 
ment de première datte pour b pe- 
tite héroïne de RaveL 


De vy Eriih faisait au moins passer 
un grand souffle dans le final du 
Concerto pour violon de Bartok, que 
les instrumentistes avaient quelque 
mal â suivre, surtout avec Yoko 
Matsuo. En revanche, celle-ci diri- 
geait plus souplement que Osmo 
Vanska Casse-Noisette, de TchaX- 
küvslti, sans que ni l’un ni l’autre 
parvienne à nous séduire et à nous 
faire rêver. 


Bien préparé et soigné en tans points, 
b spectacle bûtn attise hrteâgem- 
ttit sobre m ent, lé c&nt ni peu pu- 
ticnHer dn Théâtre des Bouffes da 
Nord. Abhorré par les ims, adoré par 
les antres, vête de nofa-.Ja bonde ronge 
dans ■ vis a ge blanc,' Jean Cndod 
eooçe avec, force Pespaoe. Son ta l ent 
dT a trêptèCe, b présence de sa voix, 
sont jneontea ta b ba . Mais le chemin 
«repn— é. déjà affirmé par d ifK w ai» 
tours de chant r elè v e de Pesresr gros- 
rière. Obstinément. Cndort piagna nr 
ses chansons on moyen réaliste que fa 
temps a rendu irréel, rech er ch e le faa- 
tâiae de Dum et renone menât tra- 
dition de rexpresaioanbme développé 
.autrefois par Marfaume Osvrald. 

■ - Deux <M troll texte* de Oaade Ptn- 
fippe se marient Idea avec les notes de 
Pbzzob et forment abri de Ma 
chansons. D’antres paroles bâtent 
contre fs magique et rendent telle chan- 
son impoiwBile à chanter. En général, 
récriture ampoulée est franchement 
irritante et ae donne pas à Jean Grddoni 
l'occasion de développer ane finesse 
a nim a le que Ton devine en lui 

D mangue â Jean GuEdoci dfoffhm a r 
la i mi m a son propre «je*, ses propres 
cris. 
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CLAUDE FLEOUTER. 


* Théâtre des Bouffes dn Nord, 
21 heures. 
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NOUVEAU LOSEY 
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JOSEPH LOSEY 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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Tous records d'entrées 
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MERTISSEMEKT LE PUBLIC EST AVERTI DUE CERTAINS ASPECTS 
DU FILM PEUVENT BLESStR LA SENSIBILITE DES JEUNES ENFANTS 
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PICCOLO TEATRO 
DI MILANO 

GIORGIO STREHLER 


12-17 OCTOBRE 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 

LA BONNE ÂME DE SE-TCHOUAN 

DE BERTOLT BRECHT 

PRODUCTION OU PICCOLO TEATRO DE MILAN 


20-21-22 OCTOBRE 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 

JO. BERTOLT BRECHT 

MILVA ET GIORGIO STREHLER 

PROQUCIION DU PICCOLO TEATRO DE MILAN. CORÊALISATION 
THEATRE NATIONAL DE L'ODEON 


27 OCTOBRE - 5 NOVEMBRE 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 

ARLEQUIN , 

SERVITEUR DE DEUX MAÎTRES 

DE CARLO GOLDONI 

PRODUCTION DU PICCOLO TEA1R0 DE MILAN. CORÊALISATION 
THEATRE NATIONAL DE L'ODE DM 

AVEC LE CONCOURS DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE D ACTION ARTISÎIOUE 


23-24-25 SEPTEMBRE 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 

FAUST 

DE JOHANN WOLFGANG VON GOETHE 

MISE EN SCÈNE 

KLAUS MICHAEL G RÛBER . 

PRODUCTION DE LA FREIE VDLKSBUKNE DE BERU». CORÉAUSAÏION 
THEATRE NATIONAL DE L'ODEON AVEC L'AIDE DU SENAT DE BERLIN 


28 SEPTEMBRE - 24 OCTOBRE 

THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE ST-DENIS 

INTRIGUE ET AMOUR 

DE FRIEDRICH SCHILLER 

MISE EN SCÈNE JEAN-MARIE SIMON 

COPRODUCTION BARAQUE TW-ATRALE. THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE 
ST-DENIS. IA SALAMANDRE C D N. 


5-24 OCTOBRE 

THÉÂTRE DE GENNEVILUERS 

FAUST OU LA FÊTE ÉLECTRIQUE 

DE GERTRUDE STEIN 

MISE EN SCÈNE RICHARD FOREMAN 

COPRODUCTION CDMPABNIE OH. THÉÂTRE QE GENNEVILUERS. 
BERUNER FE5I5PIELE 


12 OCTOBRE - 14 NOVEMBRE 

THÉÂTRE DE GENNEVILUERS 
(CHAPITEAU) 

LÉONCE ET LÉNA 

DE GEORG BÜCHNER 

MISE EN SCÈNE JEAN-LOUIS HOURDIN 

COPRODUCTION LES FÉDÉRÉS. THEATRE OE GENNEVBJJEAS. 

FESTIVAL D'AVIGNON. LES TRÉTEAUX DE FRANCE JEAN OANET 


! 

MERCE CUNNINGHAM .ftÿ.. 


25-29 OCTOBRE 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

3 PROGRAMMES s 1 CRÉATION 
MONDIALE ET S CRÉATIONS 
FRANÇAISES 

PRODUCTION MERCE CUNNINGHAM COMPANY EN COLLABORATION 
AVEC U FONDATION E CALER 


31 OCTOBRE - 1" NOVEMBRE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (FORUM) 

EVENTS 

PRODU CT HW MERCE CUNNMGHAM COMPANY EN COLLABORATION AVEC 
LA FONDATION SCALER. COREAUSAÏION CENTRE GEORGES POMPIDOU 


27 OCTOBRE - T NOVEMBRE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(PETITE SALLE) 

4 FILMS 

MERCE CUNNINGHAM /CHARLES ATLAS 
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22 SEPTEMBRE - 19 DÉCEMBRE 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

ROY LICHTENSTEIN 1970-1980 

EXPOSITION ORGANISEE PAR JACK COWART POUR LE SAINT- LOUIS ART 
MUSEUM. COPRODUCTION UNION CENTRALE DES ARTS DÉCORATIFS 


r' OCTOBRE -15 NOVEMBRE 

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES 
BEAUX-ARTS (QUAI MALAQUAIS) 

ARCHITECTURE 

LA MODERNITÉ : 

UN PROJET INACHEVÉ... 

EN COLLABORATION AVEC LA DIRECTION DE L'ARCHITECTURE DU 
MINISTERE DE L 'URBANISME ET DU LOGEAIENT. LA MISSION 
INTERMINISTERIELLE POUR LA QUALITE DES CONSTRUCTIONS 
PUBLIQUES. L'ÉCOLE NATIONALE SUPERIEURE DES BEAUX-ARTS. 

LA BIENNALE DE PARIS. LES EDITIONS DU MONITEUR 
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ASSOCIATION subventionnée par le ministère de la culture / 
LE MINISTÈRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES / LA VILLE DE PARIS 


LOCATION OUVERTE CENTRE D'INFORMATION ET DE LOCATION 
FNAC-MONTPARNASSE 136 RUE DE RENNES 75006 PARIS. TEL 222.97 A5 
ENVOI DU JOURNAL SUR DEMANDE 
FESTIVAL D'AUTOMNE 156 RUE DE RIVOLI 75001 PARIS. TEL 296.12.27 




4-16 OCTOBRE 
AMERICAN CENTER 

SISTER SUZY CINEMA 
THE GOSPEL AT COLONUS 

DELEEBREUER 
ET ROBERT OTIS TELSON 

EN COLLABORATION AVEC L' AMERICAN CENTER 


20-24 OCTOBRE 

MAISON DE LA CULTURE DE LA 
SEINE-SAINT-DENIS/BOBIGNY 

SPECIMEN DAYS 

DE MEREDITH MONK 

CORÊALISATION MAISON OE LA CULTURE DE LA SEINE -SANT-DENIS/ 
BOBIGNY 


5-15 NOVEMBRE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (FORUM) 

ATALANTA 
DE ROBERT ASHLEY 

COREAUSAÏION CENTRE GEORGES POMPIDOU 


13-14-15 NOVEMBRE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(GRANDE SALLE ) 

EXPERIMENTUM MUNDI 

DE GIORGIO BATTISTELU 

COREALISATION CENTRE GEORGES POMPIDOU 


17-22 NOVEMBRE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(GRANDE SALLE) 

L’OPÉRA DE QUATRE NOTES : 

LASIREMI 

DE TOM JOHNSON 

MISE EN SCÈNE HENRY PILLSBURY 

PRODUCTION DE l 'AMERICAN CENTER. COREALISATION CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


21-28 NOVEMBRE 

MAISON DE LA CULTURE DE LA 
SEINE-SAINT-DENIS/BOBIGNY 

LE DÉSERT - 

PAR LE TALLER D’AMSTERDAM 

PRÉSENTÉ PAR U MAISON DE IA CULTURE DE IA SBNE-SAINT-DEH1S. 
EN COLLABORATION JB/EC LA BIENNALE "VOIX. THEATRES ET MUSIQUE 
D'AUJOURD'HUI". AVEC LE CONCOURS DE l'ONDA. DE U DIRECTION 
DU DÉVELOPPEMENT CULTUREL DU MINISTERE DE LA CULTURE. 

DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISIIOUE 


28-28 NOVEMBRE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(GRANDE SALLE) 

L’ESPRIT LÉGER 

DE D. BERLIOUK C. MALRIC. M. PUIG, 
J.-P. PINCEMIN . A-M. REYNAUD 
AVEC LES PERCUSSIONS 
DE STRASBOURG 

PRODUCTION DU CENTRE EXPÉRIMENTAL DU SPECTACLE. 
COREALISATION CENTRE GEORGES POMPIDOU 


26-27 NOVEMBRE 

THÉÂTRE BOBINO 

UNITED STATES ( EXTRAITS ) 
DE LAURIE ANDERSON 



3-28 NOVEMBRE 

THÉÂTRE GÉRARD PHIUPE ST-DENIS 

LES BAS-FONDS 

DE MAXIME GORKI 

MISE EN SCÈNE GILDAS BOURDET 

ET ALAIN MIÜANTI 

PRODUCTION DU THÉÂTRE NATIONAL DE U RÉGION NORD PAS-DE-CALAIS. 
SUBVENTIONNÉ PAR LE MINISTERE DE LA CULTURE 
COREALISATION THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE DE 5T-0EN1S 


30 NOVEMBRE - 12 DÉCEMBRE 

SALLE DE LA HALLE DU MARCHÉ 
DE ST-DENIS 

LESAPERLEAU 

DE GILDAS BOURDET 

MlS'EEtoSCÈNE GILDAS BOURDET 
ET ALAIN MIUANTI 


PRODUCTION DU MAF 
SUBVENTBIM PAH LE 


L DE LA RÉGION NORD PAS-DE-CALAIS. 
DE LA CULTURE 


. 3-8 NOVEMBRE 

CENTRÉ GEORGES POMPIDOU 
(X5RAND SALLE) 

OÙSONtLES NEIGES D’ANTAN? 
DE TADEUS? KANTOR 

CRICOTAGE, ACTION PRÉSENTÉE 
PAR LE THÉÂTRE CRICOT 2 . 

COREALISATION CENTRE GEORGES POMPfflOÙ ■ - 


9 NOVEMBRE - 9 DÉCEMBRE 

THÉÂTRE GÉRARD PHIUPE ST-DENIS 

ŒIL POUR ŒIL 

DE LOUIS-CHARLES SIRJACQ 
ET JACQUES AUDIARD 

MISE EN SCÈNE 
LOUIS-CHARLES SIRJACQ 

FRODUCnON JEUNE THÉÂTRE NATIONAL - COREALISATION THEATRE 
DU POLE EST. THEAIRE GERARD MLfPE DE ST-DEMS. THEATRE DE MCE 


29 NOVEMBRE - 30 DECEMBRE 

SALLE DU JEUNE THÉÂTRE NATIONAL 

LA COMÉDIE DE MACBETH 

DE JEAN-MARIE PATTE . 

PRODUCTION LE JARUN. CORÊALISATION JEUNE THÉÂTRE NATIONAL 


3-4-5 DÉCEMBRE 

THÉÂTRE GÉRARD PHIUPE ST-DENIS 
GOLDENEN FENSTER 
LES FENÊTRES D'OR 
DE ROBERT WILSON 

PMOiiCTUM DU KAMMERSPIELE 0£ MUNICH. CORÊALISATION 
THEAIRE GERARD PHILIPE DE ST-OENIS 


EUROPE 

MUSIQUES NOUVELLES 
ASPECTS DE LA MUSIQUE 
MINIMALE 

27-28-29 OCTOBRE 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(GRANDE SALLE) 

6 CONCERTS 
23 COMPOSITEURS 

CORÊALISATION CENTRE GEORGES POMPIDOU 


30 OCTOBRE 
AMERtCAN CENTER 

2 CONCERTS 

3 COMPOSITEURS 

CORfAUSXnON AUfiUCAN CENTER 


VIDEO-MUSIQUE 

8-15 NOVEMBRE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU ■ 
(GRAND FOYER) 

3 PROGRAMMES EN ALTERNANCE 

PRODUCTION THE DTCHEN. NEW YBRK 


T-14 DÉCEMBRE 

OLYMPIC BALZAC ÊLYSÊES 
. OLYMPIC SAINT-GERMAIN 
LA PAGODE 
OLYMPIC MARYUN 
L'ÉCRAN / THÉÂTRE GÉRARD PHIUPE 

SEMAINE DES CAHIERS 
DU CINÉMA 

RÉTROSPECTIVE INTÉGRALE 
DE L’ŒUVRE DE LUIS BUNUEL 
RÉTROSPECTIVE INTÉGRALE 
DE L’ŒUVRE DE HANS-JURGEN 
SYBERBERG 
IMAGES PERDUES ET 
RETROUVÉES 

IMAGES ET SONS 
IMAGES DES PEUPLES 
IMAGES ET POLITIQUES 
SOIRÉES D’HOMMAGE 
A UUAN GISH, TOSHIRO MIFUNE, 
SARAH MONTIEL 




Page- 22 — LE MONDE — : Vendredi T7 septembre 1982" 9 m 

SPECTACLES 


fhéâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

A Vk» faon a bridge; - Galerie 55 
(326-65-51). 20h 30 (ea anglais). 


ComiSt-Fnmçés* (296-10-20). à 
20 h 30 : Dora Jean. 

B, ■rimani <277-12-33), 13 h. 16 b et 19 h. 
Cin&na-Vtdte : Nouveaux films ; Théâ- 
tra, 20 h 30 : le Naufrage dn Titanic; 

Les autres salles 

(20S-77-71) . 20 b 30 : Coup de se- 


loL 

Astrite-TKan* (238-35-53), 20 b 30 : le 
Malentendu. 

Bouffes Paria» (29697-03). 21 b : Dia- 
ble d’homme. 

Cotnëdk CwMUtfa (7424341 ) , 21 b : 

Reviens dormir à PHysée 
Contât des €baap*&)*£cs (723- 
37-21) , 20 h 45 : Ça ira comme ça. 

021-2 


porta Safet-Martia (607-37-53). 20 b 30 : 

le Songe tTone tarit d’été. 

Prisait (203-00-55). 20 h 30 : 1929 on le 
lève américain. 

Tri TbëAne tf'Easai (278-10-79). 20 b 30: 

Hiris-doa; la Maison de poupée. 

TbEim «Edgar (322-11-02). 20b 30 : tel 
Babas cadres ; 22 h : Nous, on fût oô en 
nos» dit de f sire. 

Théine Sebtf - Geesgra (87663-47),. 

20 h 45 : le Charimani. 

Théine dn Raad-Pufat (256-7060). 

20 b 30 : Ofa les beaux joins. 
Tristan-Bernard (522-0640), 21 h: le 
Troisième Témoin. 

Variétés (2360692) , à 20 b 30 : Chéri. 

Les concerts 

Êgflae «la la Mtdtlrias, 21 h : Gfacorgbe 
Zam/tr. flûte de Pan ; J.-P. Imbert, 
i orgues (Schubert, CoreQi. Bach, 


-22-22). 20 b 30 : 

Mumm Maicâa. 

CWdir de Paris (281-00-11). 18 h 15 : 

L'Eveil do printemps ; 22 b : Figaro Sida 
Bf (261-69-14). 21 h : La ne est trop 
courte. 

EscaBe r «Or (52 3-15-10). 21 b: Diahto- 

E^«ê^iOTl-9S94) , 18 b 30 : le Car- 
roossel des Etoiles ; 20 h 30 : la Phaqne. 
Espace Manda (271-10-19), 20 b 30 : la 
Mouette; 22 h 30: Une chèvre sur un 
nuage; les Quatre Cubes; Une tortue 
nommfie DastdfevskL 

Fontaine (874-74-40). 20 b 30 : Et nos 


Gahé Montparnasse (322-16-18), 20 b 15: 

me <ie Tolipatan ; 22 b : Patrick Font. 
Grand Bd Mootorgnôl (29604-06).. 
20 b 30 : l’Arcbitocte de l'e mp ereur «T As- 
Vrie. 

Hachette (3260699), 20 h 15 : k Canta- 
trice chauve ; 21 b 30 : la Leçon; 
22 h 30 : Okamc. 

JLnecnafae (544-57-34). Théine Noir; 
20 b 30; la Papesse américaine; 22 h 15: 
Vacances écossaises. - Théâtre Rouge, 
20 b 30 : Tcboufa . - Petite salle, 
18 b 30: Parions français; 22 h 15: le Fé- 
tichiste. 

(2659000). 21 b : Emballage 


Centre Bosrndorfar, 20 h 30 : Madalena 
Soveral. piano (Bach, Haydn, Chopin, 
Hat). 

Jazz, rock, pop, folk 

Crwui de la Hachette (3266505). 

21 h 30: Charüe SEde Scxtet- - 
Gbaprik des Lombards (357-24-24), 22 b : 
Agbarâ. 

CMtre dea Lombards (2365409), 20 h : 
Tbe Boby Few Trio Explosion ; 23 h : Los 

C o n n étab l e (277-41-40). 22 h : Paris .Som- 
mer Jazz quintet. 

TeeBng (271-3641), 22 h 30 : P ferre Louis 
Garda - Portraits ». 

Palais dre Sports (8264090), 20 fa 30 : 
J. HaDyday. 

Parc des Mata de Hk Sdat-Gunita, 
20 h : Neîl Yoang. 

Pedt lomaJ (326-2659). 21 b 30 : Drric 
Sixtx. 

PUR Opportun (23601-36), 23 h : A. VD- 
lager, R. Portier, H. Scfiio, P.-Y. Sain. 
Saine CM (233-84-30). 21 b 30 ; René 
Franc O rc h est ra . 

En région parisienne 

Meaax, cathédrale (43602-2 6), 20 b 45 : 
la Grande Ecurie et la Chambre du Roy. 
Chœur ™H«wl 1 dir. J. f îrim h nit (Con- 
perin, S. «le Brassard, Lalfi). (Festival 
Couperin.) 


perdu. 

MïdbefG 


h 30 


I (265-3502), 21 fa 15: Ota dînera an 
Ht 

MkhodBre (74295-22), . 20 
Joyeuses Piques. 

Mo ntp a rnas se (3206990). 21 b: Trahi- 
sons ; Petit-Mont par n as se, 21 h : Lettre 

Nbmuatês (770-52-76). 20 h 30 : FoUe 
Arnaud». 

Priais dre Glaça (607-4993). 21 h :Cfaa- 
pcHa. 

Palan Royal (279-59-81), 20 h 45 : Pauvre 
France. • • 

Pacte Montparnasse (5469297), 21 b.: 
JflocL 


Les festivals 


XVU* FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(225-22-55) 

Conc i ergerie, 18 b 30 et 20 fa 30 : Duo 
G. Vota, Ph. Lcmaigrc. guitares (John- 
son, Aliioa, Pfegamm) . 

IV* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DÎT MONTMARTRE 
(606-50-48) 

Centre «Parts critfqar, 20 h 30 ; GncadiL 


&< 



"je m égalomane 
à moi-méme...!" 

THEATRE OE LA POTINIERE 
261.44.16 • Agences et 3 FNAC 


■ nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes. 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
Moe— tfana tfléphnrigafi pwnnaentiM : 778-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Los expositions auront tau fat veffle des vantes, «la 11 à 18 heures 

asuf buOcationa partmdières ' 

MARDI 21 SEPTEMBRE (exposition lundi 20) 

S. 12. — Lithographies. M* Cornette de SaJot-Çyr. 

S. 13. - Meubles. M* Ncret-Mteet. 

S- 14. — Ameabtanea. M*» B<ri gâi ri. «b Hwdww 

SL 16. - Bons meubles et objets mobiliers. M** Ader, Picard, Tajau. 

MARDI 21 SEPTEMBRE à 21 h, MECREDI 22 à 14 h 
(exposition lundi 20) 

SL 4. — CoUecL X. (8 e vente). Bronzes et terres coïta Locristan et 
Caspienne, Glyptique. M” Bofegirard, de Heeclcercn, 
M** Kevorldaa. 

MERCREDI 22 SEPTEMBRE (exposition mardi 21) 

S. 11. — Très beaux meubles de style. Bijoux, bibelots, M* Precfae- 
teas, Pdtefcet— -Bndre, Ferries. 

JEUDI 23 SEPTEMBRE (exposition mercredi 22) 

S. 14. — Bon» ineobies et objets mobiliers. M* Ader, Picard, Tajaa. 

VENDREDI 24 SB*TEMBRE (exposition jeudi 23) 

S. 2. — ExtréroeOrieni. M* Cornette de Saint -Cyr. 

S. 5-6L - Haute-Epoque, collection de M--R. Saunai, et appartenant à 
div. amateurs. M" Ader, Picard, Tajaa, M. Cogoeiyot. 

S. 11. — Tab l ea u x, bibelots. Bons meubles de style. M* Aadap, 
Godeau, SofaaeL 

& 15. - Bon» meubles et objets mobiliers. M** Ader, Picard, Tajaa. 

Études annonçant les ventes do la semaine: 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Fa van (75002) . 261-8607. 

AUDAP, GODEAU, SO LALNE T. 32. rue Drouot (75009). 7704798. 
BOISGERARD. de HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009). 770- 
81-36. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V (75008), 720-1594. 
NERET-MKNET.31, rue Le Peletier (75009) , 770-07-79. 

PfSCHCTEAU. PESCHETEAU-BAXMN. FERRIEN, 16, nie de la 
Grange- Batelière (75009), 77096-38. 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salies 

«LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7120 (Sgaes graqrées) 

(de T 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



cinéma 


(*>* 

dn trrize a», (■•) aux moire de «ftx- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h : Minuit, quai de Bercy, de 
Ch. Steagd ; 19 fa : DeauviDe 1982-MCryyB 
Le Roy.te Petit César; 21 h: Hommage à 
Robert Akman : CtHundcwn. 


BEAUBOURG (27635-57) 

15 h : la Voix de la terreur, de 
R.-W. Neffl; 17 h: Hommage 4 Pierre 
Brasseur; Candide ou l'optimisme as 
XX e sScie, de N. Certmonanx ; 19 h: Car- 
thage en flammes, de C. GaOone. 

Les exclusivités 

A ARMES ÉGALES (A^ vu) : UGC 
Danton, 6* (32942-62) ; Normandie, 6 , 
(3S9-4M8). - VJ. : Rrx. 2* (236- 
8393) ; Mistral, W (539-5243) : Mout- 
• paras, 14* (327-5637) ;"5ecrStân, 19* 
(241-7799). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
. PERDUE (A; VA) : Gtwrge-V.6 (562- 
41-46). — VX : 3 Haosanaon, 9* (770- 

HANDTRS, BANDITS— (Ant, va) : 
Chmy-Ecoles, 5* (354-20-12). 

BEAU MARIAGE (Fr.) : Marak. 4- 
(27647-86). 

BONGO MAN (Ang, va) : HoDyuood 
Boulevard, 9* (770-1041). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français, » (770- 
33-88). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•) : Forma, ' 
1* (297-53-74). ' 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr) • 
Bttrntz, » (723-69-23) ; Cwnéû, 9> 
(246-66-44) ; Mirant». 14* (320-89-52)- 
COWTWMAN (A^ va). Forum, 1- 

LA DERNIÈRE VAGUE (AasL, va) • 
Marris, 4* (27647-86). ■ * 

DESCENTE AUX ENFERS (A_ vX) 
(* *j : M axévaie, 9- (770-72-86). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
• (Fr.) : Berlitz, 2* (74260-33) ; Mari- 
6^*^, P (359-92-82) ; Montpaxiiasre Pa- 
thé, 14» (320-12 96). 

WVA (Fr.) : Movies, 1» (2604399) ; 
Vendame. 2f (74297-52) ; Panthéon, » 
(354-1 594) ; Marignsn, 6 (35992-82) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

DRESSÉ POUR TUER (A., va) -.Épée 
de Bois, y (337-5747). 

ÉPOUVANTE SUR NEW-YORK (A, 
vx.) (•) ; Phramouat City, 6 (562- 
45-76). - VX : Max Urakr. 9- (770- 
40-04) ; Paramonnr Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12» 
(343-79-17); Pa ram ou n t Galaxie. 13* 
(580-1603) ; Paramount Montparnsoe, 

14* (32990-10) : Convention Saint- 
Charies, 15* (579-33-00); Paramoum 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocrean. 5* (35447-62). K «p. 

LA FÉLINE (A., va) (*) : Gaumont 
Halles. I» (29749-70) ; HamefeuiHt, 6* 
(633-79-38) ; George V, 8> (5624146) ; 
Colisée. 6 (359-2946). - VJ. : BcrüO. 

2* (742-60-33) ; Saint-Lazare Pasqnicr. 

8* (387-3543); MaxéviDe, 2* (770- 
72-86) ; Nation, 12* (343-0467) ; Pria- 
mount Gobdins, 13* (707-12-28) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Couvearion, 15* (82842-27) ; 
Clkhy- Parité, 18> (52246-Q1). 

GEORGIA (A, v. a) : Chmy Écrira, 5* 
(354-20-12). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1« (29749-70) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Quintette, 5* (63397-77) ; 
HautefemDe, 6* (63397-77) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Ambassade, fr 
(359-19-08) ; Oiympàc Balzac, 8* (561- 
1060) ; Saint-Lazare Paso nier, fr (387- 
3543) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Athéna, 12* (343-0065) ; Fauvette, 13»' 
(331-60-74) ; Ganmont-Snd, 14* (327- 
84-50) ; Mœtpernaa, 14* (327-52-37) ; 

14 Juillet Besugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Mayfrir, 16* (525-27-06) ; Pin- 
, nxaiot MaüJoi, 17* (75624-24); W©- 
pler, 18» (52246-01) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (636-1096). 

GREASE II (A^ va) ; U.G.C Marbeuf, 

6 (2261645). - vL : MaxéviDe, 9» 
(770-72-86) ; U.G.C Opéra. 2» (261- 
îM2). 

LA GUERRE DU FEXJ (Fr.) ; Chiny- 
Priace, 6 (354-07-76) ; Lucernaire, 6* 
(544-57-34). 

HAMMETT (A^ va) : Quintette, 6 
(6367638) ; Boite â fibre. 17» (380- 
30-11). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 

U Paris, 8* (359-5399) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Paramcum Maillot. 17» 
(758-24-24) ; Gaumont Gambetta. 20» 
(636-1096). ma l. 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES 
(A.) (*) vJ. : ParamooK Monmaraasse, 

14* (32990-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz, 

2* (742-60-33) ; Richelieu, 2f (236 
56-70) ; Cotisée, 8* (359-2946) ; Coli- 
sée, 8» (359-2946) ; Fauvette, 1» (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-12-0 6) ; Convention Sr-CJmries, 16 
(579-3600) ; Clichy Pathé. 18* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1096) ; Gaumom. Sud, 14* (327-84-50) ; 
G a um ont Convention, 15» (82842-27). 


LES FILMS NOUVEAUX 

BLADE RUNNER (*), film améri 
cain de Rldlcy Scou : Gaumont- 
Halles. 1“ (29749-70); Hante- 
feuille, 6* (633-79-38) ; UGC 
Danton, 6* (32942-62) ; Norman- 
die, 8* (35941-18) ; Marfgmn. 8* 
(359-92-82) ; Bienvenue- 
Montparnasse. 15 e (544-25-02) ; 
Murat, 16* (65199-75) ; v.t : Rex, 
* (236-8393) Berlitz, 2* <742- 
60-33) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-59) ; UGC Gobefins. 13* 
(336-2344) ; Montparnasse Pathé, 
14* (322-19-23) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Magic Convention, 
15* (828-2004) ; Wiækr. 18* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(636-1096. 

EUA KAZAN OUTSIDER, Ghn 
fiançais d'Annie Tre^got ; vjun. : St- 
Séveria, 5* (354-5091). 

ET TOUT LE MONDE RIAIT, film 
américain de Peter Bagdanovïtdi ; 
v-o. : Ciné Beaabosrg, 3* (271- 
52-36) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Elysée* Lincoln, 8* (359-36-14) ; 14- 
Juillet Besugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; Paraassieiis. 14* (329- 
83-1 1) ; v.L : St-Lazare Pasqoier, 8* 
(387-3543) ; Athéna. 12» (343- 
00-65) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27). 

LA FIÈVRE DE L'OR, film améri- 
cain de Charbon Heston ; v.a : Pb- 
nmonnt Odéon, 6* (325-5993) ; 
Public» Champs-EJysfe, 8* (720- 
76-23) ; v5. : Paramount Marivaux, 
2* (296-8040) ; Faramonnt Bastilîc, 
12* (346-79-17) ; Paramount Gâ- 
terie. 13 e (580-18-03) ; Faramonnt 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Pa- 
ramoont Orléans, 14* (5404591 ) ; 
Convention St-Charies, 15* (579- 

33- 00) ; Passy, 16* (288-62-34) ; Pa- 
ramount Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 

34- 25). 

JAGUAR, film philippin de Lino 
Brocka; v.a : Omnpic Luxem- 
bourg, » (63397-77) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-1040); 14- Juillet 
Bastille. U* (3579091) ; Olympic, 
14* (542-674 2) - 

KIIJJH OF SHEEP, film américain 
de Charles Bornett; va : Saint- 
Aadré-drs Ans. 6* (32648-18). 

LES MASSACREURS DE BROO- 
KLYN, film américain de John 
Flyna ; v J. : Paramount Marivaux, 
2* (2969040) ; Paramount Gty. 8* 
(56245-76) ; Paramount Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (32990-10) ; Para-, 
mount Montmartre. 18* (606-' 
34-25) ; Paramount Galaxie. 13» 
(580-18-03). 

ROBIN, FLÈCHE ET KARATÉ, 
film it a li en de Touino Ricci ; vJ. : 
Gaîté Rochecbooart. 9* (878- 
81-77). 

LES YEUX DE LA FORÊT, film 
américain de John Hough ; v.a : Er- 
mitage. 8* (359-15-71) ; vJ. : UGC 
Camée, 9* (246-66-44) ; Paramount 
Galaxie. 13- (580-18-03) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Montparas. -14* 
(327-52-37).. 



* À 
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FARADS POUR TOUS 

i Odéon. 6* (325 ... . 

«aonât Mercury. F (SfiS059t9 , ïFiiia- 
jnonnt Opéra. 9* (142-564 1) ; 
Faramonnt Montparnasse, 14**. (329: 

' -9CrtQ) ; Omvretion SaîntCliarlrt; T5*' 
(579-3390). 

-PARASITE (Au, vX.) O 'rLmntee, 9*. 

(2464907). 1-;. 

PARSZFAL (AOL, v-a) : Pagode, T {705- 
- 12-15). 

■ LA PASSANTE DU NANS-SOUd 
• (Fx.) : Paramount Merâaux, .2* (296- 
8040). 


trenttine éé. ixfios ie- 
rtvêca ; dfc j pr ov ù irer vk x- 


LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic. 14* (5424742) . 

LE UON DU DÉSERT (LA- «-) <▼- 
anti.) : Ambassade. 8* (359-19-08): 

MAD MAX n (Ausl, Tri.) : Gaumont ' 
ailes, I« (29749-70) ; ULG.C Danton, 
6* (3294262); Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Marignan. F (3599292) ; vX : 
Pcx, y (2369393) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; U.G.C Boulevard. 9* <770- 
1 1-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) : U.G.C. Gobelios, 13* 
(336-2344) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

- 84-50) : Magic C on v enti o n . 15* (828- 
2064) ; Œdiy-PtzhÊ. 1» (5224691). 

LA MAISON DU ZAC (A, v.o.) : U.G.C. 

- Rotonde, 6* (633-08-22) ; U.G.C. Biar- 
ritz, y (72349 -23) ; vX ; UXS.C. Opéra. 
2* (261-50-32). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A* va) : Bÿaéea Lincoln, 
8* (359-36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) ; 
Srint-Ambrabe, J 1- (70099-16). H-sp.; 
Palace Crrâ-Nrvwt, 15* (37495-04) 

MEURTRES EN DIRECT (A-. va) : 
Gaumont Haltes. 1- (29749-70) ; Quin- 
tette, 5* (633-97-77); Marignan, 8* 
(35992-82) ; Murai. 16* (65199-75). - 
vX. : Français. 9» (770-3398) ; Nation. 
12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pubé, 14* (320- 
1206) ;CBchy Pathé. 18* (5224601). 

MISSING (PORTÉ DISPARU) (A, 
VA) :■ Srinc96ebd. 5* (326-79-17); 
U.G.C Odéon. 6* (325-7198) ; U.G.C. 

- Marbeuf. 8* (225-1*45). - vX : Breta- 
gne. 6* (222-5797) ; U.GjC Opéra. 2*' 
(261-50-32). 

MOURIR A 36 ANS (Fr.) : 14 Juillet Ra- 
cine, 6- (63343-71). 

IA NUIT DE VARENNES (Fr.) . Sttufio 
de la Harpe. 5* (354-34-83). 

ON N’EST PAS SORTI DE L’AU- 
®SŒ (Fr.) : Rio Opéra. 2* (742- 
82-54) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
MaxéviDe. 9* (770-7296) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (34301-59) ; U.G.C. Gobo- 
fins. 13» (336-2344); Mïramar. 14* 

• (2209962) ; MistnL 14* (539-S243) f 

Magic Conresxkm. 15* (828-2064) ; Pa- 
ramount Mocmnartrc, 18* (606-34-25) ; 
Secrftan, 19* (241-7799). 


(325-5993). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont HaHes, !*■ (29749-70) ; 
Rex. 2* (2369393) ; UG.C. Opéra, 2* 

- (261-50-32) ; UG.C Odéon, 6* (325- 
. . .71-08) : Biarritz, 8*472369-23) ; Ermi- 
tage. » (359-15-71) ; Caméo, 9* (246- 
66-44) ; U.G.C. Gaie de Lyon,- 12* 
(34301-59) ; U.GXL Gobclins, ]> (336- 

■ 2344) ; Miramer, f* (32099-52) ; Mb- 

tral, 14- (539-5243) ; Magic- 
Co nv c nu o a , 15* (828-20-64) ; Munx, 16* 
(651-99-75); CEcfay-Patbé. 18* (522- 

- 4601) ;Tourelka. 20* (364-5198). 

.FINE FLOVD THE WALL (A. va) r 
. Fonnn. 1«* (297-53-74) ; Impérial. .2* 
(742-72-52) ; Saint-Michel, 5* (326- 
. 79-17); Ambassade, 8* (359-1908); 
Montparnasse Pathé. 14* (320-1206); 
Kmopanorama. 15* (306-50-50). 

PORRVS (A^ va) : Marignan, 8* (359- 
9292). - VX : Rrnbetictt, 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse93, 6* (544-. 
14-27) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Fauvette. J3> (33190-74)- 
POUR 109 BRIQUES. TAS PLUS 
JRCEN (Fc) : Biarritz, g* (72349-23). 
LES 40- RUGISSANTS (Fr.> : Panas- 
sent, 14* (32993-1 i). 

QUERELLE (Fr, AIL, va) (••) : Fo- 
rum, 1" (297-53-74) ; Olympic Saint- 
Germain, 6* (22297-23) ; HautefcnxDe, 
6* (633-79-38) ; Pagode, 7* (70S-I2-1S) ; 
Gaumont Champs-Ëlysécs, 8» (359- 
04-67) ; Parnassien*, 14c (329-83-11) ; 
14-Joillet-Beattgrenelle, 15* (575- 
79-79) . - VX : Impérial, 2 f (742- 
72-52) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Hollywood Bd, 9* (770-1041) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; PLM Saint- 
Jacques. 14* (589-68-42) ; Victor Hugo, 
16* (727-49-75). 

QU’EST-CE QLTON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) : U.G.C 
Opéra, 2*1261-50-32) ; U.G.C Rotonde. 

: 6* (633-08-22) : UG.C Danton, 6* (329- 
-- 42-62); Biarritz. 8* (7236923); 14- 
' Juillet ButiBe, il» (3579091) ; U.G.C 
14-JoiDet Beangrencfie, 15*- (575-79-79). 
REDS (A, va) : Geoige-V, fr (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) ; U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45). 
ROXET ROUKY (A, vX) : Napoléon, 8* ' 
(38041-46). 

LE SECRET DE VERONKA VGSS 
(AIL, v.o.) ; U.G.C Odéon^6*. (325- 
. 71-08). 

TAG, LE JEU DE L’ASSASSINAT (A, 
vX.) (“) : Lumière, 9* (24649-07). 

LES UNS ET LES AUTRES (Ft) : Po- 
- Wicis MatignotvS* (359-3 1-97). - 
L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A^ va.) : Epie de bois, 5» 
(337-5747). 

YOL (Turc, v.o.) : 14-Jcükt Ptrcaue, fr* 
(326-5890) ; U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées. 8* 
(359-12-15); J4Juillct ButiDe; 11* 
(357-9061) ; 14JmBtt Besugrenelle, 

. 15* (575-79-79). - VX.: Camé» 9* 
(2466644) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
BïeuvenQe-Montparnasse, 15* (544- 
25-02). 
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cettp coopérative, on Radio- 

Coniact à Lyon,^ Radio-' 


B rest-Aiia ntiq uc. 

Maxsdïïe, et Radio 2000 à 
De toute évidence, la 
soucieuse <Piui savant . i 


92 à 




Les séances spéciales 

L'AMI AMÉRICAIN (A^ va) : Stnd» 
Galande . ? (354-72-71), 18 h. .. 
BUFFET FROID (Fr.) : Boite 2 Films. 1> 
(62244-21). 14b. 

DARK VÏCTORY (A-, va) ; Olymaie 
Luxembourg. 6 • (633-97-77), 12 h. et 
24 h. 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL, VA) : Olympic, 14* (542-6742), 
18 b- 

DODES CADEN (J qx. va) ; Saint- 
Lambert, 15» (53281-68). 

At “■> = olympfe '* 
T Sow°(îr : S 

lande, 5* (354-72-71), 22 h 35 + 0 b 20. 

TAXI DRIVER (A) («) : Boîte à Fîhns. 
17» (62244-21), 22 h 20, Studio Ga- 
lande, 5* (354-72-71) 13 b 45. 

LES TROIS JOURS DU CONDOR (A., 
v-O.) ; Boîte à Füms, 17* (62244-21) 
17b 50. 


tre lés diverses! . , , 

mais" ne' néglige pas la 
« xxnmnexcialc * : ce sont 
» .radios de 
par la 

pboniqueoue par la 
sociale» sures, de leur. ; 
tüence et de leur impact 1 

eberebent aujourd’hui ia 

survie financière sans trop' compter 
sur kg maigres subsides du futur 
fonds de péréquation. 

La Publicité est interdite par la kx 
mais il y a d’autres façons de vendre 
son temps d'antenne : grandes cam- 
’infonnacion générale com- 
manditées par les mjjoastferes ou tes 
administrations, messag&s dés asso- 
datSms d’utffité pabbqùé ou, pour- 
quoi pus, d’entreprises nationalisées. 

Cette manne providentielle, c’est 
la Coopéré! qui la recueillera 
lorsqu'à s’agit de budgets nationaux. 
Pour les financement locaux, les ra- 
dios resteront entièrement fibres. 
Chaque adhérent” met dix heures 
d’antenne hebdomadaire è là dispo- 
sition exclusive de ta ooopéraiive. 
Celle-ci ^ fabrique et programme les 
messages dtserdee. EUeTe&uîbue 
ensuite aux radios 70 % desrecettes, 
redistribution égalitaire pour les pre- 
miers mois. Par la suite, la Coopère! 
commandera une enquête pour dé- 
terminer le taux d'audience de cha- 
que radio et rteartir ks recettes de 
manière plus àeiective» tout en assu- 
rant on plancher mini muni aux pins 
défavorisées. . 

Ce réseau d’espaces payants, la 
coopérative compte bien le négocier 
avec des agences de publicité et, en 
particulier avec l’agence Havas, 
avec qui des négociations sont déjà 
en cours. En attendant, la Coopérai 
offre à ses adhérents une centrale 
d’achats de matériel et tmr banque 
de programmes nationaux utilisable 
dans 1 la limite des- -20 % dn temps 
d'antenne imposée- par. la loi' pour 
ceâ programmes.-. : ■■ 

L*id& est astucieuse et s’inscrit 
assez bien dans les marges encore 
floues de la kn. Mais ou peut s’éton- 
ner de la voir activement soutenue 
par MM. Sylvain Ricci et Patrick 
Fartiaz, deux responsables, natio- 
naux des fédérations de radio 
(F.N.R.L- et F.N.R.T.L.I.) , anlents 
défenseurs des radios Cives et asso- 
ciatives . « La Cooperel «'est ni un 


Les festivals 
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BUSTER JKEATON : Marais. 4* 

47-86) rSteamboat BUl Jr. 

CARY GRANT (va) : Nïckd-Ecolra, 5- 
(325-72-07) : llmpcssiblcM. Bébé. 

RETROSPECTIVE ELZA KAZAN 
(va) : Saint-Séveiin. S* (354-5091). Eu 
alternance: Baby Doll, Vira Zapaa, 
America, America. 

HOMMAGE A BARBET SCHROEDER 
Obttj gp- L c x em b on i g. 6* (63397-77) : 

HOMMAGE A ROBERT RYAN (v.a) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12) : Maison de 

hutnhnn 

HUMPHREY BOCART (.va) : Action 
La Fayette. 9* (878-8060)- : le Mytté- 
rieax Doctoar Cfitterfaoase. 

FRITZ LANG (ta) : Action La Fayette, 
9* (87890-50) : la Cü&quttme Victime. 

POÉSIES DU ONÊÜA FRANÇAIS : 
Studio 43. 9* (77063-40). Ea alter- 
nance : Bouda sauvé des eaux, rAtalaate, 
Une s joOe petite plage. Dernière Jeu- 
nesse, Zéro de. conduite. Je Crime de 

M. Lange. 

TEX AVERY (va) : Saint- Ambraisa, II* 
(70069-16). 17 h. 

UNE HISTOIRE DU CINÉMA AMÉRI- 
CAIN (va.) : Olympic. L4- (542- 
6742) : les Guerriers delà nuit 

LUIS BUNUEL ROBE-G3ULLET : Den> 
fert, 14* (32141-01). En aheroaaoo : le 
Journal «Tune femme de chambre + Jes 
Mfaûstaitas «Je b nuit. la Vole lactée, le 
Charme discret de la bourgeoisie, le ftn- 

- tOae de la liberté. Cet obtenir objet du 
désir. l'Age d’or, Trâtana. l’Edea et 
après. Glissements progressifs dn plaisir. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE; La. Pfcnichc des Aria. 16* (527- 
77-35) . Lia, 20 b 30 et 22 b. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) '. Ste- 
d»28.(»>) (606-3607) : rindiscrfriou. 


reseau m une entreprise commer- 
ciale, répliquent-ils, c’est ta gestion 
collective par les radios de nou- 
velles sources de financement. D’au- 
tres entreprises commerciales pro- 
posent déjà des banques de 
programmes, et les agences de pu- 
blicité ne nous ont pas attendus 
pour contacter les radios avec une 
stratégie bien moins légale que la 
nôtre. Il fallait faire vile pour éviter 
une explosion commerciale à l’ita- 
lienne. Et puis, il- vaut mieux 
contrôler, une publicité d’intérêt gé- 
néral que de se laisser dévorer par 
le v sponsoring * sauvage, les 
dessous-de-table et la publicité dé- 
guisée. » 

Autre sujet d’étonnement, iinstal- 
latioo de la Coopère! dans lès locaux 
d’interagra, l'entreprise agro- 
afimentaire de M. Jfean-Baptme 
Doumeng. L’industriel, proche du 
P.C.F., contrôlerait-fl l'opération ? 

Jean-Baptiste Doumeng nous of- 
fre par amitié un sou tien logistique. 
Il peut aussi nous aida- à décrocher 
nos premières campagnes dans un 
secteur qu V connaît bien. Mais il ne 
fait pas partie de la Cooperel. * 
Cette initiative, à la limite de la 
{alité, n'a encore provoqué aucune 
action officielle. Ces fondateurs de 
la coopérative affirment vouloir res- 
ter dans le cadre (te la loi et ne rien 
entreprendre sans le feu vert do nn- 
ai stère de la comxnunic&tîrâL. 

J.-F. L . 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 16 SEPTEMBRE 

— M. Valéry Giscard d’Estaing. 
ancien président de la République, 
est reçu i l’émission «L’heure de 
vérité» sur An terme 2 è 3) b 35. 

- M. Pierre Joxe, président du 
goupe socialiste de l’Assemblée na- 
tionale, est reçu sur France-Inter à 
7 b 45. . 

VENDREDI 17 SEPTEMBRE 

- Le généra! Chevance-Bertin. 
ancien député de la Guinée à la pre- 
mière Constituante, compagnon «le 
la Libération, est invité à l’émission 
" Plaidoyer - sur R.M.C. à 8 h 30. 

“ M. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre, membre du conseil de 
rUtD.F., est reçu au .journal de 
12 h 45 sur RiM.C. 

” M - Jean. Poperen, secrétaire 
national du P.S., député du Rhône, 
participé au journal cT Antenne 2 
Midi à 12 h 45. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L’information sur les chaînes de télévision 

Un présentateur d. 7 Antenne 2 est muté 
après un commentaire sur Grâce de Monaco 

M. Bernard Langlois, qui présentait, en alternance 


avec Phffippe Labra, le journal cT Antenne 2 Midi, a été 
muté an service « société * de cette Hmîm en qualité 
de grand reporter. Cette décision a été prise, mercredi 
soir 15 septembre, par M. Pierre Desgraupes, P.-D.G. 
d* Antenne 2 , * la suite du commentaire que M. Ber- 
nard Langlois avait fait, au journal de la ml- journée, 
sur la mort de la princesse Grâce de Monaco. 

Le présentateur avait notamment dit : ■ Curieux 
destin que celui de Grâce KeUy, actrice triaduam 
distinguée par ua prince, qui lai offrit an jota' sa 
sa couronne, et de partager son trône. plant f sur un 
caflfcw cossu, dans an royaume d’opérette. [Sa mort] 
■ne change rien au destin de rhnœanité. Juste ta deuil 
ordinaire. La peine ordinaire d’une famille célèbre 
<■_>.- 

Après avoir critiqué la presse à sensation, Bernard 
Langlois concluait : « Malgré cette ronde folie des pa- 
parason autour de la famille Crimaldi. cette femme, 
aujourd'hui disparue, laissera le souvenir d'une per- 
sonne de qualité. Cette roturière avait la noblesse natu- 
relle, et le prince Usinier f—) ne s’était pas m épris. 
Respectons sa peine, qui est sans doute unmense ». 

Ce commentaire entraînait des protestations télé- 
phoniques de la part de téléspectateurs. Le présenta- 


teur était aussitôt convoqué par M. François-Henri de 
Vfrien, directeur de l'information, qui jugeait * cho- 
quants » les propos du journaliste, puis par M. Pierre 
Desgraupes, qui estimait que M. Bernard Langlois 
avait « manqué de respect envers la famiUe de Grâce 
de Monaco et envers le public ». Le jotamafiste décla- 
rait pour sa part «assumer» ceqn'ü avait (fit. 

M. Desgraapes a précisé à M. Bernard Langlois 
quH ne faisait pas * Pobjet tFuœ sanction », mais qu'il 
était « seulement déplacé », comme le P.-D.G. avait le 
droit de le faire. Cette décision n’en a pas moins mis en 
émoi la rédaction d* Antenne 2 qui s'est aussitôt réunie 
ai assemblée générale. La majorité de la rédaction 
pense que, « si faute U y avait, la sanction était tBspro - 
porti douée ». Une nouvelle assemblée générale devait 
avoir Heu ce jeudi 15 septembre. 

Cette affaire doit-elle être considérée comme un épi- 
phénomène ? L'ambiance commune aux sociétés de 
radio- télévision n’est, ai tout cas, guère fébrile, comme 
on le décrit ci-dessous. Constituera-t-elle au contraire 
un révélateur ? Et la Haute Autorité, qui ne peut, léga- 
lement. intervenir en matière de déontologie journalis- 
tique, pourra-t-elle rester indifférente à de telles situa- 
tions ? C’est poser là tout le problème de 
Fmdépendance. 


Dans les rédactions : dn provisoire qui s’éternise 


Attentisme et morosité caractéri- 
sent le climat général du service piu- 
btic de la radio- télévision, à la veille 
de la nomination, le 20 septembre, 
des P.-D.G. de plusieurs sociétés dé- 
finies par la loi sur la communication 
audiovisuelle. A l‘ approche des pre- 
mières grandes décisions de la Haute 
Autorité, on s'attendait à un peu plus 
d'animation, notamment, dans les 
rédactions des trois chaînes de télé- 
vision. Certes, les rumeurs courent 
les coulaoirs de Cognac-Jay et de la 
Maison de Radio-France, certes, des- 
sensibilités s'expriment, mais pas de 
grands frissons. Les deux c af- 
faires » qui secouent la rédaction 
d'A2.— une collaboration ponctuelle 
avec L'Humanité et la mutaion de 
Bernard Langlois - n'ont apparem- 
ment pas de lien direct avec les fu- 
tures nominations. 

C'est que la Haute Autorité garde 
fermement le secret. C'est aussi, que 
journaliste échaudé, craint la douche 
froide : ceux de l'audiovisuel sont 
allés, depuis seize mois, de décep- 
tions en surprises, avec les atemoie- 
ments de la « loi Flflioud » , les réor- 
ganisations rédactionnelles 
hasardeuses, Tes promesses non te- 
nues par les patrons de chaîne 
nommés après le 10 mai, les criti- 
ques tous azimuts, la composition de 
la Haute Autorité, etc.' Hd préfèrent, 
aujourd'hui, attendre et voir. 

Attendre, c'est le maître-mot. 
Voilà. seize mois que le monde de 
f audiovisuel attend le changement 
politique, produise les effets es- 
comptés, qu'ils vit dans le provisoire, 
et H devra encore patienter : combien 
de temps faudra-t-il pour que la ré- 
forme sort concrètement mise en 
place, pour que les nouveaux (ai nou- 
veaux 3 y a) P.-D.G. aient pris pleine- 
ment connaissance de leur poste, 
pour que- la Haute Autorité fonc- 
tionne efficacement, etc. ? Ce n’est, 
au mieux, qu'à la fin du printemps 
prochain, sauf nouveaux bouleverse- 
ments. que le service public de la 
radio-télé vision pourrait espérer 
troruver un autre souffle, un autre 
rythme. . 

Ce n'est pas qu'il ne se soit rien 
passé, dans les chaînes, depuis le 
10 mai. au contraire : éviction des 
anciens responsables et quelques ve- 
dettes de l’information, réintégration 
de journalistes exclus (depuis 1968), 
nouvelles embauches, en particulier 
{'engagement, symbolique il est vrai, 
de plusieurs journalistes commu- 
nistes. Des « crises » ont même 
agité les nouvelles équipes : citons 
Iss remous provoqués par les décla- 
rations publiques de M. Jacques 
Boutet, patron de TF 1, parlant d'un 
g match de rugby idéologique à 
TF 1 a. et de M. Guy Thomas (P.- , 
D.G. de FR 3) stigmatisant la rédac- 
tion de < Soir 3 » ; citons les réac- 
tions suscitées — pour d'autres 
raisons - par les écrits de Jean Ber- 
tolirra (TF 1) et de Noël Manière. 
(A 2) ; tâtons encore le vote de dé- 
fiance de la rédaction de la deuxième 
chaîne, à P arrivée de son directeur de 
Y information... 

Rien de cela n'a évidemment 
conrribué à souder les nouvelles 
équipes, et d'autres mises à l'écart 
ont été décidées. On a l’impression 
qu’à la télévision, il faut toujours 
qu’un « placard » soit ouvert ou 
fermé. Certains s'y enferment, du 
reste, délibérément, et il n'est pas 
normal, par exemple, qû' un respon- 
sable de ('information ne puisse tra- 
vailla* qu'avec 30 % de sa rédaction. 

□'autre part, un certain nombre de 
recrutements n'ont pas été judicieux 
sur le strict plan professionnel : tel 
journaliste c d'avant 1968 », 
s’adapte mal aux nouvelles techni- 
ques ; tel autre, trop jeune, arrive sia- 
le plateau sans formation : tel autre 
encore. est excellent partout ailleurs 
que devant un micro. - 

ATM 

Qu’H semble loin à TF 1 le temps 
où Roger Gicquel présidait chaque 
soir le grand rituel du journal télévisé 
le plus regardé en France I Le choc 
du 10 mai 1981 puis le départ du 
président de la chaîne, M. Jean-Louis 
Guillaud, ont sonné pour la rédaction 
l'heure des grandes mutations. Finies 
les rebellions clandestines et les 
mouvements étouffés. Désormais, la 
rédaction réputée, ia plus conserva- 


trice et la plus ronronnante allaist se 
décourvrir des talents de frondeuse. 
La colère cédant vite le pas à l'amer- 
tune démobilisante, tes événements 
se conjuguèrent pour entretenir, voire 
sans cessa relancer une crise, vite 
considérée comme endémique : la 
nomination d'un P.D.G. ouvert ; mais 
ignorant e des choses de la télévi- 
sion», une réforme des structures 
ratée et un organigramme qui divise 
les responsables et mécontente tout 
le monde ; le maintien précaire du di- 
recteur de l'information, Jean-Marie 
Cavada, qui. en conflit ouvert avec 
une partie de la rédaction finit par né- 
gocier son départ. Et puis les i af- 
faires » : la suspension de Jacques 
Hébert, l'intervention - vaine - du 
ministre de la communication pour 
empêcher la. diffusion des Trottoirs 
de Manille, les accusations publiques 
d'un journaliste sur le point « d'im- 
ploser»... 

Et soudain, plus rien, ou presque. 
Lentement, la machine s'est huilée et 
remise en route. Aujourd’hui, appa- 
remment débarassée du climat psy- 
chodrame, la rédaction est mécon- 
naissable. Commme réconciliée avec 
elle- même. L’artisant de cet apaise- 
ment ? Jean-Pierre Guérin, rédacteur 
en chef de l'information, et véritable 
patron, depuis le mois de mars, de 
l'information. ; Présenté . à l'origine 
comme un personnage de transition, 
il est en train de réussir ce que per- 
sonne ne pensait pouvoir entrepren- 
dre. 

Les journalistes se sont mis à faire 
des projets i plus long terme (pour la 
première fois depuis très longtemps), 
à proposer des idées, des thèmes de 
reportage. L'attention et l'énergie de 
l’équipe ont été mobilisées. Et ceux 
qui continuaient à tramer les pieds et 
afficher leur morosité se sont vite 
sentis, distancés, isolés... La machine 
repartait, comme le confirment peur- 
être les sondages en hausse conti- 
- nue lie depuis l'été. 

Restent les projets de JearePierre 
Guérin concernant une nouvelle for- 
mule pour le journal de 20 heures et 
le lancement d'un nouveau magazine 
lié à l'actualité politique. Restent 
aussi la nécessité de repenser la 
structure et l'organisation de la ré- 
daction. Le patron de r information a 
I A-dessus aussi quelques idées. 
e Mats serai-je encore là dans une 
semaine ? » sourit-il, vaguement ré- 
signé. Les journalistes refusent en 
tous cas d'imaginer son départ. 

AAntenne2 

c Sans compara- ces jours d ceux 
do mai 1968. il est certain que ja- 
mais, depuis cette époque, les rédac- 
tions ne s'étaient autant agitées. 
C'est qu'elles comptaient des 
hommes qui voulaient saisir la 
chance d'une mutation possible afin 
qu'elle devienne irréversible... Au- 
jourd'hui, ces hommes. sont déçus et 
amers parce qu'ils constatent que 
cet espoir dynamisant n'a pas résisté 
aux réalités du pouvoir. La grande 
fièvre est retombée dans fa réalité du 
quotidien. » 

Ecrite en décembre 1981, cette 
réflexion extraite de l'ouvrage de 
Noël Manière, rédacteur en chef ad- 
joint d'Antenne 2, est Toujours de 
mise. Vrai qu'elle s'est agitée, cette 
rédaction. Vrai aussi qu’elle a tra- 
vaillé, réfléchi sur le rôle et les mis- 
sions du petit écran, formulé des pro- 
positions superbement ignorées par 
(es responsables de (a chaîne. Vrai 
enfin que ia grande fièvre est au- 
. jourd'hui tombée. Car neuf mois plus 
tard, les journalistes attendent, tou- 
jours : la réforme, la nomination de 
nouveaux patrons, une rastruction de 
la rédaction. 

La boutade, largement répandu 
durant ces derniers mois, a U est ur- 
gent d'attendre», ne fait plus rire 
personne. Ils sont même nombreux, 
ceux qui parient de c gâchis ». c An- 
tenne 2 était ta rédaction la plus à 
même de réagir et d'accepter le 
changement ». prétendent les jour- 
nalistes, un brin nostalgiques du dy^ 
namisme, voire du triomphalisme qui 
caractérisaient naguère la rédaction 
de ta deuxième chaîne. 

Certains ne négligent pas l'auto- 
critique et regrettait le manque de 
volonté pour maintenir les trois 
grandes orientations dé la charte éla- 
borée par un groupe' de travail pen- 
dant l’été 1981 : réhabilitation de 


l'enquête et du reportage, concerta- 
tion et délégation du pouvoir. 

Mais beaucoup accusent : I' t ar- 
mée mexicaine > formée par un ba- 
taillon impressionnant de chefs d’édi- 
tion. de rédacteurs en chef, de 
rédacteurs en chefs adjoints ; 
François-Henri de Virieu, le directeur 
de l'information, imposé par la prési- 
dence de la chaîne à une rédaction 
qui avait déjà plébiscité Noël Copin ; 
et surtout Pierre Desgraupes, en- 
fermé avec « sa vieille équipe » dans 
son c bunker » de la rue de Montes- 
suy. A l’évocation de son nom, les 
critiques pleuvent, en vrac : son atti- 
tude hautaine envers la rédaction, 
son peu de goût pour la concerta- 
tion,, et sa propension à « personna- 
liser » les journaux et les magazines 
(c'es lui qui a imposé l'arrivée de 
Christine Ocfcrent et de Philippe La- 
bro). 

Les rumeurs prévoyant son main- 
tien à la tête de la chaîne ne sont pas 
de nature è rassurer la rédaction : ne 
lui prête-t-on pas l'intention de prati- 
quer une restructuration importante 
et de se séparer de plusieurs de ses 
éléments ? 

A Soir 3 

Rarement journal télévisé aura 
-suscité et polarisé antant que Soir 3 
d* attaques dé tous les horizons I A 
droite, à gauche, à l'Assamblée na- 
tionale (M. Maurice Séveno se 
voyant traité de i voyou » par le dé- 
puté R.P.R. Robert-André Vivien), 
dans les sondages et même par le 
président de la chaîne, M. Guy 
Thomas. A sa décharge, la pauvreté 
de ses moyens et de ses effectifs qui 
interdit toute comparaison avec tes 
autres chaînes : une équipe d'une 
vingtaine de journalistes, contre deux 
cents environ è TF 1 et Antenne 2, 
quatre équipes de reportages contre 
quarante chez les voisins, pas ou peu 
de spécialistes et une polyvalence 
obligatoire, non sans danger, des 
journalistes. Cependant, l'objectif de 
Maurice Séveno n'est pas de concur- 
rencer les deux autres chaînes. Il veut 
un ton différent, plus chaleureux, 
presque convivial, souhaite donner 
au journal un caractère pluraliste par 
des commentaires plus engagés (la 
sensibilité communiste se trouvant 
cette fois représentée, notamment 
dans 1e service politique). 

Soir 3 a donc été revu et corrigé, 
et la formule mise à plat lors d'un sé- 
minaire de travail au début de l'été. 
La formule est adaptée, mais pas 
bouleversée. L'ensemble apparaît au- 
jourd’hui plus cohérent et, de l'avis 
môme de ses journalistes, passe 
mieux la rampe. Selon Michel Naudy, 
journaliste politique, qui fait désor- 
mais office de rédacteur en chef ad- 
joint. trois orientations continuent de 
s'imposer : » te souci de développer 
chaque soir une information ; le main- 
tien du caractère pluraliste de l'émis- 
sion, l'impératif de se présenter 
comme le carrefour des régions ». La 
rédaction, décontenancée un mo- 
ment par la virulence des critiques, 
semble reprendre confiance dans la 
formule. Sur cia chaîne des ré- 
gions», il est encore plus difficile 
d'imposer un journal national. 

MICHEL CASTAING 

et ANNICK COJEAN. 


Vendredi 17 septembre 
à 20 heures 

COURSES 

à 

VINCENNES 

Pari Jumelé dans 
toutes les coursas 
I Pari Trio 
à chaque réunion 

Retenez votre table ou « Privé » 

989-67-1 1 

Prochaines soirées : 

— 21, 24 sept et 1* oct— 


A VOIR 

Les mauvais sorts 


On a beau porter des jupes- 
culottes. des talons-aiguilles et 
des complets-vestons, grattez, un 
peu et sous le vernis à ongle, 
vous trouverez le chaînon man- 
quant. A peine descendu des ar- 
bres. froussard, ignorant, bourré 
de superstitions, inquiet de son 
avenir er de sa santé, l’homme de 
Manhattan est tout aussi confiant 
dans le pouvoir de ses sorciers 
que l'homme de Cro-Magnon. A 
l'aube du troisième millénaire, on 
en est encore là, oui. on en est à 
se croire envoûté chaque fois que 
les choses vont de travers. 

L’enquête d'Anne Gaillard - 
intitulée à tort, je le crains, Le 
dernier recours, c’est souvent le 
premier, te seul — cerne bien 
cette conviction très largement 
partagée, y compris par des mé- 
decins, que le mauvais agi! d'un 
voisin, d’une rivale ou d'un cousin 
éloigné est responsable de nos 
malaises ou de nos malheurs. 
Conviction de plus en plus répan- 
due, contrairement à ce qu’on 
pourrait penser, dans les pays dé- 
veloppés où le docteur, le bon gé- 


nie d'autrefois, est en train de 
perdre son aura. Voyez les innom- 
brables procès intentés mainte- 
nant aux membres jadis intoucha- 
bles de la Faculté. Voyez les 
questions qu'on se pose au- 
jourd’hui-même sur la façon dont 
a été soignée Grâce de Monaco. 
Ajoutez à cela la tendance ac- 
tuelle à la prise en charge du pa- 
tient par lui-même, et vous ne 
vous étonnerez pas de ce retour 
aux sources de nnatiomel. Un 
peu trop spectatutaka pour mon 
goût, préférant au poids des mots 
le choc des images, ce reportage 
nous fait pénétra cependant dans 
des coins où le commun des mor- 
tels, habitué des guérisseurs de 
campagne ou de quartier, fort 
modestes le p/us souvent a rare- 
ment eu l'occasion de mettra les 
pieds. Cet hypnotiseur en habit de 
lumière — il peut se te payer, il 
prend 10 OOO F pour un désen- 
voûtement - qui officie emouré 
de jolies assistantes dans une 
cour de château, louée pour l'oc- 
casion. ce faux prêtre en habits 


sacerdotaux qui exorcise è prends 
coups de crucifix une hystérique 
jouant tes vers de terre devant 
l'autel d'une chapelle privée, cet 
industrial de la mystification - il 
travaille sur ordinateur — qui tond 
à chaque séance une bonne tren- 
taine de brebis confiantes et dé- 
boussolées , cette panseuse de 
secrets agissant à distance sur un 
impétigo en effleurant du doigt un 
bouton de sonnette, frapperont 
les imaginations. 

Plus révélateur, à mes yeux, le 
témoignage de oa cancérologue 
rencontré en Catalogne dans l'hô- 
pital où a été soignée, sans espoir 
de guérison, la petite Irma, sauvée 
par un mage, partisan de lui don- 
ner des oligo-éléments, c En 
m'affirmant que mon enfant ne 
mourrait pas, il nous a donné, è 
elle et à moi, l'envie de se battre 
et la force de vaincre le mal » dira 
la mère. C'est peut-être vrai, qui 
sait ? 

CLAUDE SARRAUTE. 

(*) Le nouveau vendredi, FR3, 
vendredi 17 septembre, 20 b 35. 


Jeudi 1 6 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 



20 h 36 Série : Julien Fontanes, magistrat. 

Cousin Michel. réaL : G.-A. Le franc. 

Miche! Courbait est-il le meurtrier T Julien Fontanes. un 
temps persuadé de son innocence, commence à douter. 

22 h 10 Téléfilm: Tous las jours la nuit. 

RéaL :J. Descleres. 

J. Desclercs, jeune réalisateur, a choisi de montrer un Paris 
nocturne, besogneux et désespéré. Sa caméra est intelligente, 
sait capter la poésie kafkaïenne d'un Roissy disert, et la so- 
litude d'un travesti au petit jour. 

23 b Cyclisme. 

23 h 5 Journal. 

DEUXJÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Magazine : l'Heure de vérité. 

Avec M- Vaiéty Giscard d'Esiaing. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Rod Stewart ; Magazine l’impeccable ; Cours de dessin ; 
Banc titre enki Bitaf ; La pin-up du mois. 

23 h 15 JotimaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : O'Madiana. 

De Coanamin Gros-Dubois. 

Film français 4e C. Gros-Dubois (1978). avec B. Jules- 
Roseuc, R.-M. Fixy. T. et D. Légïtimus, S. Ubrene, N. Ré- 
gent. 

Un jeune pompiste antillais ei sa femme, venus s'installer A 
Paris, ne connaissent que déboires. Dans une autre famille, 
intégrée, le fils aîné devient trafiquant de drogue. 

- La condition des immigrés antillais en France. Démonstra- 
tion et mise en seine simpliste. Intérêt sociologique évident. 

22 h 56 Journal. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

• Sonate en mi mineur ■. de J.-S. Bach, par J. Oalway, flûte, 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 38, Cooctfl (donné h l'Opéra de Vienne le 2 juin 1982) : 
■ Otello» de Verdi, par les chœura et orchestre dn Wiener 
Staatsoper de Vienne ; dir. J. Levine, chef des cbœuis. N. Ba- 
buch, soJL P. Domingo. Otello: M. Freni, Desdemone; 
CMcNeO, lago : T. Moser, Cassio. etc. 

23 h, La aut sur Fnuu*-Mnsiqoe r Studio de recherche radio- 
phonique, œuvres de Garcia ; 0 fa S : Nocturne, œ uvr e s de 
J. Brahma, Scboenberg, Berlioz. DecousL 

FRANCE-CULTURE 

19 h 25, JazziFancfcne. 

19 h 30. Les progrès delà biologie et delà médecine :la chirur- 
gie cardiaque de l’enfant. 

20 h. Nouveau répertoire dramat ique : Ere. de S. GanzL Avec 
A Morin, R- Jourdan, J. Bouiva. B DevoJdère, R. Leduc. 

22 h. Nuits magnétiques. 


Vendredi 17 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juga-box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 36 Emissions régionales. 

13 h 50 La Source de vie : l'année en fête. 

14 h 35 Tennis : Tournoi nationaL 
18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Francis Lemarqua â Paris. 

Réalisation : Gaya Bécaud. 

Un poète filmé dans Farts chante : Paris de loin, Le temps ne 
s'srrite pat. Bol, pedt bal, etc. 

21 h 15 Feuilleton :L* Esprit de famiUe. 

Réa lis ai ion : R. Bénard, avec M. Biraud, M. Lejeune, 
C Dupray-. 

Quatre vilaines filles qui en font voir de toutes les couleurs à 
leurs parents, et pourtant r esprit de famille reste gentillet, 
un brin mielleux.. - 

22 h 10 Documentaire : Un art d'étroit ■ 

Le livre d’images, réalisati o n D. Baudrier. 

Agnès Rosenihiel. Danièle Bout. Philippe Dumas et Henri 
Galeron nous racontent leur passion pour l'illustration des 
livres d'enfants. - 

le dernier des quatre est un merveilleux Illustrateur de 
Préven et de Kafka. 

22 h 40 Cyclisme: Tour de l’avenir. 

22 h 45 Journal. 


[DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

1 12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La via dos autres. 

14 h Aujourd'hui la vie.. 

15 h Série : l'Echange. 

15 H 45 Reprise: Les jours de notre vïe. 

Magazine médical de P. Desgraupes : l'hémophilie (diffusé le 
mer c redi 15 septembre). 

16 h 40 Documentaire : La dame à la licorne. 

De D. Crfevccoeur. 

La célèbre tapisserie du musée de Ciuny à Paris. 

16 h 55 itinéraires. 

De S- RichaitL 

Bangladesh : le grand viHage : les marginaux. 

Deux documaaaires r David Hogobom nous fait découvrir 
un petit village de pécheurs : Le manque de ressources tech- 
nologiques du Bangladesh, et les problèmes de natalité. 
Réal. : Jo Brien. 

17 h 45 Récré A 2. 

Mes mains ont la parole; Mariofino: Shô-o ; Blizzard et 
- Ve r m is seau ; Kmn-Knm. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jau : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feulfleton : Papa, poule. 

De D. Golden berg, réaL : JL Kahaoe. Avec S. Rebboz. 
C. Hugnin, G. Ville, R Schacher, A. Poivre.. 

Les Chalet te rencontrera Zlnard. veuf avec deux enfants. Un 
papa-poule bis. ferrailleur de son métier, dont l'assorti a été 
tué. Les Cholene vont, bien entendu, se mêler à l’affaire. 

21 h 35 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot, 

Descentes aux enfers. 

Avec D. Fernandez (Dans la main de fange J. J. -F. Josselin 
(l'Enfer et Ciel. M.-G. Landes-Fuss f Une baraque rouge et 


moebe c o mm e tout à Venice, Amérique ), J.-AL Léger (Océan 
Boulevard et Autoportrait d’un loup). 

22 h 55 Journal. 

23 h S Ciné - cfub (cycle cinéma d'été, cinéma 
d'auteurs) : les Yeux bandés. 

Fdm espagnol de C. Saura (1978), avec G. Chaplin, 
J Æ. Gômez. X Elloriaga. A. Fai cou, L. Cardon» (v. a. 
sous titrée). ' 

Au cours d'une conférence de presse, km metteur en scène de 
théâtre est bouleversé par le lémoiatage anonyme d'une 
femme qui a été torturée. Il décide de monter un spectacle 
d’après ce témoignage et prend comme actrice l’épouse d’un 
ami dentiste; U est amoureux d'elle. 

Un tournant important dans la carrière de Saura. Mise en 
scène épurée, rigoureuse, de ta réalité et des fantasmes. Une 
grande richesse dépensée, de sensibilité, une réflexion sur le 
rôle de l’artiste face d un problème universel. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Vidéostocks. 

18 h 65 Tribune libre. 

La fédération SchJtret (parents d’élèves, ex-Lagarde) . 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

11 était une fois l’homme. 

20 h Les jeux de 20 heures (è Béthune). 

20 h 30 D’accord pas d'accord (I.N.C.) 

20 h 35 Le nouveau vendredi : Le dernier recours. 
Cane blanche è Anne Gaillard. 

Enquête de P. Le Herie. 

( Voir ci-dessus. ) 

21 h 35 Téléfilm : L’Adélaïde (1™ partie). 

RéaL P. VUlechaize, avec N. Germon. D. Harchim. S. Vollc- 
reatix... 

Emilie Cadoix, quatre-vingt-quatre ans, chanteuse, raconte 
une rie d'aventures et de fortunes diverses. Ce téléfilm, 
malgré quelques bons passages, notamment les répétitions et 
les r ep r és entations dans la péniche, ne nous sauve guère de 
l’ennuL 

22 h 30 Journal. 

23 h Préluda à la nuit. 

Sonate en la mineur, de Bach, par J. Galway, flûtiste. 

FRANCE-CULTURE 

14 h 5, Un firre, des : « la Vénitienne », de S. Dorvin. 

14 h 45, Les après-midi de Franee-Catare : Les inconnus de 
nüsioire (Pierre Semord) ;i 15 h 45. Contact. 

16 h. Pouvoir de la rawâqnf : musique & Gareüesse ; Nous de 
lecture ; Deux cent cinquantenaire de Haydn ; Edition musi- 
cale ; Musique contemporaine. 

18 h 30, La rie entre les lignes : Lucien Bodaid : ■ Anne- 
Marie*. 

19 h. Actualités magazine. 

19 h 30, Les graudes avenues de la actooœ moderne : la plené- 
loJogie actuelle. 

20 h. Relecture : Jean Follain, par H. Juin, textes lus par Fran- 
çoise Seigncr et François Champcttc. 

21 h, 30 Btacfc and Une : festivals d’été. 

22 h 38, Ntets magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 b. Jeunes sofistes : (en direct du Studio 119) : - Estampes du 
Moyen Age -, par le Duo Micemn&cer-Agucl, luth, gui terne, 
22TO, rwgoraL 

14 h 4, Pierre Fournier, violoncelle couvres de Beethoven; 
15 h. Les chorales d’amateurs. 

17 h 2. L'bbtobe de la muskpte. 

18 h, 30 Studk>-cOBC*rt (donné le S mors 1982 au Studio 106) : 
œuvres de Leclair, J.-S. Bach, Leclair. Coupcrin, Dusse k, 
Haydn, par C. Bailleux, pianoforte et clavecin et P. E vison, 
flûte uaversière baroque. 

19 h 38s, Jazz : Le clavier bien rythmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

20 h 30, Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) Symphonie n" 7 ». de Mailler, par l’Orchestre 
radio-sympbomqoc de Sarrebnick. Dir. H. Zender. 

22 h 15, La nuit sur France-Musique : Les mots de Françoise 
Xamtkis : 23 h 5. Ecran* : Q h S. Musique» tmdiiinrmollrg 


f 
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transports 

Une campagne de la R.A.T.P. 

Le nombre des fraudeurs du métro a cessé de croître 


« Frauder, c'est bête ». affiche en letLres géantes 
la RAT.P., dans les couloirs du métro, dès ce mercredi 
1 S septembre : un ton plus bas, elle ajoute : - et ça peut 
coûter cher *. La Régie ne veut plus être accusée de ne 


rien faire contre les fraudeurs. Les usagers, qui accep- 
tent encore de payer, sont, il est vrai, de plus eu plus 
exaspérés par le spectacle permanent dés « sauteurs • 
de tourniquet. 


La nouvelle équipe dirigeante de 
la R-A.T.P.. qui veut qu'il fasse 
• ban vivre * dans le métro, ne pou- 
vait prendre le risque que des inci- 
dents éclatent entre voyageurs et 
resquilleurs, ni accepter une détério- 
ration de son image de marque. De 
plus, lutter contre la fraude dans le 
métro relève de la même politique 
que le combat contre la fraude fis- 
cale : ne pas accepter ce qui est un 
vol de la société. 

La fraude s'etait développée dans 
les transports parisiens. Alors qu’il y 
a cinq ans, 2,6 % des usagers s'ar- 
rangeaient pour ne pas acquitter le 
prix de leur voyage : à la fin 
ae 1981. ce pourcentage était monté 
à 5.6 %, soit quelque deux cent 
mille voyageurs par jour. Perte pour 
la Régie : cent cinquante millions de 
francs, soit le prix de construction 
d’un kilomètre ae ligne de métro. 

Qui sont ces fraudeurs ? Une en- 
quête approfondie a permis de tra- 
cer cinq portraits-types : le protesta- 
taire qui - refuse la 
modernisai ion - ; le révolté qui 
- n 'accepte pas le système - ; le cal- 
culateur qui se livré « à une gestion 
élaborée du risque • ; le contraint 
qui estime ne pas avoir les moyens 
de payer son transport : le joueur qui 
se plaît à ces > jeux interdits ». 

Cela dit. la R.A.T.P. n'a pas at- 


tendu cet automne pour lutter 
contre la fraude.Depuis 1974, elle 
installe des portes antifraude aux en- 
trées des principales stations de mé- 
tro. Déjà, elle dispose de sept cent 
vingt-sept appareils de contrôle 
équipant entièrement sept stations 
et, partiellement, soixante-quatorze 
autres, ce qui permet de contrôler 
15 % des entrées: Depuis le début 
de 1981, elle a renforcé les brigades 
de contrôle et mis en place des 
agents • d'accueil et d'informa- 
tion - (cent trente-six actuelle- 
ment), qui surveillent les entrées 
dans le métro. Cela lui a permis, dès 
cette année, affirme-t-elle, de ré- 
duire la fraude d'un tiers, donc, 
d'économiser cinquante millions, ce 
qui finance largement le salaire des 
nouveaux agfcnts de surveillance et 
correspond au coût d'une douzaine 
d'escaliers mécaniques. 

La R.A.T.P. ne veuL pas s’arrêter 
là. D'ici à la fin de 1983, les effectifs 
des agents d'accueil seront triplés 
(quatre cents en tout), quatre cents 
nouvelles portes antifraude seront 


installées (de quarante mille à 
quatre-vingt mille franc l’unité) : 
trente-huit stations seront ainsi en- 
tièrement équipées, sur les trois cent 
cinquante-neuf du réseau, ce qui 
permettra de contrôler 32 % des en- 
trées. A cela s’ajoute la grande cam- , 
pagne de publicité lancée actuelle- 
ment et qui coûtera trois cent mille 
francs, non compris la sous-location 
des espaces publicitaires. 

11 reste que la lutte contre la 
fraude passe aussi par la politique 
commerciale : faire comprendre à 
l’usager que le prix de son transport 
n’est en rien excessif, compare au 
service rendu et, surtout, développer 
les abonnements du modèle - carte 

orange». 

La R.A.T.P. a donc choisi une 
lutte sévère contre la fraude et de ne 
pas faire confiance à l'usager. Des 
réseaux étrangers, comme à Ham- 
bourg, et même français, comme à 
Lyon, ont eux choisi une politique 
totalement différente. Avec, semble- 
t-il, un certain succès. Le Parisien 
serait-il si différent du Lyonnais ? 

THIERRY BREHIER. 


LES PROJETS DANS L'AVIATION CIVILE 

t Lancement d'un nouvel avion de I SO places 
• Droit de grève accordé aux contrôleurs 



La « famille » Airbus doit 
s'élargir, et il faut lancer le pro- 
gramme A-320 d'avion moyen- 
courrier de 150 places : telle est 
Topinioa formulée, ce mercredi 
15 septembre; denst l'associa- 
tion des journalistes profession- 
nels de l'aéronautique et de l'es- 
pace par M. Daniel Teuenbaum, 
le nouveau directeur général de 
l'aviation dviie. 

Pour M. Teneobaum, le A-320 a 
fait la preuve de sa crédibilité, puis- 
que Air France l’a commandé ; Air 
Imer pense à lui poux remplacer ses 
Caravelle 12 et ses Mercure; plu- 
sieurs autres compagnies ont montré 
l’intérêt qu'elles lui portaient. Retar- 
der la fabrication de l'appareiL ce 
serait donner une chance aux Amé- 
ricains - c’est-à-dire à Boeing - de 
conquérir un marché important. 

Il faut donc, à la limite, selon 
M. Tetienb&um, accepter de parier 
sur cet avion qui, même sans débour 
chés importants dans l'immédiat. 


aurait dès chances d’arriver sur le 
marché en 1987 dans une conjonc- 
ture moins dépressive pour le trans- 
port aérien. L’Allemagne fédérale 
elle-même se rallie peu à peu à cette 
idée. M. Teuenbaum ne se montre, 
en revanche, guère optimiste quant 
aux chances de voir une compagnie 
américaine participer an lancement 
du A-320. Les pressions, des milieux 
industriels sont, aux Etats-Unis, trop 
fortes,' et, de toute façon, le marché' 
américain n'est certainement pas de 
ceux qui se développeront le plus. 
Une preuve que le gouvernement 
français croit au A-320, c'est que, 
pour son développement (là préfé- 
rence allant pour le moteur à une 
version évoluée du réacteur franco- 
américain CFM-56), il dégagera 
l'an prochain 1*3 milliard de francs, 
soit près de la moitié des autorisa- 
tions de programmes consacrées à la 
construction aéronautique civile. 

La construction des avions est une 
priorité pour M. Tenenbaum, ancien 


directeur des programmes aéro nau- 
tiques civils. La navigation aérienne 
en est une autre. C’est là encore une 
activité * rentable *. puisque les re- 
devances perçues auprès des usagers 
du del équivalent, â peu près, au 
coût total des infrastructures et du 
fonctionnement du service de la na- 
vigation aérienne.La circulation des 
avions sera améliorée par la mise en 
service d’un nouveau centre régional 
de contrôle à Reims et par le perfec- 
tionnement des systèmes électroni- 
. ques et de la couverture radar. 
Quant aux «aiguilleurs du ciel», 
leur nombre augmentera de 108 l'an 
prochain, et ils pourraient bientôt re- 
LOuvrer le droit de grève moyen- 
nant P instauration d'un « service mi- 
nimum • : le ministre des transports 
s’est engagé à déposer un projet de 
loi en ce sens au Parlement à l’au- 
tomne. 

JAMES SARAZlN. 


De 25 à 230 fr ancs 

La police du métro relève «Tua 
décret de 1942. qui a été aménagé 
par on arrêté ministériel de 1968. 
Soit prévus deux genres 
d’amendes: 

- Une « indemnité forfaitaire - 
pour les voyageurs qui sont surpris 
dans le métro sans titre de trans- 
port en règle. Selon l'arrêté minis- 
tériel. elle varie avec le prix du tic- 
ket du métro : elle est actuellement 
de 25 F pour un voyage eu première 
classe avec un billet de deuxième 
classe et de 50 F pour un voyage 
sans billet en deuxième classe. La 
R.A.T.P. en a infligé quatre- 
vingt-dix-huit mille en 1981. 

— Une - amende transaction- 
nelle « pour les voyageurs qui sont 
surpris en train de rentrer par une 
sortie ou de sauter le tourniquet. 
Fixée par b R.A.T.P„ elle est ac- 
taeUemeDt de 160 F {80 F pour 
ceux qui bien que * sautant » dis- 
pose d'une carte orange valable L 11 
y en a eu trois cent môle en 1981. 

- Ceux qui n'acceptent pas 
cette transaction sont passibles 
d'une • amende - de 230 F, voire 
de poursuites devant les tribunaux 
s’ils refusent de transiger avec la 
Régie. 


PAS DE TOURNIQUETS 
POUR LES LYONNAIS 

I De notre correspondant régional. ) 

Lyon. - Un usager qui néglige les 
bornes orange du compostage et qui 
s'engouffre dans le métro : c’est le 
comportement type du fraudeur. 
Pourtant, celui-là est sûrement un- 
abonné des T.C.L. (transports en 
commun lyonnais), qui, comme 
55 fr des Lyonnais utilisateurs des 
transporteurs collectifs, a choisi la 
formule la moins onéreuse - 140 F 
mensuels permettent le libre accès 
sur toutes les lignes du réseau sou- 
terrain et de surface - et la moins 
contraignante, puisque l'oblitération 
des litres de transport - obligatoire 
comme à ia S.N.C.F. pour les ache- 
teurs de billets à l'unité — n'a pas à 
intervenir. 

Le vrai fraudeur lyonnais n’a pas 
de portillon à enjamber : ses 
ennemis sont les seuls contrôleurs en 
unirorme ou en civil qui effectuent 
des tournées systématiques et qui. 
chaque jour, interceptent de trois j 
ecms à six cents resquilleurs. Le sys- 
tème lyonnais, totalement ouvert, 
part d’un a priori de confiance à 
l’égard de la clientèle. Mais 
confiance n'eslpas naïveté. Dès que 
le taux de fraudes dépasse un seuil 
jugé tolérable, des contrôles ren- 
forcés sont effectués sur une longue 
période, notamment par une brigade 
spécialisée de cinquante hommes. 
Le taux de la première amende est 
de 45 F. 

Le taux de fraude n’a pas été cal- 
culé avec certitude. Il se situe dans 
une fourchette allant de 3 *7 â 5 
des passagers. Un taux vérifié par 
les statistiques du métro : cinq mille 
cinq cents infractions, y compris la 
plus bénigne, celle de l’oubli d’achat 
du timbre mensuel, ont été enregis- 
trées sur ccnt cinquante mille 
contrôles en quatre mois. Le point 
d'équilibre semble donc atteint 
entre une fraude endémique, mais 
1 imitée, et des contrôles fréquents, 
sans être trop agressifs. On a calcule 
qu'un abonné était contrôlé en 
moyenne deux fois sur son trajet 
habituel. 

CLAUDE REGENT. 



, Un bon placement ne se choisit pas à la 

légère. Pour cela,: Il faut se déplacer. 

Notre expert se déplace. Cette année , encore, 
r il a effectué un voyage en Iran , malgré les difficultés 
présentes, pour choisir sur place les plus beaux tapis 
qui se puissent trouver. Le résultat est chatoyant 
enchanteur, digne des mille et une nuits. C'est au Bon 
Marché et nulle part ailleurs. 

Nos équipes se déplacent. Pour vous présenter 
chez vous, partout en France, à votre demande . „ 
les pièces qui mettront le mieux en valeur 
votre décor. Ces mêmes équipes ont la 
plus haute compétence pour g arder, 
entretenir et au besoin restaurer vos 
tapis. 

Vous pouvez aussi vous déplacer. 

Venez au Bon Marché contempler la plus 
somptueuse collection de tapis persans et de 
tout ! Orient Leurs noms sont autant d'in vitations 
au voyage : Saudj-Boufagh Source qui jaillit" 
Meschkinchar "La cité des parfums". Shashavan 
"Qui aime le roi". 

Pendant toute la durée de l'exposition, 
le rayon tapis reprend votre tapis 
d'Iran acheté au Bon Marché à trois 
fois son prix d'achat (l'étiquette ou la 
facture faisant foi) s'il a plus de dix ans 
d'âge et au moins 250.000 points au mètre 
carré. 

surtout Us tapis 
v'oo 13 novembre 


AU BON MARCHE 

Ki'je 6âuche^ 


Métro: Sèvnes-Babytone. Parking. 
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C:V!LE 

SO places 

feurs 



teigne” 

UigaT.iC. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164,64 


Annonces cmssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

teon/ooL * 

U «o/coL 7XC 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47,04 

DEMANOES D’EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


"Dogietsls salon surface ou nombre de parunont 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CpJ- 

AJTi- 

’t.'* 


me 

> toi 

?Of. 
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UNIVERSTTÉ PAKK-Xnr 
LUT. DE VOXETANEUSE 

PROFESSIONNELS 
DE L’INFORMATIQUE 

commumqpgz votre expérience en dirigeant i PT.U T. 
les' travaux pratiques en COBOL. FORTRAN' 
ASSEMBLEUR (4 façons par Semaine). 

TUfphonrT (fargHice an 821-61-70 poste 48-03. 


c-l_ 


taapottan» organteation 
professionn elle re ch er cha 

COLLABORATEUR 

Chanté au sain de «on équipe 
■mamotionatew de concevoir, 
mettre en oeuvre des actions 
collectives de promotion du 
eommotca extérieur vers des 
poy« du tiers-monde- Forma- 
tion supérieure et anglais 
courant «dgée. Expérience de 
rexportadon souhaitée. 
Envoyer C.V. s/réf. 2116 à 
P. LICHAU S. A.. BP 220. 
76063 PARIS Cedex 02. 
qui 


.futur responsable commercial 

1 i 


MF. 


agence publicité de recrutement 



emploi/ régionaux 




Recrutement - ressources humaines Nantes 

PA CONSEILLER DE DIRECTION, filiale française de PA. International, (1.000 
consultants dans le monde) a acquis une grande notoriété et une des toutes 
premières positions dans son activité de conseil en recrutement et recherche 
de cadres. Ce département représente actuellement une trentaine de consul- 
tants répartis entre le siège basé à Paris et cinq directions régionales. La 
direction régionale OUEST connaît un tort développement et souhaite renfor- 
- car son équipe. Elle recherche un spécialiste de la (onction personnel et du 
recrutement des cadres, capable après formation, da prendre rapidement en 
charge la responsabilité globale de missions de recherche ainsi que (‘entretien 
des relations avec une clientèle Industrielle importants. Il pourra développer 
auprès de celle-ci une activité de conseil et des actions en matière de gestion 
des ressources humaines (salaire-formation -structure—). Ce poste basé à Nan- 
tes, s'adresse à un diplômé de l'enseignement supérieur, âgé de 28 ans au 
moins, possédant une expérience en matière de recrutement et gestion des 
ressources humaines. H sera désireux de réussir dans un cadre laissant une 
grande autonomie d'action et de développement. La pratique de l'anglais est 
souhaitée. La rémunération annuelle de départ sera (onction des compétences 
acquises. Ecrire A J.B. FOURNIER. Réf.A!062NM 


Adresser. C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

1, rue DuguescSn - 44000 NANTES - TéL (40) 4&40-82 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort • LB)e - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg 


: -. . 

Si* 1 

i f"; 

T“ 


«i 


l/ÉCOtf SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE 
DE NANTES 

DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 
RECRUTE 

Un professeur permanent en Finance 

30 ans environ, diplômé d’âne grande école. 

“ 'xience fermatian et/ou en en tr eprise. 

souhaitée, finance interna üonak, marchés 


En?. CV. + photo A M. CLERGET, Directeur da groupe 
ES.C. NANTES. BJ». 72, 44003 NANTES CÉDEX. 


Société spécialisée en essais 

recherche pour boq établissement de 


d'environnement spatial 
oent de TOULOUSE 

UN INGÉNIEUR SPÉCIALISTE 
VIDE CRYOGÉNIE 

Le candidat recherché, ingénieur thermicîen ou 
équivalent, sera responsable d’un laboratoire importait 
(20 à 30 penoonea). 

Oaura : 

• 35 ans en vin». 

• 5 ans minimum d*expfrience dans une fonction 
«Tencadretnent «(dans bt mamtenancc. 

• un sens développé de l'organisation 

• pratique de l'anglais indspcmable. 

Adresser lettre manuscrite + CV. détaüJé + prétentions 
sous rff. SPO i 

ARC 44, rue Bayard, 31000 TOULOUSE 


Organisme para-public 
cf études re ch ercha pour 
aon Agence da Bordeaux : 

1 ARCHITECTE 

ayant S ans <f expérience 
minimijin an urbanisme 
opjfftlonniL*-'- ' _ % 

1 ÉCONOMISTE 
00 INGÉNIEUR 

pour travaiHar dans la 
domaine da r économie et 
des problèmes sociaux da 
l'fiabirat. Expérience 
3 ans minimum. 
Postes i pourvoir 
immédia ismam. 
AiVonwar C.V. 4- lettra 
manuscrite + photo. 

Ecr. s/n- 8.074 
le Monde Pub. 
service annonces ct aaaéaa 
5, rua des Italiens 
75009 PARIS. 


ETABLISSEMENT CAS 
SOCIAUX - BanOaus da 
i (60) raohamhe 


ÉDUCATEURS (trices) 
DIPLÔMÉES (es) 

ce. 66. ft w tfrpu i è ti * 
Ecrira avec C.V. et photo A 
J.C.L.T., 17, nia Gerbert. 
76016 ~ 


FABRICANT TISSUS 
RHONE-ALPES 


-1; ;“>■ 
'ï' 1 ' : 


CÜLCL RHONE-ALPES 
' recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

detnsadeun d'emplois pour participer i ou cycle de for- 
mation «export» en. vas du développement des mar c h és 
des entreprises régionales vers ks pan d’Amérique latine. 
Formation à Lyon du 4 octobre 1982 an 18 murs 1983. 
lléiiitinéraric» par l’Etat. 

Prendre contact rapidement avec le CEP AG 
(Nicole Auptat), ta : (16-7) 833-52-12. 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 



s tapi $ 



ENTREPRISE DE CONSTRUCTION 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 

méth k iMt ffnrtnM uflo nr 

- Kw rhhn i«a rt ttth tml ja w, 

: d'on groq» d'importance madUe 
recherche nn 

INGÉNIEUR 

qiri sera chargé, sous les ordres du directeur de réalisation, 
de coordonner et gérer des contrats importants au des 
secteurs d’activité. . 

Formation ingénieur -AM ou éçorvakst, 30 ans environ, 
aw gtefc pratiqué indispensable. Expérience souhaitée de 
coustrucck» cTunites Industrielles et tuyauteries. 

Bonnes quafités d’analyses budgétaires, sens de la gestion 
et de rapproche commerciale. 

Excellentes perspectives de carrière pour an ca n d i da t A 
fort potentiel. . 

Poste base dan* le Midi.- Voyages fréquents. 

Adresser lettre manuscrite avec C V. jÿofo et prétentions 
à Hans Marseille N 9 “ 


Env. c. V. + photo h 

DOCUMENT AUS 

16. rue AUMtr-l" 
42000 SAINT-ETIENNE. 


Notre La b orato ire de Photoore- 
vm on province. Ind é pend a nt, 
un doo t e sd e ra de son ma rché 
at doté d'un ma tériel patter- 
mant rechercha dans le cadra 
de son expansion n atio na le et 
internationale. 

SON DIRECTEUR 


L§ ppiffo f4cütiS8 (Jo 
connaissances to oh ntam 
t quaines 

organi- 


commare rai aa, c 
c omm a ndement 


La formation du candidat nous importe peu, pourvu qu'il justifie d’une maîtrise parfaite du marché de l'emploi et de 
l'utilisation des iriédias. 

Une période de 6 mois en tant qu'attaché commercial lui permettra : 

- d'une part, de s’intégrer parmi notre équipe, donc de créer des automatismes avec nos différents services : 
technique, exécution, administratif... 

- d'autre part, de s'affirmer dans une stratégie de prospection qu'il aura lui-méme définie. A t'issue de cette période probatoire 
le candidat prendra ef f ectivement en charge la structure commerciale de l'Agence. 

II possédera donc des aptitudes certaines pour recruter et animer une équipe de prospection, qu'il formera à ses techniques 
de négociations tous niveaux (PME, PMI, Cabinets de Sélection. Multinationales...) 

Son action sera efficacement soutenue par des conseillers en publicité de recrutement, convaincus de l'utilité d un 
service personnalisé auprès de la clientèle. 

Nous désirons contacter un jeune commercial dynamique et disponible, mais aussi un esprit novateur, productif, capable 
de s'impliquer, à bon escient, dans la vie d'une agence soucieuse d’améliorer en permanence ses prestations envers des clients 
fidèles mais exigeants. 

Bonnes notions d'anglais souhaitées mais non indispensables. _ 

Sa rémunération de départ sera très confortable et comportera un intéressement mensuel après le Berne mots. 

Frais réels remboursés. * . 

Sî ce poste, à grande autonomie, vous intéresse malgré une conjoncture délicate, merci d adresser , sous mention «Personnel», 
lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo à Monsieur MULOT 

P.M.P. 39, rue de l'Arcade 75008 PAR IS (discrétion totale assurée) ou téléphoner au 742 83 33 pour premier contact.- 



Groupa fallut ma tique rach. 

COMMERCIAUX 

EXPÔÜMEMTÉS 
résultats prouvés. 
Écrire M. LARDE- POLLES 
1 18. rus ch (tente 78019 Ptiit 


Chercha CbOoborMeur (triera) 
30 arm mlrünv. Sciences Po ou 
équivalent. 

Une tangue latine exigée. 
Ecrire CULTURA LATINA. 
66. bd du invalidas, 76007. 


Ou REPRÉS. bfc. tant. ev. cfcxn. 

et un VBO. COM. BITR&RISE. 

Téf. 245-08-18. M. Misées. 


Ecole Profeario nw eBe 
Adulte (94) 
racherche 

PROF. COMPTABILITE 

Ecrire avec C.V. et prétentions 


Kisji* T 036.638 M 
REGIE-PRESSE 
86. rua Résu mur. Paria-S*. 


Usa 8BMÉK8 d'offre n'est pas une 
amrtnre snr la Psychanalysa 

Mais efee s'adresse tout * infime à un certain prefi 
«flmSvidu de la pari rf'iaie e nt repri se dfapocant de aon 
p ro p ie profil donc d'une éthique, (Tu ne stratégie, 
d'ambitions, d’objectifs et de m oye ns 

Itens re ch e rc he nt 

dea Jeûnas dont roufenoref a ImteUecfoeUe. 

P équilibre a seetol et la force corocférleUe en font 
dea perao n ns fil é a valant , par efiaa mé mee avant da 
aTnaphar da tèulaa laa p roaa t o na ao ri nlro, cuBmaMaa 
ou édueathma quf ne sont an fia da compte qua dea 
(poupes de pra^sAoo. 

Ions offrons 

A dea "pefaonees" Jw d a aa n l d’un minimum 
de Hbeefé inférieure et d'un maxlmnot de 


Importante Société Paris 8* 


an envîronnetncài (agréable) 
des structures (solides) un nuucbé (en expansion) 
des produits (performants) un marketing ( créatif) 
une puissance et une solidité financières (leader) 

An service 

de la formation, da fh U égr a tton et du manegaamnt 
ifae ploe aplea: c'ai t à dtea da ceux qui ottrent 
Je maffia ia coeffic i ent d adéquation avec notre ætivMu 

Le stage de formation est longuement rémunéré, 
l’intégration largement facilitée, 
la rémunération fondamentalement motivante, 
la promotion intégralement interne. 

ai ana au reeina, tfiplfiméa d’origine comaie relaie 
ou autodidacte» so fitiaa. 

Eetirt BANCE POBUOTé 18 rae lifiR 75618 Paris 
(Mhrade préciser strr reevsloppe réf. 829 SIS) 


pour expertise de prix 
de revient de biens 
d'équipements 

DIPLOME ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 

+ niveau DECS 

Expérience profeeeionneBe de 1 
à 2 ans en comptebatté analyti- 
que ou contrôla budgétako. 
PoribétA enquérir expérience 
dane techniques exponation. 

Salaire pour 38 h 20 habdo + 
primas etiver s a e . psrtidpetion. 
Rest. entrapriee. 

Env. CV. détaBlé manuacrit. 
photo et prêt, s/ réf. 643 A 
AXIAL Pub.. 27. rue Tafthout. 
Paria 9*. qui transmettra. 


_• URGENT 

STÉ ÉUCTItONKlUE AMERES 
rech. pour PLACE STABLE 

REDACTEUR (TRIEE) 

ftfveau B-T^. électronique pou- 
documentation te chnique. Ex- 
pér. mm. 6 une dane posta 
aJmÜaire. TéL : 790-6 1-4B. 


L'école supérieure 

da ge st io n 
recherch e 

PROFESSEURS 

VACATAIRES 

(2 A 10 h. per semaine) 
nivea u minimum O.EA 
grandes éoola g ou équivalent- 
Envoyer C.V.. 137. «venua 
FéBx-Faure, 75015 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

recherche 

1 ASSISTANT 

. AU 

CONTROLEUR DE GESTION 
DU GROUPE 

potir Taider dans le suivi de la rédaction 
de son titre le pri us important 

Dans le cadre de ce posta, cette personne : 

- procédera à Taaalyre et à raméfioratkn des procédures 
et des systèmes de gestion ea vigueur ; 

- participera i l'élaboration des b edgets ; 

- contr ô lera les frais rapportés ; 

- efieetpeni les éradra budgétaires nécessaires aa suivi de 
l'activité. 

Cs posta conviendrait à une personne ayant : 

- le goât de l’effort, de l'organisation et des c ont acts (le 
travail s'effectuera en milieu rédàctionaeO ; 

- ks cotmaBsanccs comptables nécessaires aux tfialog c es, 
avec les éqnipes comptables ; - 

- legofit ou l’expérience des systèmes informatisés. 


Envoyer 


C.V. et prétentions à M- CHIVOT 
8708, 75360 Paris Cedex 08 


LYCÉE SOUS CONTRAT 

BANLIEUE OUEST 

cherche 

PROFESSEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

Histoire, géogr ap hie et mathé- 
matiques. TéL : 962-04-81. 


URGENT 

Mniatéra da r Agriculture 


ADMINISTRATEUR 

DE BASE DE DONNEES 
pour la ntisa an couvre d’une 
basa da donnéas oomptabiaa 
destinée è être g énéralisée sur 
d’autres NBréatères. 
Rémunération an fonction dea 
dîplAmes et de raxpérienca. 
Lrau da travail PARIS. 

Dégagé O.M. 

Ecrire sous réf. SF au 
NBnistère da l' Agriculture, 

Sous-Di raction 
. dar Informatique ■ 

. 33, RUE DE PtCPUS 

75012 PARIS. 


MPORTATEUR-SU2UKI 

chercha 

UN COMPTABLE 
haut n iv e au 

adfoint chef compcabia. 
Sa prés. 39, r. Balte-feuUa. 
92 BOULOGNE. 
M*Ma rc aKamba t . 


secrétaires 


va équipa de iachnkiana,<r-ad' 

ministratifs et da commerciaux. 

Expérianoa a edgée da plua ia u rs 


Ou rimprénaria. 

Adresser CV» photo et prétan- 
tiens s/n* 244088 M 
RfGffi-PRESSE 

08 bis ne Mmwr, Paris 2*. 


URGENT 

INSTITUT SAINT-PIERRE 
SAINT-PAUL DREUX 
■ou contrat cherche 

PROFESSEUR 
PHYSIQUE CHIMIE 


[ Chercha Coltaborete m (trkra) 
é partir da 30 ans, axpér. mrtau 
| cf affairas, niveau 3- cycle, an- 
_ _namene supu ou Soooces 
I Po. HEC. Arts at Métiers. 
Espagne* exigé. 

| Ecrira CULTURA LATINA. 
66. bd dss (nvaRdatk 76007. 


L'Institut National 


UN TECHNICIEN 
STATISTICIEN 


captâmes raraés^ . 

DUT. DEUG. BTS. 

E n vo yer csndkteturs et C.V. 
Set 1- « 2. I £ 

: (37) 42-07- 77. I t£& 


URGENT 


. Mmjatàre de P Atpicutture 
rechercha pot» 
aon Centra Mormatiqua 

AHALTSTE- 

PROGRAMMEOR 

pour travaiHar • au sain d'une 
équipa da maintananoa da 
programmas exploités sur ordi- 
nateurs Clt-HB IRIS 80 ou 
DPS7-80. 

j a v ea u maîtrise ou DUT Mop- 
matique ou pluslaura anné es 
d* expérience an infor ma tique. 
Rémunér ati on an fonction da 


Lieu da travail PARIS. 
Dégagés O.M. 
Ecrira sous réf. JCN au 
- - 1ère da l’Agrioétura: 
Soua-Dbaetion 
da r Informatique 
33. RUEOEP1CPUS 
76012 PARS. 


STENODACTYLO 

prêt. av. conttalsa. saisi e Wor- 
motique. rét. axig..-ad r, CV et 
prétentions - CHAUVEAU, 
46, Av. Kléber, 76118 Paris 


A dm i nistrat e u r da Biens 

recherche 

. SECRETAIRE 

responsable service gérance. 
TéL pour Rr-Va, 266-10-46. 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE, 
effectue -rapid. trav. 
manulaeria. d écorât . 
tous corps d'Etat davis' 
TéL 368-47-84 at 


peintura 


lavis 'gratuit. 
883-3002. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


ARCHITECTE D.P.LG. haut niveau 

• Expérience et références 1" ordre dans rinmainm 
dirëtlifléa. 

o Dy nimisn ie et b u t l yfaiînix liin^jiMc 

• Créativité positive: 

fetndie toutes p ro pos hi ons. 

Écrire sous le numéro 6J50 le Monde Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS 9 e . 


J. H. 27 an s. Taehnico- 
c o mra a ra - BTS BE. axp. pompa 
hydrsufiqua, ch. poota Paria ou 
BanL Ouest, ultérieur, prov inc e. 
Ecr. s/n* 6.333 le Monde Pi ' 

service ANNONCES CLASSÉ 

5. nia des Râlions. 76009 Paris. 


COLLABORATRICE 
RELATIONS MTERNATIONALJES 
anglais, espagnol, portug 
not. afl., ét. sim. -I- conrt. 

Exp. 10 ans -. achats, vantas, 
roi. pub., salons, édh., organ. 
raeharcha 

posta autonome at dynamique. 
Ecr. s/n- 6.348 Je Monde P, 
eervioe ANNONCES CLASSE . 
5. rua dam Hafians. 76009 Paris. 


JJ=. 23 ans: très bonne culture 
générale. Anglais. sBemand lu. 
parié et écrit. Bonne no r ma l e 
eanea rama, dwidw situation 
lui permettant d’utiliser ses 
compétance». Ecr. : PRORLCO. 
IB. avenue George-V. 75008 
PARIS, qui uan e maibe . 


BTS PDBUCITE 

3 ana exp. édition (fabrication) 
DEUG géograpMa. anglais 
AF. 33 ans atutSa toute prop. 
trav. temps pariai ou pigea. 
Ecr. s/n- 2.996 to Monde Pub.. 
aarvica ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua dm RaSem. 76009 Pm. 


JEUNE FEMME 

DIRECTEUR 
DTJN DEPARTEMENT 
« VENTE PAR TÉLÉPHONE » 
Dana organismes de con s ul ! et 

formation, rompue b contj 

de haut niveau 
mua typaa d'entraprieaa 


POSTE SWULAIRE „ 

OU A RESPONSABILITÉS 
COMMBICtALES 
ET RELATIONS PU BL IQUES 
de suite. 

... PRESSE, 
aoua référance 039 M, 

88 bfc. c Réasiur. 75002 Paré. 


J. H. 25 «ns études 
PSYCHO/ANGL. bonne eséture 
la chercha situation 
compL al néces- étucfie 
toutes propostions. 

Ecr. s/n* 8979 le Monde 
servies ANNONCES 
5. rus dm Italiens. 75009 Paris. 


général' 

rorm.ee 


J. F. 31 


A<pégée Lettres 


an Fiance, expérience cuRurafi» 

RJS. paries et écrits, cturaanua 
toutes proposition. 

Ecr. s/m 8.976 te Monde Pub^ 

servira ANNONCES CLASSÉES. 

5. ruades hs Ms na, 76009 Paris. 


HOMME 40 ANS 

REDAtm 


ICTEURVE 


8 ans efexpârisnoe, recherche 
emploi aédantaira, compagnie 


Notiona eomrôabOté 
et Informatique. 

Ecr. a/n* 6.330 le Monde 

service ANNONCES CLAS! 

6. nie dm Ratera. 75009 Paria. 


JURISTE 


28 ans. ma ît risa droit privé 
D.EJL. prop. Stxénéra. artist. 
at industrieL Raeharcha son 

PRENHBl BWTX3I 660-67-23. 


M. 38 ans. granda expér. 
InduaL. format, orgarr iaa t l tm, 
admMst. du personnel, psycho 
du travaB, ch. posa stable. 
ML Fl BA7. B. rus.CésarFranfc, 
94000 CRÉTEIL. 


CADRE COMMERCIAL 

36 ans, ESC cherch a emploi. 
Expérience gestion, recrutai 


Me tous secteurs activités. Mon 

Mt io d u R monda sgricota (béti- 

man élmrsga, motériaL atej. 

Libre da suite provlnoe. 

T. (60) 02-64-47 t.l.jrs. 


DIPLÔMÉE CINÉMA VIDÉO 

NEW-YORK UNIVERSITY 

réalisation» courra métrages 

cherche emploi correspondant 

A form a tion. T. (42) 28-38-21. 


COMMERCIAL 
BIP. 

- 61 ANS - 

30 années d* expérience 
technico-commerciale relations 
M-O. archfcacta* BJ=T. 


Situation Paris, 
région parisienna. Ubra. 

Ecrira aouslarp 051 M 
nfoB mrroiF 
8S Ms. c. Réaumur. 76002 Paris. 


JOURNALISTE 
PrafauikmnoL 30 ans, dix ans, 
d*axpér. dont six an quotid. 
national, rechercha plaça dans 


6. rua dm Ratera. 76009 Pvte. 


JJ 1 . 19 ans 

CAP collectivités, ra eharcha 
posta «table dora hOpitaL cltoi- 
qe ou maison da ratraRe Parte 
ou Val-de-Mama. 

Ecr. s/n» 6362 te Monde < 

servies ANNONCES 

6. ms dm Ratera. 75009 Parte. 


Homme 32 ara 
formation jurirSque 
spécialisé dans dom a in a fiscal 
6 ans cfexpérianoa, connais, 
comptables. 

RECHERCHE 

POSTE DE RESPONSABILITÉS 
ADMINISTRATIVES ou da 
CONSEIL dans PME. BANQUES 
ou ORGANISME PROFESSION. 


SARTHE. 

fer. HAVAS R* 11242. BJ*. 319. 
72007 LE MANSCBXX. 


Urgent. J. H. 31 ai 
étranger, axe. présen ta tion. 
auteur-composRaur SACEM. 
eh. crevas co*ab. pubficRaire ou 
sa c r é tarin t m cotab. écStion. 

Téléphona : 370-58-82. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre de nombreuses 
poOBiaahés (fampiaia stables, 
bien rémunérés A coûtas at A 
tous avec ou sans diplômes. 
Dam. uns doc. sur notre revue 
spécial. FRANCE-CARRIERES 
ICI 6} B. P. 402.09 Parla. 


Las possibilités d'emplois A 
rétrangor sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que. Amériques. Asie. Europe). 
Dem. une doc. sur notre revue 
MIGRATIONS (LM) 
3. rus Montyon. 

75429 Paris Cedex OIL 


automobiles 


ventes 


( de 8 à 11 av. ) 

A vendre R. 14TS. 
année 1950. 66000 km. argue 
28000 F. vendu 24.000 F. 
TéL i 905-86-61. après 18 h. 


PART. VEND FORD TAUNUS 
1600 GL gris métnffisé, Int. 
noir bon état, modèle 79. Prix 
16000 F A débattre. TéL bur. 
738-33-63. posta 1828 ou 
dom. 020-45-46. sprite 20 h. 


( pfas do 16 C.V. J 

A vendre EXCEPTIOWIEL 
MERC&ÈS 300 SEL, 1967. 
gris métal, toR noir Inter, cuti- 
noir. vitras teint., air condR., 
Glaces at T.O. électr, direct, 
assist.. susp. hydre pnaum.. ra- 
dio, voiture direct., état lmp., 
km réels 170.000, moteur 
30.000 km. Prix 49.000 F. Tél. 
9 h/ 12 h. 236-69^0. p. 303. 


BMW 728 Réaction - 1982 
Grisa métal.. 10.000 km 
GARANTIE - 127.000 F. 
HERTZ Cowtievoie 334-02-00. 


BMW 728 i, 1982 

23JX» km, bleu métal, inté- 
rieur vatours. vitres ralntéas. air 
conditionné, radio ca s » stras . 
Prix 120 000 F. 

Tét 266-38-1 1. heures bur. 


locations 


LOCATION DE VÉMCULE8 

PROC SAUVAGES 

EXPRESS ASSISTANCE 
66. rue Laurnton. 7E1 16 Prais. 

504-01-50. 

128. av. Matek o B . 76116 Prais. 

502-19-19. 
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« Là spéculation ne peut espérer voir 
la France dévaluer sa monnaie » 
déclare M. Mitterrand 


Au cours du conseil des ministres 
réuni mercredi 15 septembre, et qui 
a été essentiellement consacré au 
commerce extérieur et à la situation 
monétaire, M. François Mitterrand 
a déclaré : - Les désordres 

actuels sont dus à la désagrégation 
de l’ancien système monétaire, aux 
graves endettements de plusieurs 
grands pays en développement et à 
l'aggravation de la récession écono- 
mique mondiale. D'où, les fièvres 
spéculatives qui se portent, tour à 
tour, sur l 'or et les principales mon- 
naies, dont le franc. 

» Afin de répliquer à toute nou- 
velle attaque des opérateurs inter- 
nationaux. il convient de mettre en 
œuvre les mesures de fermeté sup- 
plémentaires utiles à la conduite de 
notre action. 

» Sur la plupart des plans, on 
constate, grâce à _l 'effort du plus 
grand nombre des Français, des 
progrès réels et constants. Tel n'est 
pas encore le cas pour la balance 
commerciale, qui souffre des fai- 
blesses déjà anciennes de certaines 
de nos structures de production. Il 
convient, des lors, de mobiliser les 
forces de la nation et d’engager les 




LA Mt£$l EN CEUVRE 


moyens techniques nécessaires à ce 
redressement. 

• Le gouvernement emploiera 
pour cela tous les moyens dont il 
dispose, et qui sont suffisants. Il 
faut que chacun sache que la spécu- 
lation tus peut espérer voir la France 
dévaluer sa monnaie de quelque 
façon que ce soit 

» La mise en valeur méthodique 
de toutes les ressourcer de la nation 
est engagée. La cohésion nationale 
par la justice sociale prend sa 
place : la première. L 'intervention, 
l'innovation, la formation et la 
recherche vont faire de la France 
l’une des premières nations créa- 
trices. tes incitations à l’épargne 
vers l’investissement productif assu- 
reront l’ampleur de cette renais- 
sance. 

» Je ne doute pas que. de mois en 
mois, la fécondité de la nouvelle 
économie française s'affirmera. 
Elle apportera au pays la vigueur 
en puissance de ses ressources 
humaines. L’Etal a les moyens de 
s'en porter garant. Cela ne se fera 
pas sans les efforts de tous. Ces 
efforts seront d’autant mieux 
consentis qu’ils seront justement 
répartis. » 


« Les cambistes et les banquiers 
ne semblent pas avoir réalisé i'effort français » 


déclare M. Delors 


(Dessin de PLANTU.) 


M. Delors, ministre de l’économie 
m des. finances, a estimé, mercredi 
soir 15 septembre, que * le gouver- 
nement avait six mois pour prouver 
au monde la Justesse de sa politi- 
que ». 

Commentant t’annonce du lance- 
ment (Tune ligne de crédit de 4 mil- 
liards de dollars sur le marché inter- 
national, le ministre, qui s'exprimait 
i l'émission « Face au public» de 
France-Inter, a indiqué que 
• puisqu'il le fallait, il irait expli- 
quer au monde l’ampleur de l’effort 
d’adaptation entrepris par l’écono- 
mie française, la résolution du gou- 
vernement », et, en même temps, 
dissiper ce qu'à considère comme 
« un malentendu plutôt qu’un com- 
plot». 

M. Delors faisait notamment allu- 
sion aux < cambistes et banquiers 
étrangers qui ne semblent pas avoir ' 
réalisé cet effort français » en entre- 
tenant * la fébrilité sur le marché 
des changes». H s’adressait aussi 
aux « spéculations » de gens trop ba- 
vards qui se font plaisir « notam- 
ment en diffusant des rumeurs de 
sortie du S.M.E. ». 

M. Delors a estimé qn'Q fallait 
distinguer ces opinions de celles des 
milieux allemands on britanniques 
qui font, « comme la France, l’ap- 
prentissage de la crise »,. 

Le ministre a réaffirmé * la vo- 
lonté de la France de s'adapter à la 
détérioration très nette de l'écono- 
mie mondiale tout en restant elle- 
même «.Ha insisté sur • l’attache- 
ment du pays à la Communauté 
européenne et au Système moné- 
taire européen qui offrent à chaque 
pays une assistance mutuelle » pour 
franchir les difficultés sans trop de 
dégâts. 

* Comment pourrions-nous être 
aux abois, s'est interrogé M. Delors, 
quand on dispose de 260 milliards 
de francs de réserves, dont 170 mil- 
liards en m. et d’une aide de nos 
partenaires qui peut aller jusqu’à 
100 milliards de francs et qui 


constitue notre première ligne dé 
défense. » 

M. Delors a déclaré : * On ne peut 
pas faire vivre l’économie à coups 
de dévaluations successives. Il 
vaut mieux conquérir du pouvoir 
d'achat par ta béasse des prix que 
parle recours à l’inflation. » 

Le ministre a; d'antre part, souli- 
gné que * les derniers résultats de 
l’indice des prix étaient les meil- 
leurs jamais obtenus en phase de 
blocage » et qu*Ds suivaient « une 
phase de désintoxication en douceur 
de l’inflation qui s’était traduite par 
des indices de OU % en mai et de 
OJ % en juin ». 

• Nous sommes, a-t-il ajouté, à un 
rythme annuel d’inflation inférieur 
à 10%. C’est ta preuve de notre ef- 
fort d'adaptation au contexte inter- 
national », conclut M. Delors. 






Les prix de détail ont augmenté 
de 0,3 % en août 


L’indice des prix de détail a aug- 
menté de 03 % en août par rapport 
h juillet séton les calculs provisoires- ■ 
de TINSEE (nas dernière* éditions, 
de mercredi).' 

Cette hausse très faible 
puisqu’elle cor r e s pond à un rythme 
annuel théorique de 3,7 %, — est le 1 - 
deuxièsne ban résultat après -le blo- 
cage des prix décidé à la mi-juin. En 
juillet déjà, l'indice ’des prix de dé- 
tail avait augmenté de 0,3 %. 

Le résultat d’août s explique pour . 
moitié (0,15 %) par la hausse des 
prix des produits pétroliers interve- 
nue le 11 août. (9 centimes JÛr Tes- . 
sencc et le super, 6 centimes sur le 
gazole et le fuel domestique). Sans 
hausse de prix de l'énergie, l’indice 
aurait augmenté de 0,15 %, ce qui 
correspond à la tendance de 03 96 
enregistrée, en juillet. L'indice 
d'août n’est pas très significatif dans 
la mesure où beaucoup de relevés ne 


Un pessimisme très mendésien 


Placé - face au public », 
ML Jacques Delors n’a pas du 
tout donné rhnptesâon, mer- 
credi soir, d’être scandalisé par 
les thèses qu’a toujours défen- 
dues et que c ontinu e de défen- 
dre, à ses risques et périls, 
ML Michel Rocard. 

Q t en effet déclaré, en ré- 
ponse à une question qui concer- 
nait le ministre d’Etat chargé du 
Plan et de l'aménagement du 
territoire: »Je suis un pessi- 
miste actif. L. je crois que le pes- 
simisme sans l’action, ce n’est 
rien. Autrement dit. il faut 
avoir, comme disait Gramsd. le 
pessimisme de la raison et F op- 
timisme de la volonté _ Le pes- 
simisme. c’est un moyen de ne 
pas être déçu, s’il arrive une 
bonne nouvelle -, tant mieux. • 

Ces derniers mots du ministre 
de Pêconotme et des finances fri- 
sent la lapalissade, mais, consi- 
dérée dans son ensemble, sa dé- 
claration de fai a une tonalité 


singulièrement mendétûénne. 
Elle fait écho an propos que 
M. Pierre Mendès France tenait 
le 17 juin 1954 lonqu’Q solfie*- 
tait de l'Assemblée nationale 
une investiture qu’il devait obte- 
nir deux jours {dus tard: 

* Mesdames. Messieurs,' on 
m’a accusé parfais de pessi- 
misme. comme si je goûtais 
quelque sombre plaisir à pré- 
dire les catastrophes et à prê- 
cher les pénitences. La sévérité 
de mes jugements ne reposait, 
en réalité, que sur un profond 
optimisme à l’égard des moyens 
de la France et des chances qui 
lui sont offertes. » 

Outre les courants A, B, C. E, 
qui continuent de partager et de 
diviser le P.S., il semble bien 
qu'existe au sein de Cette vaste 
formation une sorte de « courant 
P3LF.». 

; R-B. 


sont pas faits durant cé mots (1), 
nombre' de points de-vente 
■ feonés. - - •_ ■. 

- .En août 1981, fet haussé avait été 
de-1,2%. Sur les trois denners mois 
connus (juin, juillet» août 1982) la 

hausse des. prix revientàSJ % m 
rythmir ’ainraeL Pour Tfer 'fàsg/ pn* 
mîeremdu» de Tannée, faKèss- de* 
prix est de >6,6 %. ‘ -r^ÿ- > 

Par rapport à août 
ÿdirë en un 7 an, là JËâus^cst de 
J 03 % environ (« focajcuk ôc 
PENSEE sont confinriésy?^^ 

-- »Jje résultat- 

dice provisoire des prix en août 
montre que les Françùbf compren- 
nent l’enjeu de la désinflation et que 
l’économie française est sur la 
bonne vole indique on cctnmnni- 
qué du ministère de l'économie et 
des finances. C’est dans la durée, 
au-delà de la période .de blocage, 

que. l ’effort comnpav. de tous les 
Français eh vue de là désinflation, 
devra être poursuivi dtuts La disci- 
pilne et dans la solidarité », ajoute 
le co mmuniq ué. : ‘ 


(1) Quand un jxxnt de “vente est 
fermé, l’enquêteur enregistre Sa* ses re- 
levés le- prix constaté en jâfilêt, ce qai 
correspond à une totale «foMtoé na, 
le secteur afimentase, uo tiers des re- 
levés environ ne peuv en t -être effectué» à 
cause des fermetures ammêOes. 


Aides agricoles méat en de» 
■maim e de la Omunissioa earo- 
-péesnie à la France; - An. titre de 
Fartide 169 du traité de Rome, la 
Commission a estimé, 1e 15 septem- 
bre, que l'aide de Lfi milliard de 

francs aux agriculteurs les plus défa- 
vorisés (630 000), décidée Ion de la 
conférence annuelle de 1981, équi- 
vaut à une aide nationale, incompa- 
tible avec les règles de concurrence. 
Là France doit répondre dans un dé- 
lai d'un mois. La Commission a 
d'autre part proposé de' dévaluer le 
franc «vert» français de .63% et le 
franc « vert.» belgo-huuMBbotxrgeais. 
de 4,4-%. pour là viande porcine à 
compter du l“ r novembre. - 
(***)■ ■ 


l’immobilier 


BEnoDucnoN iNrrawTE 


( 5* arrdt ) 

NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COORS 

Livrafecnfin 1982 

1 6t 3 ROE POUVEAO 

29 APPARTEMENTS 
PE TRES GO LUXE 
du 2 «u S pücw 
•tdupInKenanw. 

Da 13.000 à 16.000 F h m 1 
Ferme «t définitif. 

APPARTEMENT TÉMOIN 
t» las tours da 14 h A 19 h. 
sauf mercredi et dènanche. 

AWL TéL : 287-37-37. 


GOBELINS 

Gd stixSo, n ch, ose., Imm. 
pi ene, 280.000 - E 26-99-0 4. 

( 7* arrdt ) 

BRETEUIL (près) 120 m» Séjour 
double. 2 chambres 
TOUT CONFORT 
GAHBI - 587-22-88, 


BD SAINT-GERMAIN 
Petit studio. oft.21O.a0a F. 
JEAN FEUXUtDE. 666-00-75. 


RAPP Samo, 3 pièces, porte. 
364-96-10 
VUE IMPRENABLE. 


C 


9* arrdt 


N.-D. LORETTE 

Beau studio. eub.. entré». w.-o., 
doucha, terrasse. 1mm. pSârr*, 

160.000 F - 626-64-61. 

10* arrdt 

- 12 . RUE DE LANCHY 

A vendra petite chambra de 
bonne (électricité + eau). 
TB, la soir: 78T-16-18, 

Ç —%!• arrdt ^ 

OBERKAMPF ■ 

Je vends 2- ét. appt 2 pose 
■très clair, A conforter 
14 0000 F. TéL 564-7478 8. 

f 12 * arrdt ) 

MAIRIE DU 1? 

Bel Imm. P. «te T. révélé. 

2 PIECES TT CFT 

270.000 R TA. 346-65-10. 


M* FA1DHERBE 

2 P., entrée, cuisina, w.-c- 
Foos8>. bains. Immeuble pierre. 
Px 230.000 F - 280-26-23. 


DAÜMESNIL 
PETIT STUDIO 

Confort, W.C. Prix 86.000 F. 
Gros crédit pose. 345*5-10. 


appartements ventes 


DAUME8NU- PRÈS PLACE 

6 p., Imm. récent, tt cft, 

1.000000, Meut, 344-43-87. 


( 13* arrdt ) 

M0NT8OURI8, beau 3 pièces, 
tat roa aa 30 m 1 , stand. + 2 box, 

840.000 F - 589-49-34. 

Ç 16* arrdt *) 

, PRES MAIRIE S/SQUARE .. 
Imm. plane de toS„ soleil. Vue 
Imprenable. bolo.. 4 P„ cul*., 
beàrw, 930.000 F. 322-31-20. 


RUE 6ANTOS DUMONT 
Original 2 pce* 41 m*. 2* ét- 
cft. 297.000 F. 828-90-60. 


FÉLIX-FAURE 


Bel Immeuble entièrement ra- 
tait, APPT 82 m*. Sving, 2 gdes 
chambre* 4- 1 petite, cuisine, 
2 boirai. SOLEIL TRES CLAIR. 

756.000, crédit poosfblo. 
P p teir* air place jeucS et ven- 
dredi 16-19 heures et samedi 
10 h 30-13 heure*. 

22. RUE JCAM-MARIDOR 

Ç • 16* arrdt ") 

EXCEPTIONNEL 

Sim JARDINS RANELAGH 
Dans hnm. gd standL. luxueux 
appartem, 320 nP + balcons 
+ 3 gar. + 2 ch. de eervice. 

Prix «wé Justifié. 

J.-M. LEVCT S A. 783-12-03. 


6, RUE DE L’ALBONI 

Gd appt A rénover, 8 p.. 
2 .chambras servie*, visita 
JatrdL 18 h A 17 h 30. 


BAS8ANO : Sv. + 3 chbres. 
caractère, refait rrf. et élevé, 
sec. Px A débattra. 550-34-00. 


AV. KLÉBER, 7 P. 

Saul A r étage, 4*. asc. balcon, 
immeuble 1900. 577-47-74, 


18« AUTEU1L 604-61-83. PJ*- 

cemenf Idéal imm. ne.. 2 p.. 
tarie., w.-c., b / rue, occupé. 
229.000 Jeudi, vondr. 16-19 h, 
8, VILLA. MICHEL- ANGE. 


FAmAHOEfUE. Particulier vend 
2 ix, cuie, équipée, dra —h a A. 
de bnc, ceve, imm. ano., s tand. 

600.000 - 759-94-06. 

• ( 17* arrdt. ") 

45, AV-.OE VILUERS 

M> MALESHBtBES 
REHABILITATION PRESTIGE 
Ancien* ateliere d'atxistee 
restructurés en 
DUPLEX AVEC LWKRAfi 

DE 2, 4 ET 5 P. 

+ qu ei q u ee STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
Visites lundi, mardi. JoucG et 
vendredi de 12 h A 18 h. .. 
LIVRAISON HMAECMATE. 


M- COURCELLES. pptaire vd. 
.2 p. n cft. ratait neuf, 5 * ét-, 

sscm balcon, bel imm. pierre de 

t. sur place les 18 et 17 de 
14h 30 A 18 h 30, 9. rue Léon 
JoetOutéL 257-03-03. 


( 18* arrdt ) 

4.500 p la m*. près square, 
2 p. cft. A aménager bel imm., 
90 %, CrécSt poeoSx 766-53-34. 




Imm. «tond., p. de L, ravalé, 
tapis et vitraux secs lier, 
2* étage, double oxpoeition. 

GD 3 P, TT CFT 

+ balcon. A rénover, 
petit» travaux. 

PRIX ATÜËBATTRE 
Sur place eam., <*m„ lundi. 

150, RUE UMARCK 

14 heures è 17 heures. 

: 19* arrdt „ . 

Quart. BUTTES-CHAUMONT 
dans bel imm-. 28. me Oureq, 
3* ét Pptflin» vend 220.000 F. 
2 p.. 42 m*. entrée, cul»., b ns, 
w.-c.. rat. neuf. S/pL 14-T8 h, 
samedi, dim. 224-18-42. 


73. BOULEVARD SÉRURIER 
M» Porte dae Uia* 
ou Pré-Solm-Gervsw 

101 VEND 


m 2 


compran. chbra 4 ni A mang. 
cuisine -t- cabinet toilette 
+ w.-c- indépendant 
-7* étage avec ascenseur. 
Vue imprenable. 250.000 F. 
Té L : H-8. 236-75-42 pr r.- ve. 

( ~ 2.0* arrdt " ^ 

M- GAMBETTA,' 8.' cité 
Ecoles, bel Imm.. 2 p„ 37 m*. 
entrée, cuie., bains, w.-c.. 

200.000 F. razrde-ch.. oaleü. 
S/piace da 17 A 18 h, samedi, 
dimanche, 620-13-87. 

^ ÿS-YvolJnes ") 

VeTny part, vends appt stan- 
ding. 72 m» 4 Log. vit. 1 1 n* 
parle, ceve-cadre agréable. 
Px 570.000 F. 79 S 94&-22r-37. 


92 ) 

Hauts-de-Séin& ) 

- BOULOGNE' • 

Point du Jbur 
Ban Immeuble réeent 

5PÎEÇES 

88 m 1 + batoon 
3* étage — 9X100 F la m*. 
anSnON OU LIBERABLE 


C 


HABITA: 

Snvim.lL 


O* - 601-78-87. 


BOURELAÜEINE 

200 mitres du métro 
2 PETITS IMMEUBLES 
DE TRES GRANDE CLASSE 0* 
PIERRE DE TAILLE 
R.-do-di. . + 3. et 4 étageo. 

du studio au 4 pMces «t 
grands duplex -de.4 et 6 pièces. 
Livraison prévue I» iri m e atre 
1983. SPOl - 360-14-80. 


NEUHJLY BOIS, exposition sud. 
Part, vd 2 très beaux studios 
30 et 38 m 3 , asc.. *. de bains, 
marbra, fenêtre, cuis, équipée, 
réunion facile. 430.000 F et 
570.000 F. 722-01-07. 

( 95- Val-d’Oise ) 

GARDES. Ubre 5 pièces, 
prés gara, commerces, écoles. 
(67)63-63-83. 

Ç Province ) 

Part. DEAUVW-LE. except. 2 

pce*, vue panor, but ptogee 

Trouvais et DoauiéDe, Sud cft, 
asc-, 40 m 2 + terrassa. 

PHx 320000 F. TéL 347-09-27. 


appartements 

achats 


Pour cliente sérieux, PAIE. 
COMPTANT, APPTS. ttas surf, 
et IMMEUBL- é Paris 16* et 7*. 
JEAN FEU1UADE. 64. av. de le 
Motto-Plcquet. ISa. 666-00-76. 


MARCHANDS DE BIENS 

ACHÈTE COMPTANT - 
appt* t rénover 683-66-89. 


URGENT Journaliste cherche 
2 p. confort Paris tous erron- 
dieaemems sauf 1 2* et 20* . 
Ecr. s/n* 8349 te Monte Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, nie des Italions. 76009 Parla, 


immobilier 

information 


ANCIENS - NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIECES 

SELECTION GRATUITE 

PAR ORDINATEUR 
Annuler au écrira • 
Centra dThfor ma ddn 
FNA1M da Paris tta-de-Frano* 

LA MAISON DE L'IMMOBILIER 

27 bis. avenu* de VHfior» 

75017 PARIS 
Téléphone : 227-44-44. 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un service oreturt int er prof o s - 
Siarmel st IntarbcKncraira pour 
tout achat crappt» et de pavil- 
lon* neufa. 

Renseignements eu* de nom- 
breux programmas PAP at 
prou conventionnés^ 

525-25-25 

49. av. Kléber, 76118 Parta. 


viagers 


F. CRUZ 266-13-00 

.8, rua La Boatia-8» 

Px. rama indexées garantiee 
Etude gratuite discrète 


Paria Ouest, 80 km. calme sur 
2 . 200 . m*, balle maison de 
compagne ruât, en partait état. 

F + 5.800 F/moli. 
F. Crur 286-19-00. 


locations 

non meublées 
demandes 


Paris 

PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS m SANS AGENCE vos 
appartements vides et meublés 
à Paria et en banüeua. 

TéL : 282-12-50. 


URGENT 
Couple chercha sur Paria cm 
proche banAeua Fl ou F2 maxi 
1-200 F mensuel C.C. 
agence. 

Téléphone : 370-68-82. 


PROPRIÉTAIRES 

Louez vh* et sons fraie 

ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 

Téléphonai bu 296-58-10. 


PROPRIÉTAIRES- LOUEZ rapi- 

dement — clientèle assurée. 
Service gratuit — 770-88-86. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS <9 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 

TEL. 359-64*00 


Pour Stés européennes cherche 
vMlao» pavillons pour CADRÉS. 
Durée 3 mt B ans. 283-67-02. 


locations 

meubiees 

demandes 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadra* mutés Paris 
recru du STUDIO tu B P., 
LOYERS GARANTIS par Sscfe 
ou A mbassades . 281-10-20, 


villas 


MANOSQUE (pris) 

VILLAS neuves 4 part. 

323.000. F. Créd. PAP poas. 
Téléphone : 285-71-82. 


LE VÉSINET 

Résidentiel, agréable mefsoci 
réept. 80 m*. 4 ch.. 2 beats, 

cft, kfin 800 m>. 1.180.000 F. 

AGENCE DE LA TERRASSE, 

Le véeènet (31 978-OG^O. 


FONTEHAY-SOUS-BOIS 

60 m BOIS. Mansard 8 pièces, 
décoration raffinée, maison 
nSen. jardin 700 m». Prix 
■vé justifié. 340-72-06. 


immeubles 


Particulier achète immeuble ou 
locaux commerciaux occupé». 
TéL s 582-37-70. 


maisons 
de campagne 


80 - Part. VD MAISON DE 
VILLAGE 5 mn. PRADES. 1 b. 
FONT BOMËU. 2 nivx, grenier 
aménag. cave. 3 chbres. séj.. 
habit, de suite 180.000 F. 
T. ( 16 . 68 ) 87-02-62 bu des r. 


Sud da Chartres — 1 h 10 de 
Perte sur beau ter. de 1600 m* 
entièrement do* avec arbres 
fruitiers et d 'agrément, 
MAISON récente, plein pied, 
très bon état. 70 i*P Entrée, 
aéj- avec chem in ée. 2 chbres, 
cuisine. s.cLb.. W.C.. dAtarrae 
indép. 270.000 F. TéL (après 
18 h) 368-37-82 ou M* Papon. 
notaire, 18/37/21-87-30. 


VALLÉE DE LA BIAISE 
(6 km Dreux) 
prop. vd. fec* égfis* ro main » 
maison and enwe u 6 P. entiè- 
rement restaurés, tt. 
confort, lard, pmu, oharraa 
excepuonneCfiwLOOO F. 

T. 18 (37) 82-81-93 ap. 13 h. 


propriétés 


PROPRIÉTÉS EN BRETAGNE 

— .Morlaix demeura historique 
début 19*. 12 p., Lb. état, 

. 9.5 ha. Par modéré. 

— Trégastal, ppté 15 p., pieds 
dans resu, 1 ha. 

— Perros. manoir. 16 P- 
tonitia, parc, panorama. 

— Cencale, manesr-ferme. 8 p. 
-è restaurer. 1 é 4 ha. étang. 

HOUDIARD, B. P. 83 LAVAL. 

téléphone : (431 56-61-60. 


MONTFORT-L'AMAUBY 
prés forêt domartia la 
PROPRIÉTÉ CARACT&E 
350 m 1 ha b., poes. 2 tan., 
5.400 m> paysager, piscine, 
pièce d'eau. Px 1.800.000 F. 
FONCIAt-PONTCHARTRAIN 
Téléphone : 489-09-91. 


SOLOGNE 
è vendre 

PET. TERR. DE CHASSE 
possibilités étangs. Ecrire 
Hsvw Orléans n» 200.253. 


. BAILANCOURT (91J 
Prof, lib é r al e vend en ' 

• 1 ou 2 LOTS ■ 

BELLE PROPRIÉTÉ 

3 chambras, cuisina équipés, 
séfoir. salon + dépend., cave 
voûtée. Sur 1.080 m 1 . arbres 
centenaires. Prix 660.000 F. 

TERRAIN MITOYEN 
A BATIR 

670 m* arbres centenaires. 
Prix 260.000 F. 

façade totale 42 métrés. 
TB. : 493-26-89 / 493-36-20. 


MOULIN avec bief, sous-bref 
BERGE 'S/ 16.000 nP. 7 b, p. + 
pose. 380.000 F - 328-48-81. 


maisons 

individuelles 


LE CODDRAY- 
MONTCEAUX (9t> 

A 2 km da Corbett, «t près du 
golf du Coudra y, en bord da 
Seine, sur terrain 1.700 nP, 
maison ue d iU m u i a Me, imfivr- 
duefta de 6/7 pces, 2 par-, 
prêt in tére ss ant. 
Téléphone : 060-62-9 1 
SA BATIR (M. BOIS) 
(heures de bureau). 


pavillons 


NOISY-LE-GAAND Résident. 

Urgent cause départ, vends 

sous valeur pavillon ancien 

3 niveaux, avec aile sécant* 
ptam-plotL R.-de-Ch. r 4 P.. 
Ma., office. Mi-ét- de bne. 
w.-c. 1 “ ét : gde eh., s. de 
bns. 2* ét. : gde ch. -h 1 pat. 
Cave, chauff. mazout; gar. 
2 voit., 2 hangar*, beau Jardin 
1.836 rrH. près REft et Bu- 
tor. A4, soaooo F. 
Téléphone: 303-33-83, 


PAVILLONS 

JUS. 1 20 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrire : 

Cenb» dlnformatidh 
FNAIM de Parla Ue-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bia. avenue de Vrillera. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


terrains 


EN PROVENCE 
i 8 tan FAÏENCE 

LE CLOS DE LACHESNAYE 
une situation unique face au 
soleil du midi 

TERRAINS I bât BOISES 

3.157 ra'-è 8.130 m*. - 
Px 161.000 à 163.000 F ht 
documentation gratuit» sur 
demande. TéL (381 95-00-24 
ou 194). 76-2 1-59. 


ST-GERMAIN-b"." L cînTr' 

Beaux Terrains boiséa de 
730 m 1 è 800 m>. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vésinac. T^O) 976-05-90. 


boutiques 


N'ATTENDEZ PLUS 

CONSOLIDEZ •" 
VOTRE EPARGNE 
Investisse^ an mura 

d* magasin S Parti 
Dès 1 00.000 F comptent 
Diverse* formtriea 

MURINVEST 

6. rueGaHée. 16 * 

723-30-40. 

Réception de la eBantèla tout 
tes jours de 9 h é 19 h. 


bureaux 


Ventes 




Umhe_ RUBL-MAUHAISCMt 
ppwûre vend dan* Jmm. récent 
DE 40 à 260 m 1 . übre ou oc- 
cupé. BONNE RENTABILITE. 
Renseign. 758-12-21. 
T06 bia. av. de Vtters. 17*. 


A VENDRE i , 

Un immeuble de- bureaux 
200 m périphérique — porte de 
Pantin et . métro — 690 m* da 
bureaux sur 4 étages T.B- 
starvfing avec loge concierge. 
JarcSn. parking s/sot m amé- 
riara, ■ ascenseur 5 étage* et 
s/sol. téléphones, , int erphon e* 
ürtstaUés - Conatruction TJX 
1966. Chauffage fueL ■ 

VWTE SANS MTERMÉDiARE : 
vtaitex et renseignameitta : 
téL 583-29-13 da 8*9 h 
-«18 h 30 à 20 h 30' 

- dumardiauJaudL . 


Locations 


A louer agences s'abstenir) 

8eau bureau, 3 pièces. 40 m*, 
bout. Poissonnière, asc., 
2.900 F/mote + charge*, lire 
au 1-10-1982 sens rapn 
- Téléphone : 770-5044. 


Votre s e cr éta r iat- 
VOTRE ANTENNE 

VOTRE SIEGE SOCIAL 
8 1 COUSÉE-ÉLVSÉES 

EX at TOUS SERVICES 
ATION DE SOCIÉTÉS 

A.F.C. 359-20-28. 

-MEMBRE F.FJEX, . 


VOTRE S1ËOE SOCIAL 

sjLamcrifui., , 
Constitution de sociétés. 

Démarche» « tous servie**. 
Permanence . téléphonique. 

355-17-50 

MEMME Fjm - 


fonds 

de commerce 


-SAINT-DENIS 

vends CAFE- BAR 
FACE MARCHE 
97. rue Blanqui . . 
93200 SAINT-DENIS. 
Téléphone : 827-70-02- 


P e«t, vend rateon santé Centre 
gronde vüte. Rég. en (Lorrainel 

_ SALON P E COffFUœ . 
ET MSTTTUT DE BEAUTÉ 
500 m* en plein» exp.^trâ* gde 
renom» imssEL réc., gd stand. 
Tirés gro» Cjk. a n'«at> pas fci»- 
ponant que I* suocaeaeur soit 
un proToMionnal mate très ban 
gestioraiaira). 

Ecrire sous le n* 035.291 M 
„„ RÉtaK-PBESSC 
86 bis. r. fWfaumur. 76002 Parie. 

IP, AV. FOCH (pris) 

!»• de porté. 

50 m* env. + cave, rua très 
commençante. 1.500 F men- 
*u«ri oeoeion, façade neuve sans 
■narmédteke 820 - 10 - lO. 


I 
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PE LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 


La plus 
Jamais 


ligne de crédit 
à un Etat 


La contrainte extérieure 

commerce extérieur, où les paramè- 


La ligne de crédit qui va Être ou- 
verte à la France par un consortium 
de banques internationales, 4 mil- 
liards de dollars (environ 28 mil- 
liards de francs), est la plus grosse 
jamais accordée à un Etat souverain. 
Le précédent record avait été établi 
par la Grande-Bretagne en 1974, 
avec 2,5 milliards de dollars, égale- 
ment pour dix ans, les fonds em- 
pruntés ayant été remboursés de- 
puis. 

Rappelons qu'au début de février 
1974, après la sortie du franc hors 

L'impôt 

siff les grandes fortunes 

LES MEUBLES MEUBLANTS j 
SERONT ÉVALUÉS 
GLOBALEMENT 

Le ministère du budget vient de 
faire savoir que le mode d’évalua- 
tion des meubles meublants était as- 
soupli- Les services de M. Fabius 
publient le communiqué suivant : 

- Dans le cadre de l'impôt sur les 
grandes fortunes, il a été prévu que. 
à défaut d’un forfait de 5%. la va- 
leur des meubles meublants fl) 
taxables pouvait être déterminée 
par un inventaire. Afin d'alléger tes 
procédures et d'éviter les com - . 
plexités inutiles, il est précisé que 
ces meubles pourront faire l’objet 
d'une évaluation globale en un seul 
chiffre sans qu’il soit nécessaire 
d’indiquer la valeur et la nature des 
divers objets. » 


(1) Meubles meublants : meubles, 
vaisselle, argenterie, tapis, tableaux, 
la pis- .séries... 


Informatique 

• La compagnie LBJVL a décidé 
de povsarre en justice trois de ses 
anciens employés, dont deux ingé- 
nieurs de haut niveau. Elle les ao- 
-cusc-d'avoir-csaayé-de-vc n dr e & - une — 
petite compagnie informatique de 
Cfeveland (Ohio) -des Informations 
concernant les équipements périphé- 
riques d'ordinateurs qu'l. B. M. s’ap- 
prête à mettre eu vente. 

Cette affaire internent près de 
deux mois après l'arrestation d’em- 
ployés américains des sociétés japo- 
naises Hitachi et Mitsubishi, ac- 
cusés d’avoir acheté des plans des 
grands ordinateurs ÏJLML sans se 
soucier de leur origine. I 


du « serpent » monétaire européen, 
le Trésor français s’était déjà fait 
ouvrir une ligne de crédit de 1,5 mil- 
liard de dollars, sous forme d*une 
«possibilité de tirage » (stand by ) 
qui n’a jamais été utilisée. Cette 
fois-ci, il est très probable qu’elle le 
sera, à hauteur de 1 milliard ou 
1,3 milliard de dollars au minimum, 
le reste restant « A disposition ». 

Sur le plan technique, la Société 
générale est chef de file, comme en 
1974, avec des « coordinateurs », la 
Bank of Tokyo et l'Arab Banking 
Corp, fournissant chacnae 250 mil- 
lions de dollars. Deux grandes ban- 
ques américaines, la Morgan et la 
Citibank, ont refusé de jouer ce rôle, 
mais ont accepté de fournir 100 mil- 
lions de dollars chacune. D’autre 
part, quatre banques françaises • co- 
tiseront » pour 200 milli ons de dol- 
lars et vingt et une banques étran- 
gères pour 100 millions de dollars. 
Le coût de ce crédit sera indexé sur 
le LIBOR. (London Interbank Ode- 
red Rate), à savoir le taux d’intérêt 
des eurodollars à six mois sur les 


Les 260 milliards de francs de 
réserves monétaires dont dispose 
la France, et qui ont été évo- 
quées mercredi 15 septembre au 
conseil des ministres, se décom- 
posent de la façon suivante : l’es- 
sentiel en est composé par l’or, 
dont le montant global est éva- 
lué A 213 milliards de francs sur 
la base d'un cours du lingot de 
1 kBo fixé à 67 000 F an 30 juin. 
Actuellement, ce cours est de 
98 000 F, ce qui assignerait au 
stock d'or une valeur de plus de 
300 milliar ds de francs, mais les 
cours du métal sont affectés 
d'amples variations. Le stock 
d’or est ventilé, au bilan de la 


celui intitulé « or et autres actifs 
à recevoir du FECOM » (un 
peu plus de 49 milliards de 
francs) - ou figure, à hauteur 
de 43 milliards de francs, la 
quantité de métal mise à disposi- 
tion du Fonds de coopération 
monétaire européen (FECOM), 
qui reçoit 20 % de réserves mo- 
nétaires des Etats membres. 


places de Londres (13 % actuelle- 
ment), majoré de 0,50 %, plus une 
commission de 0,2 % sur la partie de 
crédit effectivement utilisée, des 
« honoraires» de 0,25 % par an 
étant prélevés pour la partie non uti- 
lisée (stand by). La majoration de 
0,50 % est supérieure à celle actuel- 
lement consentie pour des pays 
comme l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande et même l'Indonésie et la 
Malaisie (1/4 % & 3/8 %), supé- 
rieure encore A celle qui affecte les 
tirages d’emprunteurs français avec 
la garantie de l’Etat Mais, compte 
tenu de la durée de dix ans, excep- 
tionnelle aujourd'hui en raison des 
inquiétudes régnant sur la marché 
international après l’affaire mexi- 
caine, et du montant considérable 
du crédit ce taux de 0,50 % est 
considéré comme raisonnable et 
même insuffisant par certains prê- 
teurs, comme les banques améri- 
caines, dont les réticences s'expli- 
quent également par le choix du 
LIBOR comme indexation : elles au- 
raient préféré le taux de base ban- 
caire aux Etats-Unis (Prime Rate), 
1 3,50 % en ce moment 


Cette ventilation est égale- 
ment applicable aux réserves de 
devises proprement dites, le 
poste « diponibilités A vue A 
l’étranger», 23,5 milliards de 
francs au 9 septembre 1982, 
somme à laquelle Q faut ajouter 
une partie des actifs A recevoir 
du FECOM », soit environ 6 ou 
7 milliards de francs. Vicncnt 
enfin les devises figurant au 
poste « avances au Foods de sta- 
bilisation des changes », par le- 
quel s’effectuent les interven- 
tions de la Banque de France 
(entre 10 et 15 milliards de 


de milliards de francs actuelle- 
ment. Figurent en dentier tien, 
les créances sur le F.M.I., soit 
^.milliards de francs. Pratique- 
ment le stock d’or est réputé 
« intouchable » (il sert à garan- 
tir les emprunts extérieurs) et la 
Banque de France utilise ses dis- 
ponibilités A vue à l’étranger et 
eventuellement ses avoirs en 
ECU (unité de compte euro- 
péenne) confiés au FECOM. 


Il risque d’en être de la déclaration 
du président de la République sur le 
commerce extérieur comme il en fut 
de sa conférence de presse sur l’état 
de la France. Toute proportion gar- 
dée. Dans un cas, rajustement en 
baisse de fa devise nationale dévalua 
après coup le discours présidentiel. 
Dans l'autre, l’annonce prochaine 
d'un déficit - vraisemblablement 
élevé — des échanges, au lieu 
d’appuyer révocation - tardive - 
de la contrainte extérieure, peut faire 
rassortir la trop langue absence des 
préoccupations gouvernementales. 

L’oubli est d'autant' plus regretta- 
ble que les données relatives au sec- 
teur névralgique du commerce exté- 
rieur sont connues depuis Ion temps. 
L'ancienne majorité avait tenté de les 
masquer sous le voSe pétrolier ; mats 
toutes les huiles d'Arabie ne pou- 
vaient faire oublier ces * faiblesses 
déjà anciennes m dans certains sec- 
teurs de production qu'évoque le 
chef de rÉtaL II ne s'agissait pas A 
r époque de nier la réalité de la fac- 
ture pétrolière, mais de reconnaîtra 
aussi le déséquilibre grandissant des 
échanges de la France avec ses par- 
tenaires industriels. 

Une certaine lucidité est parfois 
apparue ; mais les conséquences 
n’en furent pas réellement tirées. Tel 
est l’héritage. Toutefois, la responsa- 
bilité de l'actuelle majorité est de ne 
pas en avoir pris la juste mesura, afin 
de ne pas en aggraver davantage la 
charge. Or la politique adoptée fit en 
quelque sorte l'impasse sur le fait 
que la France n'est pas seule au 
monde, se contentant de caresser 
l’espoir d’une amélioration de l'envi- 
ronnement international, ce qui n'eut 
d’ailleurs pas suffi à limiter nette- 
ment les déséquilibres. 

Aléas 

La sanction intervint dès septem- 
bre 1981 avec l'apparition d'un défi- 
cit sensible qui, depuis ce printemps, 
s’est encore creusé, les exportations 
plafonnant aux alentours de 50 mil- 
liards de francs par mois et les 
importations ne cessant d'augmenter 
pour atteindre environ 60 milliards. 
Cet effet de ctseeux devrait se pro- 
longer au cours des prochains mois. 
La défkst mensuel oscillant autour de - 
9 milliards de francs, la solde négatif 
serait alors pour Tannée 1982 pro- 
che de 100 milliards de francs 
(51 milliards Tan dernier et 52 mil- 
ita rds de janvier A juillet 1982), alors 
itiSme que l'apport positif des ser- 
vices (banques, assurances, trans- 
ports, ingénierie, tourisme) se 
dégrade. 

Toute prévision est fragile, même 
A moins de quatre mois de la fin de 
T année, surtout dans la domaine du ! 


très sont multiples. Il est possible 
néanmoins, compte tenu de la 
rigueur finalement choisie — les 
« moyens techniques » cités par le 
président de la République no peu- 
vent, seuls, assurer le redressement 
et les quelques orientations ou 
actions de grâce climatiques font 
contraste avec la gravité du mal, - 
de s'attendre, selon les experts, à un 
ralentissement des achats et A une 
reprise des ventes. 

Toutefois, les aléas restent grands 
dans un commerce extérieur dont les 
structuras sont en train de se moefi- 
fîer profondément avec la concur- 
rence du Japon et l'apparition de 
nouveaux pays industrialisés dont les 
difficultés ne peuvent que renforcer 
l’agressivité. Beaucoup dépend aussi 
du comportement des Français, dont 
les évolutions sont peu satsissables 
par les ordinateurs, alors que le sert 
du franc est lié, lui aussi, à des élé- 
ments qui ne sont pas seulement 
quantitatifs, mais tiennent à Tunage 
générale du pays et A (a fiabSté glo- 
bale de ses gouvernants. 

La spéculation peut être le terme 
d'opprobre pour désigner la 
confiance ou la méfiance des finan- 
ciers internationaux qui ne sont pas 
obligatoirement intéressés au déclin 
de la France, comme la notion de 
complot peut servir A rejeter ses 


• La CF.T.G demande que soit 
prolongé (Ton an raccord sur la ga- 
rantie de ressources qui vient à 
échéance le 31 mars 1983, afin de 
« donner le temps d’examiner s’il 
est possible de mettre en place un 
système permettant de garantir à 
60 ans le montant des pensions et 
retraites au niveau actuel ». 

Dans une conférence de presse te- 
nue mercredi 15 septembre 
MM. Jean Bernard, président , et 
Guy DriHeaud, secrétaire général, 
ont rappelé leurs quatre objectifs 
fondamentaux : défendre le pouvoir 
d’achat (ce qui suppose un réajuste- 
ment des salaires pour compenser la 
hausse des prix), restaurer la politi- 
que contractuelle, accorder une 
priorité aux plus défavorisés, sauve- 
garder les régimes de protection so- 
ciale. D’autre part; les deux diri- 
geants syndicaux, ont annoncé que, 
pour la première fois* depuis la sois- • 
mon de 1964, la C.F.T.C. organise- 
rait un meeting de rentrée à la porte 
de Pantin le 25 septembre. • Il 
s’agit là d’un signe de santé », a es- 
timé M. Jean Bernard, puisque la 
C.F.T.C. aurait selon lui dépassé 
25 000 adhérents et aurait constaté 
une augmentation de 10 % de prises 
de timbres par rapport A l’année der- 
nière. 


erreurs sur l'ombra. Miroir grossis- 
sant, le commerce extérieur fait en 
fout cas apparaître les forces et les 
faiblesses d'une économie. U fait 
subir A tout gouvernement une loi de 
béton qui peut ensevelir tes espé- 
rances. U serait sans doute fâcheux, 
dans l’illusion d'échapper à son 
prête, de céder, sous le couvert de 
reconquête du marché intérieur, A la 
tentation protectionniste, ce qui 
n'exclut pas la recherche d'une cer- 
taine maîtrise de son destin. 

Une prise en compte de l'état du 
monde s’impose, sauf à se trouver 
'dans la situation, naguère, de la 
Grande-Bretagne et de l’Italie, obli- 
gées de recourir aux bons soins du 
Fonds monétaire international. La 
concentration du déficit français sur 
certains pays industrialisés - et pour 
les produits manufacturés — est 
inquiétante, comme Test, A l'inverse, 
fa réalisation d’un excédent global 
uniquement avec les nations en 
développement non pétrolières. 

La France est ainsi vulnérable aux 
malaises financiers que peut connaî- 
tre le tiers-monde (sans compter le 
coût des crédits A l’exportation 
accordés à cette région du globe). En 
outre, les ventes A ces pays incorpo- 
rent une plus grande proportion de 
travail qualifié que celle en direction 
des pays industrialisés. Cette spécia- 
lisation pose les limites d'une relance 
qui entraîne vite un accroissement 
des importations de biens d'équipe- 
ment. 

Dans ce pays intermédiaire qu’est 
la France, les dirigeants doivent donc 
savoir que, si le rétablissement des 
équilibres est lent, la chute est 
rapide. Pour réussir les réformes, il 
faut aussi savoir gérer la conjoncture. 
Afin de gagner l'avenir, il est néces- 
saire de ne pas escamoter le présent 

MICHEL BOYER. 


CHOCARkfe 



Les 260 milliards de francs 
de réserves monétaires françaises 


francs). U faut en déduire les 
dettes vis-à-vis des banques 
_ , c , étrangères («comptes crédi- 

Banque de France, entre le pote Uxis ^ dizaine 

«or » proprement ait 
(170,5 milliards de francs) et 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente, Palais de Justice NANTERRE. Mercredi 22 septembre 1982, A 14h 

PAVILLON D’HABITATION, SCEAUX (92) 

- Compt : 8 pièces principales. 3.s. de bs, bureau,-garage au soi&soL 

Droit de jouissance de 6 a 30 ca et droit de copropriété. 

25-27 av. da Pt-F.-ROOSEYELT. M. à P. : 800 000 F. 

Ile D fl IC CCI Avocat PARIS (I*) 

S’adr. M* BUIwwfcL 14, rue Sainte- Anne. T. 26L-01-09 

Vente an Palais de Justice, A Paris, jeudi 30 septembre 82, A 14 h 

IMMEUBLE à VAILLY-SUR-AISNE (02) 

Liendit « La Croix-de-Fer », 26. rue du Bac -et 5, rue JLadeuille 
LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX -.250 000 FRANCS 

S’ad- M» Bonard de SAR1AC, avocat, 70, av. Marceau, Paris, t& 720-82-38 
M” FERRARI, syndic A Paris, 85, rue de Rivoli. 

Vente sur liquidation des biens au Palais de justice de PARIS 
le jeudi 30 septembre 1982, A 14 heures 

PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 

et COMMERCIAL, concernant divers bâtiments sur nn terrain cadastré 
section BV 516. 

Vente sur saisie immobilière. Palais de Justice de Paris 

LE JEUDI 39 SEPTEMBRE 1982, A 14 H. -UN LOT 

ON IMMEUBLE à PARIS (13‘) 

23, rue Domrémy 

.. Angle 96, rue du Dcssous-des-Bcrges 
flevé sur caveyretde-cbauBsée et 5 étages. - CooL toi. an sol de 339 m* 

MISE A PRIX : 1 800 000 FRANCS 

S’adr. A M* Jean-Serge LORACH, avocat à PARIS (8*) 

2, avenue Marceau. TéL : 720-75-75. Ts avocats pr Trîb. Gdc Inst- 
Paris, Bobigny, Nanterre, CréteiL - Sur tes lieux pour visiter. 

d'une superficie de 2 468 mètres carrés 

RUE MABXE-ROU AULT, NUMÉRO 13 

à REMIS (Dle-et- Vilaine) 

MISE A PRIX : 800 000 FRANCS 

Pour ions renseignements, s’adresser A M* X SOCQUET-CLERC LAFONT, 
avocat à la Cour, 36, rue de Monceau. 75008 PARIS. TéL : 267-30-22 ; 

MP YANNICK PAVEC, syndic A PARIS, 100, nie Quincampcdx. 278-02-24 ; 

M* BERNARD MEQJLE, syndic, 79, rue dn Temple. PARIS. 278-48-04 ; au 
Greffe des criées dn T.G.I, de PARIS, où 1e cahier des charges est déposé. 

Et sur les fieux pour visiter. 

Vente snr saisie immobilière an Palais de Justice de Nanterre, 
le mercredi 29 septembre 1982, A 14 heures — En « seul Jet 

2 LOCAUX A NANTERRE (92) 

au rez-de-chaussée et au sous-so! dans un ensemble immobilier 

33-37, avenue Féüx-Fanre — 17 et 19, passage A- Rioa 
! et la Pointe du Chemin de Puteaux 

MISE A PRIX : 100 OOO FRANCS 

S’adresser M 11 RIBADEAU-DUMAS» avocat A la Cour d'appel 

17, avenue de Lambalte, Paris (1 6*) 

Vente Palais de Justice de Créteil le jeudi 7 octobre 1982 A 9 h 30 

APPART. SAiNT-MAÛiICE (94) "ÆâSSïï? 1 

Kea-de-ekansaGe : Entr., Séjour, CubL, W.C, 1» étage : Palier, 2 chambres. 

Salle de Bains, balcon, «njarAn privatif + Gave 

M. à Pi 200.000 F AP PH BARAÏ *£? 

92, avenue Mozart,' téL : 261-01-09 


Vente sur- saisit immobilière an Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 28 SEPTEMBRE 1982 A 13 h 30 

EN UN SEUL LQT :ljne 

PROPRIETE 

comprenant une wuriapn d’habitation élevée sur terre-plein d’un re&de-chansaée 
divisé en entrée, cuisine, salle de séjour, trois chambres, salle de bains et w.-c. 
GARAGE - BUANDERIE - JARDIN 

Contenance totale 696 a»* 

à M0NTFERMEIL (Seine-Saint-Denis) 

. 136, rue Salvador-Allende 

Mise à prix .-150 000 F 

S’adresser & M* Bernard ETIENNE, membre de ta S.C.P-A- ETIENNE, 
DORE. WARET-ETEENNE, avocat an Barreau de Srine-SaimrDenis, demeu- 
rant 1 1 . rue du Général-Leclerc, 931 10 ROSNY-SOUS^BOIS. TéL : 854-90-87 


Vente au Palais de Justice A PARIS, te jewfi 30 sept. 1982, à 14 k 
EN UN LOT 

nn APPARTEMENT i usage de BUREAUX 

coœp. de 3 pièces prïnc. au l* étage, porte .droite, esc. principal 

3 LOCAUX A usage de. BUREAUX, dans la cour A gauche • 

1 UN LOCAL A usage de BUREAU, au sous-sol, dans un immeuble 

97, boulevard Malesberiws et rue Vëzday, u* 14 

à PARIS (8 e ) 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 

S’adresser pour tous renseignements à M* Marcel BRAZ3ER, avocat, 

178, boulevard Haussmann. 75008 PARIS. TéL : 362-394». 


Vente au Palais de Justice de Paris, jeudi 30 septembre 198 2, 14 h. 

M. A. PX 150 000 F M'BOISSEL 

• 14. rue Sainte-Anne. T. 261-01-09 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de CRÉTEIL, (94) 
le jeudi 30 septembre 1982, A 9 h 30 — En m lot 

PAVILLON à VILLENEUVE-LE-ROI 

avec cour et jardin, contenance : 422 mètres carrés 

5, rue de la Prévoyante 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 

SV tfRlBADEAU-PUMAS. Art poursuivant. I7.av.de Lam balte. PARIS-16* 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de Bobigny, 
te MARI» 28 SEPTEMBRE 1982, A 13 h 30 
EN UN SEUL LOT : 

HUIT APPARTEMENTS (dont 2 libres) 

HUIT CAVES et DIVERS LOCAUX 

dans un immeuble sis A 

AUBERVILLIERS (93) 

32, rue du Port 
MISE A PRIX : 120.000 F 

S'adresser b M» Bernard ETIENNE, membre de la S.C.P.A. ETIENNE, 
DORE, WARET-ET1ENN E, avocat au barreau de Seine-Saint-Denis, demeu- 
rant 11. rue du OfnÆnd-Leclerc. 93110 Rosny-sous- Bot», t£L : 854-90.87. 


Vente après liquidatio n de b iens 
au PaL de Just. de NANTERRE 1e 
29 Septembre 1982 A 14 heures 
En un seul lot 

MAISON D’HABITATION 

camp, de 2 P. au r.-cL-ch. ch. et déb. 
av. grenier au-dessus — petit terrain 
der. conL I a 1 ca - PET. JARDIN 
contenance 1 are 80 centiares 
Lteudit *LcsQéroe* - s/corn, de 

CliaON (Indre) 

Mise A prix :50 000 F. 
S’adresser à M* Monique CUJL- 
BERTEAU Avocat à NanL, « Le 
Vallona» 38, sq. de la Brèche- 
an x-Loup s. Tél. 260-48-09. 
M* P. CKJIZELUE Synd., 22. rue 
Henri-Barbusse A Nanterre — Au 
Greffe des Criées du T.G.I. de Nan- 
terre, où te cahier des charges est dé- 
posé, et sur tes lieux pour visiter. 


. Vente au Palais de Justice de Créteil 
b JEUDI 30 SEPTEMBRE 1982. A 9 b 34 

UNE PROPRIÉTÉ 

rampr. TERRAIN de SV et PAVILLON 

A08MESS0N-S./M^Œ(J4) 

55. rue Eugèue-Reütaeker 

MISE A PRIX :80000 F 

S’adresser à M’ Daniel PAQUET, avocat, 
27, bd RaspaU, PARIS (7=) - 544-52-95. 



ETRAVE 38. AV. DAUMESNIL 
75012 PARIS - 347.21.32. 
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CONJONCTURE 


La mise en œuvre de la politique économique et les réactions 


Net assouplissement 

des modalités d'application de l'impôt sur la- fortune 

Exonération de l'outil de travail jnsqu’en juin 1985 


M. Fabius, ministre du budget, a 
présenté au conseil des ministres du 
15 septembre une communication 
sur l'application de l'impôt sur les 
grandes fortunes. Les mesures adop- 
tées aboutissent en fait à exonérer 
jusqu'en 1985 les chefs d'entreprise 
sur leur outil de travail. 

- Conformément à l’engagement 
pris d’exonérer l'outil de travail, le 
présidera de la République avait 
annoncé, le 24 septembre 1 981, que 
les redevables pourraient déduire 
de l’impôt, les sommes réinvesties 
dans l'entreprise. En application de 
celte orientation et du vote du Par- 
lement, le système mis en place pré- 
voit une réduction d’impôt égale à 
l'accroissement des investissements 
réalisés au cours de l'année précé- 
dant la déclaration. Lorsque ce cré- 
dit d'impôt est supérieur à l'impôt 
dû, l’excédent est reportable pen- 
dant quatre ans », indique le com- 
muniqué de l'Elysée. 

- Ce mécanisme permettra d'exo- 
nérer totalement les actifs profes- 
sionnels puisqu'il suffit d’avoir ef- 
fectué un programme 
d’investissement une année pour 
n’être plus imposable, à concur- 
rence de cet investissement, pendant 
les cinq ans qui suivront. 

- La difficulté à laquelle on pou- 
vait être confronté cette année pro- 
vient du caractère irrégulier du cy- 
cle d’investissement 

. - Cest pourquoi, lorsque la dé- 
duction résultant des investisse- 
ments de 1981 reste insuffisante, le 
paiement de l’impôt dû au titre des 
actifs professionnels pourra être 


différé pendant trois ans pour que 
les investissements réalisés en 1982, 
1983. ou 1984 puissent constituer 
des crédits d’impôts. Il s'agit là 
d’une puissante Incitation à l’inves- 
tissement en même temps que du 
respect de l’engagement d'exonérer 
l’outil de travail ». souligne le com- 
muniqué du conseil. 

1 L’idée était dans le texte de la loi du 
31 décembre 1981, de permettre aux 
propriétaires de biens professionnels de 
déduire de l'impôt, dû les sommes consa- 
crées aux investissements nouveaux, 
c'est-à-dire dépassant les seuls amortis- 
sements. Ces sommes consacrées à l'in- 
vestissement nouveau pour une aimée 
donnée peuvent être déduites non seule- 
ment pendant l'année où a été effectuée 
la dépense d'équipement mais - si celle- 
ci dépasse le montant de l'Impôt - pen- 
dant les quatre années suivantes. 

Ainsi un chef d'entreprise qui n'au- 
rait pas investi en 1981 aurait eu à 
payer l'impôt en 1982. Le fait nouveau 
est qu’il ne le paiera pas. D lui suffira 
d'investir soit cette année, soit en 1983, 
soit même en 1984 pour s’exonérer de 
l'impôt sur les grandes fortunes. En 
d'autres termes, même si aucun investis- 
sement n’était réalisé jusqu’à fin 1984. 
l'impôt ne serait payable qu'en juin 
1985^4 contrario, u suffirait d’investir 
- suffisamment - en 1984 pour pouvoir 
effacer l’impôt dfi es juin ] 985 au titre 
d es années 1981. 1982, 1983. 

En d'autres termes, encore, ne seront 
assujetties à l’impôt que les entreprises 
qui auront réalisé des investissements 
pendant ces quatre années (de 1981 à 
1984) inférieurs au montant de l'impôt. 
Lorsque les investissements seront supé- 
rieurs 2 l'impôt. Us seront portés en mé- 
dit d'impôt pour les aimées suivantes.] 


Quitte ou double 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



cours ou jow 

UN MOB 

Deux mob 

SK MOIS 

- 

+ Dm 

4- haut 

Rap. + ou Dip. - 

Beç. *m Dfe - 

Rap. +€bi Dépi - 

SEAL...., 

7,1180 

7J260 

+ 134 

4- 170 

* 260 

+ 305 

+ 510 

+ 640 


5.7575 

5,7645 

- 5 

-i- £ 

* 65 

+ 110 

+ 70 

+ 190 

Yen (160) ... 

2*928 

2,6944 

+ 145 

+ 170 

* 380 

+ 330 

+ 930 

+1440 

DM 

241248 

23268 

-1- 140 

+ 165 

* 305 

+ 335 

+ 835 

+ 945 

f1oria 

FJL(IOO)... 

23788 25795 

14.7080 14,717» 

4 Ilf 
+ 130 

+ 145 
+ 295 

* 260 
+ 315 

+ 300 
+ 505 

+ 736 
+ 465 

+ 810 
+ 845 

F& 

33105 

33140 

+ 275 

+ 316 

+ 575 

+ 615 

+1566 

+1660 

L(1M0) ... 

5,0183 

5,0212 

- 235 

- 150 

- 515 

- 420 

-1610 

>1540 

E 

12,1220 12,1290 

+ 280 

*37» 

+ 650 

+ 764 

+2056 

+2295 


TAUX DES EURO-MONNAŒS 


SIAL 

DM 

Flon ... 
FJL(tM) 
VS. ..... 

L (1 000) . 

C 

F.fanpfe.. 


1015/16 11 5/16 

* " 1/8 


1015/H 

6 7/8 

7 1/4 
11 3/4 

16 1/4 
10 5/8 
14 1/4 


7 

8 

14 1/4 
3 1/2 
18 1/4 
U 1/4 
16 


11 5/16 11 11/16 
7 1/2 7 7/8 

7 7/16 8 1/16 
U 1/4 
315/16 
19 1/2 
11 1/4 
17 1/8 


716 
11 3/4 
3 9/16 
18 

W 5/8 
16 


11 3/4 121/8 
7 9/16 715/16 
7 1/2 8 1/8 
11 3/4 13 1/4 
311/16 4 1/16 
19 20 1/4 

10 3/4 11 3/8 
16 7/8 18 1/8 


1215/16 13 5/16 
8 1/8 8 1/2 
8 8 5/S 

13 1/4 

411/16 
|21 1/2 
ili 3/4 
18 


14 3/4 
5 5/16 
22 1/2 
11 3/8 
1 » 1/2 


Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la placer 


Conservatoire National des Arts et Métiers 

Institut Technique de Prévision Économique et Sociale 

292. nu Saint-Martin - 75141 PARIS Cedex 03 

L'Institut Technique de Prévision Economique et Sociale reprendra 
ses cours le mercredi 20 octobre 1982. 

Créé au sain du Conservatoire National des Arts et Métiers par arrêté 
du ministre de f éducation nationale an date du 9 juôtet 1962. l'Institut a 
pour but de former ou perfectionner aux techniques modernes de gestion 
préviaionneBa de prévision économique « sociale. 

Le programme de formation s'étend sur deux ans. Il est sanctionné, 
après soutenance d'un mémoire, par un diplôme inscrit sur la fate d'homo- 
logation des titres et diplômes de l'enseignement technologique (niveau II) 
.fa Rata des diplômés est publiée au «Journal officiel ». 

Les cours ont lieu les mardi, mercredi, vendredi, de 18 h 15 à 
20 h 30. 

Renseignements : LT.P.ES., 292, rue Saint-Martin. 75141 Paris, Cedex 03 
Téléphone : 271-24-14, poste 523 
inscri pti ons au Sectrétarrat : 2, me Camé, 75003 Paris. Bureau 203-1 
(sauf le samedi) 


Four que le franc tienne, Q faut 
que l’inflation recule, mais pour que 
l'inflation recule, Q faut que le franc 
tienne. 

On aurait tort de ne voir dans 
cette formule que Texpression un 
peu facile du formidable quitte ou 
double dans lequel est maintenant 
engagé le gouvernement. Double: 
les milieux financiers internatio- 
naux, impressionnés par la volonté 
de M. Mitterrand et de son gouver- 
nement de. défendre le franc, im- 
pressionnés aussi par les moyens mis 
en œuvre, cessent de jouer contre no- 
tre monnaie. Ce répit — ou cette 
pause — laisse à la nouvelle politique 
mise en oeuvre à la mi-juin le temps 
de produire ses effets, fi y faudra de 
nombreux mens et ce n’est qu'au 
printemps 2983 qu'on saura si le 
pari est en voie d'être gagné : sur les 
prix, les salaires, le commerce exté- 
rieur et, d’une façon plus globale, 
sur la compétitivité de notre écono- 
mie et sa productivité. 

Quitte : la spéculation se poursuit 
contre le franc, épuise trop tôt et 
trop vite nos réserves et nos crédits, 
nous force à prendre des mesures 
d'urgence (sortie du S.M.E-, élargis- 
sement des marges de fluctuations, 
clause de sauvegarde limitant les 
importations^.) et d'une certaine fa- 
çon annule en tout ou partie les ef- 
fets du plan Mauroy-Delors. Quitte 
encore : la spéculation cesse mai* la 
politique mise en œuvre ne produit 
pas les effets escomptés. 

Tel est l'enjeu. Il est bien sûr im- 
possible d'avancer k moindre pro- 
nostic sérieux ou honnête. Pour au 
moins trois raisons. La première est 
que la crédibilité - facteur essentiel 
- de la politique mise en œuvre en 
même temps qu'était annoncée la 
deuxième dévaluation dépendra de 
très nombreux facteurs dont beau- 
coup ne sont pas économiques, mai* 
politiques, voire psychologues. U 
existe une certaine façon de gouver- 
ner qui inspire confiance ou dé- 
fiance. 

La deuxième est que beaucoup 
dépendra de l’évolution du dollar : à 
plus de 7 F, on ne voit pas comment 
on pourrait diminuer de façon signi- 
ficative le déficit de notre commerce 
extérieur et de nos paiements qui 
pèse si lourdement «kne les attaques 
portées contre notre monnaie. Les 
comptes officiels qui prévoient une 
dimin ution de 20 milliar d* de francs 
en 1983 du déficit de notre com- 
merce extérieur (M. Delon table 
même sur une réduction de 30 mil- 
liards de francs) sont basés sur un 
dollar à 6,50 F. Nous en sommes, 
hélas, assez loin. La prévision offi- 
cielle d'une croissance des exporta- 
tions (5,3%) plus forte que celle 
des importations (3,8 %) est cohé- 
rente avec une vision des choses re- 
lativement optimiste. 

Enfin, et c'est la troisième incon- 
nue, la reprise mondiale sera-t-elle 
au rendez-vous de 1983 après le 
rendez-vous manqué de 1982 ? Four 
que nos exportations augmentent de 
plus de 5 % en valeur réelle l'armée 
prochaine, il faudrait que le com- 
merce mondial manifeste un regain 
de santé. Les chiffres des dernières 


années sont éloquents eu même 
temps qu’ils expliquent bka des dif- 
ficultés : après avoir au gm e n té de 
6 % en volume en 1979, les échanges 

internationaux ont progressé de 1 % 
en 1980 (4,5 % bon pétrole) et ont 
complètement stagné Tannée der- 
nière (+ 2,5 % bon pétrole). S se 
manifeste cette année une améliora- 
tion, celle-ci ne sera que légère. 
C’est dans des conditions de compé- 
tition redoutable - la concurrence 
s’avivant avec la crise - qu’il faut 
resituer l’effort fait par la France 
pour améliorer sa place dans le 
monde, c’est-à-dire accroître ses 
ventes pour payer d’indispensables 
achats d’énergie et de biens d’équi- 
pements. 

Tout au plus peut-on avancer que 
la politique de retour à la rigueur, 
mise en place il y a trois mois, et qui 
s’approfondit au fil des semaines, va 
dan* Le bon sens : limitation des 
hausses de salaires dans le secteur 
public et les entreprises nationali- 
sées, limitation du défiât budgé- 
taire, économies draconiennes - an- 
noncées - sur les dépenses sociales 
et de chômage. 

Il est significatif également que le 
gouvernement vienne d’annoncer un 
très net assouplissement de l’impôt 
sur les grandes fortunes que les 
chefs d'entreprise doivent verser sur 
leur outil de travail. Très concrète- 
ment, aucun impôt sur Je capital 
productif ne sera payé avant 1985. 
Venant après un assouplissement 
d es inventaires demandés aux parti- 
culiers pour l’établissement du 
même impôt, cette décision traduit 
la volonté de faire retomber les 
craintes qu'avait fait naître l’année 
dernière l’accumulation dan* un 
temps très court de nombreuses ré- 
formes de structures. 

Ces décisions sont également un 
geste supplémentaire fait en direc- 
tion des cbefs d’entreprise dont cer- 
tains se demandent pourquoi le gou- 
vernement s'est tellement obstiné à 
créer an impôt dont la surface n’a 
cessé de se réduire depuis un an. 
MM. Mauroy et Delors ont à lutter 
contre le temps et la crise mondiale 
pour donner ses chances — qui res- 
tent sérieuses — à un plan de redres- 
sement courageux enfanté dan* la 
douleur d'une dévaluation. . 


ALAM VERNHOLE& 


Accueil favorable 
de la Commission européenne 


De notre correspondant 


• United Technologies Corp. a 
majoré le prix de soo offre sur Ben- 
dix en proposant de porter de‘75 dol- 
lars à 85 dollars le prix payé pour 
chacune des 1 1,9 millions d’actions 
Bendix qui font l'objet, de son 
O.P.A. lancée sur 50,3 % du capital 
du géant américain de l'équipement 
automobile et aéronautique. En pro- 
cédant ainsi United Technologies 
entend mettre un terme * à la situa- 
tion intolérable » créée par TO.P.A. 
croisée à- laquelle seront livrés les 
firmes Bendix et le groupe Martin 
Mariette avant l’entrée en liee de 
United Technologies {le Monde 
daté du 12-13 septembre 1982). 


CHEFS D’ENTREPRISE 

VOUS RECHERCHEZ 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 

SU Mmh 

VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 

DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES AFFAIRES SÉLECTIONNÉES 
PAR DES PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 

A PARTIR DUS OCTOBRE 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne a accuedfi favorablement les 
mesures arrêtées par le gouverne- 
ment pour défendre le franc. Dans un 
communiqué publié le 15 septembre 

par son porte-parole, e anse félicite, 
d'une manière générale, des mesures 
prises pour assurer la stabilité du 
franc français, conformément aux 
tBspositions du Système monétaire 
européen (S.M.E.), i un moment où 
une motSRcation de la parité du franc 
ne se justifierait pas économique- 
ment». 

Bruxelles relève tout particufi&re- 
ment, dans la décl ar ation du prési- 
dent da la République, la volonté de 
la France de ne pas dévaluer sa mon- 
naie « de quelque façon . que ce 
soit ». On marque, aussi sa satisfac- 
tion devant la décision de Paris de ne 
pas se laisser tenté — outre la sortie 
du S.M.E. — par un accroissement 
de la marge de fluctuation du franc 
au sein du mécanisme communau- 
taire (actuellement 2,25 %). comme 
c’est le cas pour la lire ita- 
lienne (6%). 

Quant à la tèchnjqùe' financière re- 
tenue pour accroître les réserves de 
la France — la Rgne de créât de 
4 rrd far d s de dollars ouverte par un 
consortium de banques, — elle 
trouve également un écho très favo- 
rable dans les milieux communau- 
taires. Ils font en effet valoir que le 
recours aux disponibiirtés du FECOM 
.(Fonds européen de coopération mo- 
nétaire) aurait été le signe.de diffi- 
cultés autrement plus graves que 


APPROBATION DE LA C.F.D.T. 
DELACG.C.ETDEF.O. 

La volonté réaffirmée par le prési- 
dent de la République de défendre 
le franc a été approuvée par la 
C.F.D.T. qui déclare : ' 

• Celle détermination réaffirmée 
à défendre la monnaie et l'adoption 
de mesures de grande ampleur qui 
manifestent cette politique doit cas- 
ser la spéculation et faire payer le 
prix de leur choix à ceux qui ont 
misé sur l’affaiblissement du 
franc. * 

• Pour la C.F.D.T-, • le dérègle- 
ment total du Système monétaire 
international, dans lequel le gouver- 
nement américain porte une large 
part de responsabilité, favorise les 
spéculations (contre le franc], « Il 
est urgent de le rebâtir sûr de nou- 
velles bases et pour cela de renfor- 
cer la solidarité et-la coopération 
européennes m. 

Satisfaite de la détermination du 
gouvernement, la C.G.C., pour sa 
paît, rappelle cependant que « cette 
défense (du franc] ne pourra être 
couronnée de succès que si la 
rigueur de gestion devient la règle 
effective pour les fonds de l’Etat et 
des régimes sociaux et si la compé- 
titivité qualitative des entreprises 
françaises est. suivant le cas. main- 
tenue et rétablie. Tout laxisme peut 
réduire à néant les efforts impor- 
tants prévus ». 

M. André Beigeron, secrétaire gé- 
néral de F.O_, estime que les me- 
sures gouvernementales sont * posi- 
tives dans la mesure où elles 
permettront de maintenir le franc 
dans le système monétaire euro- 
péen. Cest essentiel, au moment où 
le renforcement de la Communauté 
est un élément fondamental de 
l'équilibre monétaire et politique 
dans le monde ». 


celles formulées dans le cfiagnostic 
du gouvernement. 

Non seulement ie chiffre des be- 
soins en devises de la France aurait 
été connu, mais surtout les concours 
financière du FECOM, notamment à 
moyen .terme (de deux à cinq ans), 
eom. rappelle-t-on à Bruxelles, as- 
sortis de conditions économiques. Ce 
qui aurait été, en quelque sorte, un 
désaveu de la politique française par 
les instances, communautaires. 
Comme Paris, Bruxelles joue donc la 
carte de la dédramatisation. 

En ce qui concerne les mesures 
prises pour c dynamiser » les expor- 
tations, on se montre, dans les mi- 
lieux communautaires, beaucoup 
moins catégorique. On attend de 
connaître en détail le dispositif éla- 
boré par le gouvernement avant de 
se prononcer. Les commentaires se 
limitent à souhaiter que certaines dis- 
positions annoncées (crédits com- 
merciaux en devises, investissements 
à l'étranger) n’auront pas pour effet 
d'être des aides à l’exportation — 
contraires donc aux règles de concur- 
rence du Marché commun. 

Pour ce qui est enfin des mesures 
internes, même si, là encore, on n’a 
qu'une connaissance partielle des dé- 
cisions de Paris, on se félicite, par 
exemple, de la volonté du gouverne- 
ment d'accorder des exonérations 
fiscaies sur les bénéfices investis et 
de Smiter à 8 %. en 1983, la hausse 
des rémunérations dans le secteur 
public. 

- MARCEL SCOTTa 


Le CNJLF. CONSIDÈRE 
COMME UNE VICTOIRE 
L'AMÉNAGEMENT DE LA TAXATION 
DEL'OURDETRAVAl 

La décision concernant l'aménage- 
ment de l'impôt sur les grandes for- 
tunes. et notamment la taxation de 
l'outil de travail , est une victoire 
du C.N.P.F. ». a déclaré son prési- 
dent, M. Yvon Gattaz, qui considère 
néanm oins que ces mesures sont in- 
suffisantes pour trois raisons : 

• m La clause d'augmentation 
des capitaux propres pénalise les 
entreprises qui empruntent pour in- 
vestir; 

• m La définition de ce qui est re- 
connu comme outil de travail est 
abusivement démentie par l'obliga- 
tion de détenir au moins 25 % de 
l’entreprise; ' 

' »'é Les méthodes Indiquées par 
l'administration pour évaluer 1' en- 
treprise- sont irréalistes et devraient 
être rapidement corrigées, car les 
chefs d’entreprise rédigent dès à 
prisent leur déclaration. » 

La Confédération générale des 
P.M.E., de son oôté, indique que les ' 
décisions gouvernementales » cor- 
respondent en partie aux revendica- 
tions des P.M.E. ». mais la Confédé- 
ration reste hostile « au principe 
mime d'un impôt touchant l’outil 
de travail ». 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DU TOURISME 

DIRECTION GÉNÉRALE DE LA PLANIFICATION ET DU 
DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE 
DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE 
SOUS-DIRECTION DE L'AMÉNAGEMENT ET DES ÉTUDES 
TECHNIQUES 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

Les soumissionnaires intéressés par l'appel d'offres national et 
international du 6 juin 1 982 concernant la réalisation tous corps d'état 
des VINGT (20) projets d’hôtels et installations touristiques et 
thermales sont informés du report, au 3 octobre 1 982 à minuit de la 
date limite de remisa des offres. Ced suite aux demandes formulées 
dans ce sens par da nombreuses entreprises de réalisations. 

Ces offres devront parvenir au plus tard à cette date au siège du 
ministère du Tourisme, 42. rue Khetifa Boukhalfa - ALGER. 
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NOMINATIONS AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. ROLAND MORW, M. PIERRE ALBY 

directeur générai de la recherche est maintenu à b tête 

et de la technologie de Gaz de France 


LES DIRECTIVES DE M. MAUROY SUR LES SALAIRES 
DANS LE SECTEUR PUBLIC ET NATIONALISÉ 



Le conseil des ministres du 
1S septembre a nommé M. Roland 
Morin, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, directeur de la 
recherche et de la technologie. 

{Né en septembre 1932 au Maroc, 
M. Roland Morin, ancien élève de 
FÊcole nationale d'administration, est 
entré à la Cour des oamptes en I960. Il 
a été. de février I960 à mars 1967. 
conseufer technique aux cabinets de 
M. Louis Joxe, ministre chargé de la ré- 
forme adminitralive, puis, d'avril 1967 A 
avril 1968, conseiller technique de 
M. Edmond Michelet, ministre chargé 
de la fonction publique. Nommé en 
1967 conseiller référendaire & la Cour 
des <ywnp»e*i M. Morin, entre autres res- 
ponsabilités, a eu celles de délégué géné- 
ral adjoint à la recherche scientifique et 
technique, poste dont il démissionna en 
mars 1980. Il était directeur général de 
Hastitui national de la santé et de la re- 
cherche médicale (INSERM), lorsqu'il 
fut, en juillet 1981, appelé - comme 
chargé de mission - au cabinet de M. 
Chevènement, ministre de la recherche 
et de U. technologie.] 


• Le premier catalogue de vente 
par correspondance Mité par la 
S.C.O.P.D. Manufrance (Société 
coopérative ouvrière de production 
et de distribution), a été présentée 
par M. Paul Chaumont, président de 
la société, mercredi 15 septembre à 
Saint-Etienne. Le catalogue Manu- 
mag, successeur du célèbre catalo- 
gue Manufrance, qui a disparu en 
octobre 1980 peu avant le dépôt de 
bilan de la société, contient 76 pages 
et 400 articles consacrés à la chasse 
et aux loisirs. 


M. PIERRE BOISSON, 
président (TERAP 

Au cours du même conseil des mi- 
nistres, M. Pierre Alby s'est vu 
confirmer dans ses fonctions de pré- 
sident du conseil d'administration de 
Gaz de France. De son côté, 
M. Pierre Boisson a été nommé pré- 
sident de l’Entreprise de recherches 
et d’activités pétrolières (ERAP) en 
remplacement de M. Pierre Alby. 

(Agé de soixante et un ans, ancien 
élève de l'École polytechnique, ingé- 
nieur en chef des mines, M. Pierre Alby 
a été, de 1957 a 1964, directeur des 
mines au ministère de l'industrie. E est 
entré, en 1964, au Gaz de Fiance, dont 
il est devenu, cinq ans plus tard, le di- 
recteur général. 11 préside oe service na- 
tional depuis septembre (979. 

M. Alby quitte la présidence de l'en- 
treprise de recherches et d'activités pé- 
trolières (ERAP), dont 0 avait la res- 
ponsabilité depuis juillet 1980. 
M. Pierre Buisson lui succède.] 

[Agé de quarantesept ans. M. Pierre 
Boisson, ancien élève de l’École poly- 
technique, ingénieur en chef des mines, 
fait une partie de sa carrière au Bureau 
de recherches géologiques et minière 
(B.R.G.M.). Depuis 1978, Q était direc- 
teur général de la compagnie française 
des mines, une filiale du B.R.G.M. En 
octobre 1981. Q avait été nommé, au mi- 
nistère de l’industrie, à la direction gé- 
nérale des stratégies industrielles ; celle- 
ci remplaçait la direction générale de 
l'industrie.] 


Le gouvernement vient d’éclaircir 
ses intentions sur la sortie du blo- 
cage des salaires. Dans une lettre 
adressée le 10 septembre aux minis- 
tres ayant sous leur tutelle des entre- 
prises du secteur public et nationa- 
lisé, M. Mauroy précise les 
• directives - — les orientations, dit- 
on à Matignon - qu’il avait déjà es- 
quissées au «Club' de la presse» 
d’Europe 1. 

Pour le secteur privé, la règle gé- 
nérale est, à première vue, simple ci 
séduisante pour les partenaires so- 
ciaux : c’est celle de « la liberté to- 
tale de négociation », mais, ajoute- 
t-on dans l’entourage du premier 
ministre, « le gouvernement compte 
sur le secteur public pour Jouer un 
rôle d'entrainement ». M. Auroux, 
ministre du travail, est ainsi invité à 
pousser les branches profession- 
nelles A négocier, au besoin en 
convoquant, comme il en a l'inten- 
tion, dtt commissions mivteg, maie 
« sans intervenir sur le fond ». 

Pour le secteur public élargi aux 
nouvelles entreprises nationalisées, 
le premier conseil de M. Mauroy est 
de négocier des contrats et non de se 
laisser tenter par la pratique de déci- 
sions unilatérales, pratique jusqu'à 
ces derniers temps bien ancrée dans 
certains groupes nouvellement natio- 
nalisés, comme par exemple 
Thomson-C.S.F., E.G.F. C’est à 
chaque ministre qu’il appartient 
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dans l’immédiat de • mettre en mu- 
sique» les recommandations de 
M. Mauroy en tenant compte de la 
situation de tel ou tel groupe et aussi 
de sou appartenance à une fédéra- 
tion patronale (1e poids des entre- 
prises nationales à 1UJ.M.M. dans 
la métallurgie n'est pas négligea- 
ble). A cet égard, la responsabilité 
de M. Chevènement devait donc 
être r bwt étendue, comme celle du 
ministre, M. Fiierman. Chaque se- 
maine, un groupe de travail, com- 
pose d'un membre du cabinet de 
chaque ministre exerçant des tu- 
telles sur des entreprises publiques, 
se réunira à Matignon pour faire le 
point des négociations. 

L’entourage du premier ministre 
ne s’attendant visiblement à aucune 
sortié anticipée au blocage des sa- 
laires, ce n’est que vers la fin sep- 
tembre que s'engageront la plupart 
des négociations dans le secteur pu- 
blic. Les principes de M. Mauroy ne 
laissent qu’une très étroite marge de 
manœuvre aux négociateurs malgré 
sa volonté de » faire redémarrer 
avec énergie ia politique contrac- 
tuelle ». Déjà — et le rappel n’a rien 
d’anodin - toutes les danses d'aug- 
mentation salariale contenues dans 
des contrats ou relevés de conclusion 
pour la période juillet-octobre 1982 
sont nulles. En revanche, tout ce qui 
dans des accords a pu avoir trait à 
d’autres sujets demeure évidemment 
valable. 

La première directive a le mérite 
- de la netteté : > Qu'on mette fin à 
toute formule d'indexation des sa- 
laires sur les prix qu’elles qu’en 
soient les modalités. » Le premier 
ministre met ainsi le discours politi- 
que en conformité avec une législa- 
tion déjà existante, mais guère res- 
pectée. La fédération C.G.T. 
agro-alimentaire et forestière a ap- 
pelé à un arrêt de travail minimum 
de deux beurra le 15 septembre pour 
protester contre la volonté des « pa- 
trons de la profession sucrière ) qui 
« remettent en cause l’ensemble du 
système d’échelle mobile conven- 
tionnelle ; acquis de haute lutte 
dans les années 1970». Réaction 
isolée ? Quoiqu’il an soit pour 
M. Mauroy, les hausses salariales 
devront désormais être • prédéter- 
minées * à des dates et à des taux 
qu’il appartiendra de négocier. 

La seconde orientation était, elle 
aussi, déjà connue : • Les hausses de 
niveau des salaires ne devront pas 
excéder les objectifs retenus par le 
gouvernement en matière de prix » 
(soit pour 1983 8 %). Mais le calen- 
drier des hausses de 1983 devra être 
construit de telle façon que le rap- 
port de la masse salariale 1983 sur 
la masse salariale 1982 ne dépasse 
pas 8 %. Un tel carcan doit cepen- 
dant permettre d’assurer — c’est la 
troisième directive - le maintien du 
pouvoir d’achat moyen en niveau — 
et en brut — sur 1982 et 1983... 
Dans cette optique, le gouvernement 
invite ira directions des entreprises 
publiques à fixer un rendez-vous aux 
syndicats en janvier 1984 pour exa- 
miner avec eux l’évolution des sa- 
laires et des avantages sociaux et la 
situation économique de l’entre- 
prise. Ainsi si les clauses de * sauve- 
garde », pour le cas où l’inflation se- 
rait plus élevée que prévue, sont 
; interdites en cours d'armée 1983, 
elles ne le seront plus au l a janvier 
1984. 

Pas plus de3% 
le t* novembre 

Dans sa quatrième recommanda- 
tion, M. Mauroy demande que la 
première hausse salariale qui mar- 
quera la sortie du blocage tienne 
compte de l’évolution des salaires 
depuis le début de l'année aussi bien 
dans le montant que dans l'échelon- 
nement. La situation ne devra pas 
être traitée de la même façon à la ré- 
gie Renault où les salariés ont eu 
6.5 % depuis le début 1982, dont 

2 % au 1 er juin, à la RJLT.P. où 6 % 
ont été accordés, dont 3 % au 
l* juin, et dans la fonction publique , 
où le dernier cas la première hausse, ' 
au 1 er novembre, ne devra excéder 

3 %. Ges 3 % sont déjà acquis pour 
leS fonctionnaires au 1» novembre 
(le Monde du 15 septembre), 

de janvier à novembre cela ne leur 
donnera que 6,1 % de hausse sala- 
riale. .Toutefois dans l’entourage dn 
Premier ministre on n’écarte pas to- 
talement que le relèvement initiale- 
ment prévu en septembre 2^> % soit 
effectué au K décembre on plutôt 
au i* janvier... M. Le Pots aurait-il 
un peu plus de souplesse pour 
1982 ? A suivre... 

La priorité aux bas salaires fait 
l'objet de la cinquième directive. 
Dans le cadre d’un maintien moyen 
du pouvoir d’achat, des » modula- 
tions-» pourront intervenir pour ac- 


corder un relèvement plus important 
aux bas salaires, « tout de suite » ou 
de manière échelonnée. M. Mauroy 
n’a pas suivi la C.F.D.T. qui estimait 
que « dès le 1 » novembre les bas sa- 
laires jusqu'à 4 100 F doivent voir 
leur pouvoir d’achat complètement 
rétabli ». Dans sa lettre il se refuse à 
fixer un seuil, maïs il situe la « zone 
de bas salaire » en-dessous de 
54 000 F par an, soit 4 500 F par 
mois (toutes primes et indemnités 
comprises). Un seuil qui, selon les 
directions de ces entreprises, ne 
concerne aucun agent à E.G.F., de 
1,2 % à 1,3 % à la R^A.TJ*. ou en- 
core environ 300 salariés sur 38 000 
de Thomson-CF-S. (filiales non in- 
clues). Mais dans certaines entre- 

§ rises publiques, comme la 
.N.CJ 7 ., le nombre de salariés ga- 
gnant moins de 4 500 F par mois est 
moins négligeable (4 à 8 %) . 

Gel au-dessus de 20833 F 
par mois 

Hormis la fonction publique, où 
des mesures particulières seront cer- 
tainement prises, l’Etat va-t-il don- 
ner l’exemple en revalorisant de fa- 
çon substantielle le SMIC ? 
M. Mauroy s’était engagé à aug- 
menter le pouvoir d'achat du SMIC 
de 4 % ea 1982. Les différents relè- 
vements intervenus — dont celui de 
juillet — ont fait progresser le pou- 
voir d’ acha t du salaire minimum de 
%. Manque 1.8 %_ Le SMIC 
sera augmente au 1 er novembre mais 
l’engagement des 4 % ne sera pas 
tenu, cela provoquerait explique 
Matignon « un écrasement de la hié- 
rarchie » que ne souhaite d’ailleurs 
aucun syndicat.. En contrepartie de 
la « priorité » accordée aux basses 
rémunérations, le chef dn gouverne- 
ment recommande - en reconnais- 
sant qne cette orientation doit être 


adaptée en fonction de la situation 
de chaque entreprise — que la part 
des salaires supérieure à 250 000 F 
par an (environ 20 833 F par mois 
toutes primes et indemnités in- 
cluses) soit gelée- Ainsi si une aug- 
mentation générale annuelle de 8 % 
est décidée, cela représentera 
20 000 F de plus dans l’année pour 
un salaire annuel de 250000 F, 
20 000 F de plus aussi pour un sa- 
laire de 300 000 F. M. Mauroy de- 
mande aussi que la G.V.T. (glisse- 
ment vieillesse technicité) ne 
dépasse pas en 1983 ce qu’il avait 
été en 1982, ce qui signifie en clair 
que les entreprises publiques pour- 
ront faire autant de promotion mais 
pas davantage... 

Si le premier ministre ne reprend 
pas à son compte la formule des 
- contrats sociaux de compétivité », 
chère à MM. Delors et Auroux, Q re- 
commande aux entreprises du sec- 
teur publie de négoc i e r aussi des ré- 
ductions de la durée du tr&vafl. La 
règle est qu’il n’y aura pas de dimi- 
nution légale eu 1983 - et ni de ré- 
duction générale dans la fonction 
publique -, à ceci près que la durée 
du travail des salariés travaillant de 
façon permanente en équipes suc- 
cessives. selon un cycle continu 
(4x8). ne devra pas être supérieure 
en moyenne à trente-cinq heures par 
se main e an 31 décembre 1983. Il 
s’agit ici d’un, rappel de l’ordon- 
nance du 16 janvier 1982. Cepen- 
dant des accords de réduction res- 
tent possibles par la voie 
contractuelle, mais à condition qu’il 
y ait des •contreparties » eu sa- 
laires (pas de compensation inté- 
grale), en aménagements et produc- 
tivité de manière à ce que ces 
diminutions « ne pèsent pas sur les 
coûts des entreprises ». Une orienta- 
tion qui risque de relancer les polé- 
miques intersyndicales. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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LA MORT DE MARCUS WALLENBERG 


Le dernier des grands capitalistes suédois 


Stockholm. — Si, depuis une quin- 
zaine d'années, il est devenu une 
habitude en Suède de tutoyer le pre- 
mier ministre et le commandant en 
chef des forces armées, personne 
n'aurait osé se permettre de telles 
familiarités avec le < docteur ôs 
sciences techniques et économi- 
ques > Marcus Wallenberg (1). Ce 
personnage à la stature sportive 
impressionnante n'intervenait jamais 
dans les querelles politiques, fidèle à 
la devise familiale ; * Esse non 
videri » (2). Ce n'est qu'à l'âge de 
quatre-vingts ans qu'il accepta, non 
sans faire de difficultés, de participer 
à une série de trois émissions télévi- 
sées qui révélèrent un homme plutôt 
affable, mettant à l'honneur ses col- 
laborateurs et réduisant volontiers 
son rôle personnel dans la construc- 
tion de l'empire industriel. 

Fausse modestie, car ce banquier 
a exercé, pendant plus de quarante 
ans. une influence économique pré- 
pondérante en Suède, et sa puis- 
sance était comparativement plus 
importante que celle des Rockefeller 
aux Etats-Unis. Aujourd'hui encore, 
le groupe contrôle vingt des plus 
grosses entreprises suédoises, il 
emploie plus de quatre cent soixante- 
dix mille personnes, soit environ 
10 % de la main-d'œuvre active, et a 
réalisé un chiffre d'affaires total, en 
1981, de 168 milliards de cou- 
ronnes (3). avec les deux cinquièmes 
de la valeur des sociétés cotées en 
Bourse. 

La première pierre de l'empire 
familial fut posée par le capitaine 
André-Oscar Wallenberg qui fonda, 
en 1856. la Stockholm Enskilda 
Bank qui devait devenir la banque 


tournante des activités du groupe. 
Après des études à Genève, Londres, 
New-York, Paris et Berlin, Marcus 
Wallenberg prit la direction de te 
banque en 1946 avec son frère 
Jacob, et plaça les capitaux dont il 
disposait dans les investissements 
industriels et l’exploitation commer- 
ciale des inventions et innovations 
techniques. Il contribua largement à 
la fondation, an 1946, de la compa- 
gnie aérienne Scandinave S.A.S.. en 
effaçant les divergences de vues 
entre la Norvège, la Suède et le 
Danemark, et concentra ses activités 
dans les secteurs de l'industrie 
lourde et mécanique, le bois et le 
papier, les roulements à billes, les 
équipements électriques. 

Avec la gauche 

La plupart des multinationales 
suédoises appartiennent au groupe 
Wallenberg. La liste en est longue : 
les téléphones Ericsson, Electrolux, 
ASEA. S.K.F., Atlas-Copco. Alfa- 
Laval. Saab-Scania (automobiles et 
aéronautiquel, etc. Dans ces 
sociétés, les Wallenberg ne contrô- 
lent que rarement la majorité du capi- 
tal social ; mais leur influence est 
déterminante, et le e docteur » était 
encore président du conseil d‘ admi- 
nistration de neuf d’entre elles le 
mois dernier. 

De l'avis général, la réussite de 
ces entreprises résidait dans le choix 
judicieux des cadres supérieurs, les 
« Wallenberg boys », et dans les 
compétences d'un patron efficace, 
champion des fusions et des restruc- 
turations rapides. 

Ue forrmaanie Développement et 
cette concentration industrielle se 
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sont faits pendant les années où la 
gauche était au pouvoir en Suède, 
entre 1932 et 1976. Cela peut paraî- 
tre étrange à première vue. mais les 
sodaux-démocrates ont toujours été 
réticents è l’idée de nationaliser les 
entreprises privées. En réalité, les 
< bourgeois ». au gouvernement 
depuis six ans, ont plus nationalisé 
que les sociaux-démocrates pendant 
quarante-quatre ans. Us se sont vus 
dans l’obligation de reprendre en 
main les secteurs touchés par la 
crise, comme la construction navale, 
la sidérurgie, le textile et la confec- 
tion, et mime l’industrie forestière. 

Aucune entreprise malade ne fai- 
sait partie du groupe Wallenberg... 
Les c grasossar » comme on les 
appelle ici — les socialistes gris, — 
partisans d'un réalisme prudent, 
considéraient que les industriels 
étaient les mieux placés pour gérer 
les entreprises, qu’il convenait de 
favoriser le développement économi- 
que. la tâche du gouvernement étant 
de redistribuer équitablement les 
fruits du succès et d'améliorer le 
niveau de vie de la population. 

Les relations entre M. Eriander, 
premier ministre de 1946 à 1969. et 
Wallenberg étaient excellentes, et 
calut-ci déjeunait régulièrement avec 
M. Strâng, un autre pifier de la sodal- 
démocratie. réaliste et libéral, minis- 
tre des finanças pendant vingt et un 
ans. 

Le capitalisme ne s’est jamais 
aussi bien porté en Suède qu'après la 
guerre, lorsque la gauche gouvernait. 
On estime généralement que le pays 
était dirigé dans les années 50 et 60 
par MM. Eriander. Wallenberg et Ge»- 
jer, le patron autoritaire de la Confé- 
dération générale du travail LO. Et 
l'ancien chef du gouvernement décla- 
rait mardi 14 septembre, à la suite 
du décès du dernier des grands capi- 
talistes suédois : « Nous ne parta- 
gions pas. bien sûr. les mêmes idées 
politiques : mais nous pensions tous 
deux sincèrement que. misant sur la 
recherche, la technique, les produits 
de haute qualité et la formation de la 
main-d'œuvre, l'industrie suédoise 
pouvait jouer un rôle dans le monde 
et était capable de relever le défi. 


bC.vSiuj.jx 



STRIATION ABREGEE 
DES (DOMPTES 
1981 

L'Assemblée Générale des participants au capital 
de la Banca Nazionale del Lavoro, qui s'est tenue le 24 Avril 
1982, a approuvé le bilan de l'exercice 
1981 et pris acte avec satisfaction des progrès constants 
de la Banque et de ses sept Sections: 

Section pour le crédit à l'industrie, Section pour le crédit 
fonder. Section pour te crédit hôtelier 
et touristique. Section pour le financement des travaux publics 
et des installations d'utilité publique. 

Section pour te crédit cinématographique, Section pour le crédit 
théâtral, Section pour le crédit coopératif 

Les principales données du bilan sont’ 



1980 

1981 

Augmentation 1 


len milliards de Lires) 

en % 


Dépôts clientèle 

L 39.407 

L 45.979 

% 

17 

Fonds administrés 

» 43.785 

» 5 0.703 

» 

16 

Crédits par caisse 

» 27.220 

» 34.602 

» 

27 

Crédits non par caisse 

» 3.759 

» 5.133 

> 

36 

Capital et réserves —, 

» 647 

» 700 

» 

8 

Provisions pour risques .... 

» 784 

» 1.131 

» 

44 

Bénéfice net 

» 35 

» 46 


31 

Personnel employé par le 
groupe BNL et ses Sections 

21.101 

2Z189 

•a 
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BANCA NAZIONALE DEL LAVORO 


» Wallenberg était un grand Sué- 
dois. dont le réseau de con tacts 
internationaux était impress io nnant 
et prédeux. Des missions diplomati- 
ques délicates lui ont d'auteurs été 
confiées pendant la deuxième guerre 
mondiale pour expliquer à l'étranger 
notre poétique de neutralité et com- 
merciale. Il voulait faire de la Suède 
une nation riche, et considérait que le 
rôle de l'industrie était uniquement 
de fabriquer des marchandises à des 
prix compétitifs. Les spéculations 
financières ne l'intéressaient pas. et 
nous h consultions toujours avant de 
prendra des mesures économiques 
importantes, comme, par exemple, 
les dévaluations de la monnaie. Nous 
avons construit la Suède moderne 
ensemble. » 

En ce qui concerne ta participa- 
tion, Marcus Wallenberg — 
« M. W. », comme l'appelaient s es 
collaborateurs de la banque — n'a 
pas attendu le vote des lois la régis- 
sant, entre 1973 ez 1976, pour 
l'introduire dans ses entreprises, c à 
condition qu'elle ne ralentisse pas le 
processus de decision ». Et les syndi- 
cats ne cachent pas que (es condi- 
tions de travail sont bien meilleures 
dans les sociétés privées que dans le 
secteur nationalisé. 

La carrière de Wallenberg, sym- 
bole du capitalisme suédois, est 
jalonnée de succès, mais eus» de 
quelques échecs retentissants. Il 
souhaitait, par exemple, en 1975, 
une fusion entre Volvo et Saab, car. 
à ses yeux. * il n'y avait pas de place 
en Suède pour deux industries auto- 
mobiles ». Mais il fut contraint 
d'enterrer son projet, en raison de 
l'opposition des employés de Saab 
qui craignaient de se faire c avaler» 
par leurs concurrents. 

En berne 

Mercredi, le drapeau suédois était 
en berne sur le toit de la Scandina- 
viska Enskilda Bank en. à Stockholm, 
ainsi que devant le Stade royal de 
tennis- Wallenberg était un pas- 
sionné de ce sport et avait remporté 
à deux reprises le titre national, au 
début des années 20, avant d'être le 
premier Suédois à participer au tour- 
noi de Wimbiedon. fl a, par ailleurs, 
largement financé 1‘ entraînement et 
les déplacements à l'étranger du 
jeune Borg. 

Toute la Suède politique, indus- 
trielle et même syndicale lui rend 
hommage. Pour le premier ministre, 
M. Fâlfdin. c Marcus Wallenberg 
était le plus grand industriel de l’his- 


toire suédoise». L'actuel président 
de la centrale ouvrière. M. Nilsson, 
souligne, de son côté, son sens des 
responsabilités sociales et insiste sur 
le fait que ce grand banquier n'était 
intéressé que par tes investissements 
productifs. Même les communistes 
saluent ses compétences de patron. 

Marcus Wallenberg était le chef 
de la troisième génération d’une 
famille de diplomates, d'hommes 
d'affaires st de banquiers.. Son onde, 
Knut Agathon, a été ministre des 
affaires étrangères da 1914 â 1917 
et l'un de ses cousins, Raoul, avait 
été envoyé, à la fin de la seconde 
guerre mondiale, par las Américains 
et les Suédois, à Budapest, pour sau- 
ver des dizaines de miîfiere de juifs 
des camps de concentration nazis en 
leur délivrant des passeports de pro- 
tection. Il devait cBsparaître ensuta 
en Union soviétique. 

< M. W. » ou c Dodde », comme 
l'appelaient ses intimes, avait réduit 
progressivement ses activités depuis 
1974, date à laquelle â siégeait 
encore dans une soixantaine de 
conseils d'a d min is t r ation. Toutefois, 
3 continuait â contrôler de près sas 


entreprises, en plaçant des hommes 
de confiance aux postes-clés. 

Que va-t-il advenir de ce vaste 
empire ? Il n'y a pas de successeur 
évident : le fils aîné. Marc, s'est 
donné la mon en 1972 ; le petit-fils 
' n'en est qu'à ses débuts dans la ban- 
que. Il n'est pas imposable que de 
nouveaux groupes financiers tentent 
de s'arracher les morceaux de 
l'empire. L’Etat, de son côté, étend 
de plus en plus son droit de regard 
dans las entreprises et les établisse- 
ments financiers. L'ère du grand 
capitalisme privé suédois est sans 
doute terminée, et Marcus Wallen- 
berg ne se faisait pas d'illusions. Il se 
considérait. comme un c nait tfunion 
entre deux époques ». 

A. O. 


(!) Et non Marcus Walfcagerg, 
comme nous Ta fait écrire une malhea- 
reuse coquine dans nos éditions de mer- 
credi. 

[2) - Etre, mais ne pas paraître. . 

(3) Le budget de l'Etat a représemé 
poix 1981-1982 environ 160 milliards 
de couronnes. Le P.NJ. suédois a été, 
lui. de l’ordre de 600 mjUmn fc 


LA SOCIÉTÉ BENS0N PASSE 
SOUS L£ C0HTR0LE DU GROUPE SCHLUMBERGER 


La société Benson, Tune des rares 
P.M.I. françaises à avoir acquis une 
réputation internationale dans un 
domaine de haute technologie - les 
machines â dessiner automatiques, 
dont elle est le numéro 2 mondial, - 
passe sous contrôle de Schlum ber- 
ger. En négociation depuis plusieurs 
mois (le Monde da 24 juin), f opéra- 
tion a été officiellement annoncée le 
I 5 septembre. 

Le groupe américano-français, 
dirigé par M. Jean Riboud, va 
racheter par une de ses filiales fran- 
çaises au moins 70 % du capital de 
Benson. En fait, il semble que la 
quasi-totalité des actionnaires de la 
P.M.I. (1) vendront leurs titres à 
Schlum berger. 

A l'origine, Benson espérait finan- 
cer sa très forte croissance - le chif- 
fre d'affaires est passé de 55 mil- 
lions de francs en 1978 à 
300 millions en 1981 — par son 


introduction en Bourse. Or, au prin- 
temps dernier, Schlumberger, qui 
mène une active jpoiiuque de diversi- 
fication vers la micro-électronique et 
la conception assistée par ordina- 
teur, avait formulé une offre de 
rachat fort alléchante pour les prin- 
cipaux actionnaires de la PJtf.I. 

■ L’opération, qui a reçu l'agrément 
des autorités françaises, va donc 
faire passer Benson dans le giron de 
Schlumberger. Le prix de la cession 
n’a pas été divulgué, mais on peut 
estimer qu’il se situe aux environs de 
300 millions de francs. Les diri- 
geants de l’entreprise — dont son 
P.-D. G., M. Mourier — restent en 
place. 


(1) La répartition du capital de Ben- 
son était la suivante : CODIF (LDI), 
25 % ; Variait, 20 % : Caisse des dépôts, 
UAP, Drouot, 9% chacun; Baneu, 
18 % ; les dirigeants de la société se par- 
tagent environ 10 %. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FAITS 

ET CHIFFRES 


CANADA 

• Le Canada a élargi sa ligne de 
crédit auprès des banques étran- 
gères de 3 à 4 milliards de dollars 
américains, afin de se donner le 
moyen d’intervenir contre toute at- 
taque sur sa devise, a annoncé, le 
15 septembre, le ministre des fi- 
nances, M. Marc Lalonde. A la fin 
du mois d’août, les réserves cana- 
diennes s’élevaient à 3,86 milliards 
de dollars, de nouveau en 
après les attaques sur le dollar cana- 
dien enregistrées en juin. L’interven- 
tion de la Banque du Canada sur le 
marché avait coûté 2J5 milliards, 
sans empêcher la devise canadienne 
de tomber, eu l’espace de quelques 
jours, de 81 cents pour on dollar 
américain, à 76,86 cents, la valeur la 
plus basse jamais enregistrée dans le 
pays. La crise terminée, le Canada a 
remboursé une partie des crédits 
contractés à ce moment, mais les 
nouvelles précautions financières 
laissent à penser que le ministre des 
fin ances, craint encore une hausse 
des taux américains qui pourrait 
mettre la devise canadienne en diffi- 
culté. - (A.F.P.) 


EQUATEUR 

Les autorités équatoriennes Tien- 
nent de prendre contact avec les di- 
rigeants de banques privées, de la 
Banque Mondiale et du Fond moné- 
taire international, afin d’obtenir des 
prêts d’un montant approximatif de 
S 50 millions de dollars, pour le rem- 
boursement d’emprunts à court 
terme qui expirent en 1982 et 1983. 
Selon le président de la junte mtK- 
taire. M. José Antonio Correa, 
Quito doit renégocier des crédits 
d'un montant de 140 millions de dol- 
lars pour 1982, et de 710 millions de 
dollars pour 1983. - (A. F P.] 

SUÈDE 

• Le taux suédois de chômage a 
atteint en août un nouveau record 
avec 1 66 000 personnes sans emploi, 
soit 3.7 % de la population active, 
contre 133 000 en juillet. En août, 
69 000 demandeurs d'emploi 
avaient moins de vingt-cinq ans. — 
(A.F.P.) 


■va . * .V "<>■. *-,v. • y s .n 


SCHLUMBERGER 


" V • 


Schlumberger et Benson annoncent 
conjointement qu’à la suite d'un accord 
avec les principaux actionnaires de Sai- 
son, Schlumberger va acquérir une par- 
ticipation majoritaire dans le capital de 
Benson. 

Benson est spécialisé dans le dévelop- 
pement et la fabrication de systèmes de 
dessin assistés par ordinateur. Plus de 
dix mille systèmes Benson sont actuelle- 
ment en service dans la plupart des pays 
industrialisés. 

Benson compte deux centres de déve- 
loppement et de fabrication, l'un en 
France et l'autre en Californie et com- 


prend des filiales de commercialisation 
dans les principaux pays européens. 

Cet accord renforce la position de 
Schlumberger dans le domaine des sys- 
tèmes assistés par ordinateur. 

Le chiffre d’affaires de Benson a été 
de 300 millions de francs en 1981. dont 
près de la moitié réalisé aux États-Unis. 


B0URDAIS 

INVE STISSEME NTS 

Au cours du premier semestre 1982, 
BOURDAJS INVESTISSEMENTS, a 
conclu pour 250 millions de francs hors 
taxes de ventes (à 1 3 sociétés d’investis- 
sements différentes) . 

Grâce aux contacts pris notamment 
avec certains institutionnels étrangers 
désireux d'investir systématiquement 
sur le marché français, les dirigeants du 
Cabinet BOURDAJS estiment pouvoir 
augmenter sensiblement ce chiffre d’af- 
faires en concluant d’ici â la fin de l'an- 
née d’importantes négociations en ré- 
gion parisienne. 


DÉNONCIATION 
D E CAUTION 

L’ASCOBATT, Association pour la 

caution par les banques et les assurances 

des entreprises de travail temporaire, 
26, rue Vernet. 75008 Paris, fait savoir 
que la garantie conférée depuis le 29 no- 

vembre 1981 par la Compagnie les As- 
surances de Crédit à Compïègne, pour 
le compte de la Société SICOTRA. 
99/101, rue de Richelieu, 75002 Paris, 
a pris fin le 15 septembre 1982. 


COMPAGNIE 
MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE IC.M .M.) 

Lors de sa réunion do 9 septembre, le 
conseil d'administration a examiné les 
résultats financiers du premier géants * 
ire 1982. 

Le chiffre d’affaires de la société 
mère (C.M.M.J est de 29,2 MF contre 
26 MF pour le premier semestre 1981 et 
52 MF pour l’ensemble de Tannée 1981. 
Le chiffre d’affaires hors taxes conso- 
lidé (filiales à plus de 50 %) s’élève â 
55 MF. soit environ le même montant 
que pour les six premiers mois de J981. 

Le bénéfice d’exploitation de la so- 
ciété mère est de 3,7 MF contre 2,8 MF 
pour le premier semestre 1981 et 
4,9 MF pour l’ensemble de l’an- 
née 1981. Le bénéfice net après Impôt 
est de 1,8 MF contre U MF an prem ier 
semestre 1981 et 2,9 MF pour l’an- 
née 1981. 

Le président a souligné le fait que la 
progression des résultats du premier se- 
mestre 1982 par rapport â la même pé- 
riode de l’année précédente, résultats 
qui ne sont d'ailleurs pas exactement 
comparables, ne peut nullement préju- 
ger de ce que sera celle de l’ensemble de 
1 exercice. 

Le conseil a, d'autre part, décidé la 
convocation d’une assemblée générale 
extraordinaire à laquelle U sera proposé 
d autoriser le conseil à augmenter le ca- 
pital de la société, en une ou plusieurs 
ims et dans les cinq ans à venir, d'un 
nxmtam maximum de 20 millions de 
francs nominal. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

JTe 3Jloîw)e 

VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 

DAN £^\^J? RI Q Ue immobilière 

I>ES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 
A PARTIR DU 5 OCTOBRE 
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MARCHÉS FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 15 SEPTEMBRE 


P ARIS 

15 septembre 

Marché creux 
maïs encore bien orienté 

Le Bourse de Paris a réservé mer- 
credi un accueil fort tiède à la décision 
prise par le gouvernement de lancer un 
emprunt de 4 milliards de dollars pour 
mieux assurer la défense du franc 
(voir d’autre part}. Sur sa lande de la 
veille, le marché est resté bien orienté, 
mais sans plus. Quelques valeurs se 
sont détachées, comme Damart, 
S.A.N.O.F.I.. Dumez, mais le plus 

Œ f nombre a piétiné et. à ta clôture. 

cateur instantané enregistrait un 
modeste gain de 0,6 % environ. 

* C’est au moins 10 milliards de 
dollars çu’il aurait fallu emprunter 
pour briser la spéculation ». nous 
confiait un spécialiste, oui. d’autre 
part , n’évaluait pas à plus de trois 
semaines la durée pendant laquelle la 
Banque de France parviendrait à endi- 
guer les ventes massives de francs. 
Excès de pessimisme T La maigreur 
des affaires témoigne en tout cas de la 
méfiance accrue des investisseurs pour 
les produits mobiliers français. Pour 
une très large part, la bonne tenue du 
marché a été essentiellement due aux 
facteurs psychologiques (hausse de 
Wall Street). • O combien fragile ». 


NE W- YO RK 
En hausse 

Le marché new-yorkais a finalement 
conforté son avance mercredi, et l'indice 
Dow Joues des valeurs industrielles a même 
franchi la barre des 930 - après quelques 
hésitations, il est vrai — pour s'établir en 
clôture à 930,46, enregistrant ainsi un gain 
de 7,45 points sur la voile. Les hausses l'ont 
emporte sur les replis dans la proportion de 
deux contre un environ, mais te volume des 
échanges a été ramené h 69,68 millions 
d'actions contre 83 fil millions mardi. 

A ce niveau, l'indicateur numéro un de 
Wall Street s'établit à son {dus haut depuis 
treize mois, et cet âfiment est jugé encoura- 
geant dans la communauté boursière, où 
l'on constate que le Dow Jones a tout de 
même gagné 150 points en l'espace d'un 
mois environ. 

Quelques observateurs font cependant re- 
marquer que la hausse des coure est interve- 
nue essentiellement en fin de séance, les in- 
dicateurs du marché reflétant une légère 
baisse peu après l'ouverture de la séance, ce 
qui les incite à penser que ■ les opérateurs 
vont à la pèche » pour trouver l'action ad 
hoc qu'ils pourront glisser dans leur porte- 
feuille en prévision des ajustements qui in- 
terviennent généralement en fut d’année. 

Ea outre, cette reprise en fin de séance 
est survenue après que la firme H.F. 
Ahmanson eut annoncé l’abaissement de 
153/4% à 133/4% de sua taux préféren- 
tiel sur les prêts hypothécaires consentis 
pour une duree de trente ans. 


VALEURS 


nuté des operations de liquidation 
mais aussi de l'échéance trimestrielle). 

La baisse du dollar a entraîné le 
repli de la devise-titre, qui s’est échan- 
gée entre 8.10 F et 8,18 F,après avoir 
valu la veille 8.23 F - 8.31 F 

L’assassinat du président libanais 
Gemayel n’a pas eu d'effet significatif 
sur l’or. L'once de métal jaune a même 
sensiblement baissé à Londres pour 
revenir à 444,75 dollars (contre respec- 
tivement 452 et 454,25 dollars mardi). 
A Paris, le lingot a perdu 150 F à 
97 750 F. A parité, le prix de l’or à 
Paris a monté d'un jour à Vautre, pas- 
sant de 428 à 429 J8 dollars. Le napo- 
léon a regagné 4 F à 655 F. 
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DuPomdaNemaus 

Eastman Kodak 

Exxon 

Ford 

GanerelBactric 

Garni Foods 

General Motors 

Goodyear 

LBJl 

LT.T. 

MoHOa 

Pfizw 

Schhmbôger 

Tmaco 

UAL ht 

Union Csrffth 

ILS-Stari 


l_A VIE DES SOCIÉTÉS 


résultat « est dû principalement au quasi- 
blocage des prix des principaux produits 
sur le marché pétrolier français qui a été 
maintenu tout au long au premier semes- 
tre, maigri le renchérissement du pétrole 
brut importé dû à /‘évolution défavorable 
du dollar >, précise la compagnie. 

A la fin du mois d’avril, * les pouvoirs 
publics se sont engagés à mettre en place 
un système de révision mensuelle automa- 
tique des prix par le jeu d'une formate 
qui aurait dû mettre les sociétés opérant 
en France dans une situation de prix se 
rapprochant de celles existant dans d'au- 
tres pays européens. Mais, à la suite de 
la dévaluation du franc au mois de juin, 
l'application complète de cette formule a 
été reportée de plusieurs mois. Cette déri- 
sion pèse sur le deuxième semestre J982 
et retardera le rétablissement nécessaire 
des résultats », conclut ESSO SAF. 

Toujours pour le premier semestre de 
l'exercice en coure, le société a réalisé nn 
chiffre d'affaires de 13,48 milliards de 
francs (contre 13,11 milliards), la marge 
brute d'autofinancement corrigée (hors ef- 
fet prix sur stocks et hors dividende 
ESSO REP) étant négative à hauteur de 
875 millions de francs (contre une perte 
de 125 mfllioos). 


Compta tara ds la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cou compièu 
dans nos derrières étirions, nous pourrions être cont rai nt s parfois à ne pu donner las 
domism cours. Dans oa en caux-d fig u reraient b tandamaîn dans ta première cdtaon. 


ESSO SAF. - Pour b première fois, b 
société a enregistré nn résultat net comp- 
table (incluant l'augmentation de valeur 
des stocks) négatif, avec une perte de 158 
millions de francs au premier semes- 
tre 1982 (contre nn résultat nul pour la 
période correspondante de 1981). 

Pour l’activité raffinage-distribution, 
précise ESSO SAF, le résultat économi- 
que (déduction faite de 580 millions de 
francs d'accroissement de b valeur des 
stocks), a reflété use perte de 1 116 ma- 
liens, soit un montant aussi important que 
pour l'ensemble de l'année dernière 
(1 142 mimons de francs). Ce innovais 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 189:31 Ma 1981) 

14 sept. 15 sept 
Valeurs françaises ....... 1022 1826 

Valons ét rangèr e» ....... 115 113*4 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base Mi : 31 dée. 1981) 

14 sept- !5sep(- 

ImficegMnd 98* 99,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets priais da 16 Mpteàbre 141/8% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 15 sera. } 16 sept. 
lWte(cu jeta) 24345 ( M*fe 


VALEURS 


«*1873. 
CJLE. 3% .. 
ApusHnas 
AJrUqoUs .. 
ArtStoparm. 

AUPJl... 


AçpSc. g U... 
Aqm, Prious . 
Aux. Esmpr. . 
Ar.DtM.-8c. . 
BtS&jupim. . 


32S 

BiHwetes 

175 

QeBanctera . 

116 

BareK.-V... 

85 

BJCT.IUB. 
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435 
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BIS. 

Ftarwffijné} 
BregrainSA . 
BouygoM.... 
BJUL-GIL .. 

- (ou) ... 

Cwém.... 

- foui ... 

Casino 
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CLAC. 
CXAE 

Ores. Muta. 
Otar^ChfcE. . . 

Chneatshanp. . 
C1T. Afcatsi .. 
Gob Mériter.. 
CodMd 


1926 1919 

312G 3155 

310 310 

441 446 

332 331 

715C 70 

130 131 

864 B67 

M4 138 
106 103 

875 875 

«SB 462 
162 153 

344 350 

188 1861 

120 1KJ 
89 881 

200 201 
439 442 

142 30 1431 
370 376 

1034 1031 

705 713 

1379 1385 

1369 1375 

1460 1479 

28570 2881 
1190 1180- 

677 883 

2815 281 
172 180 

566 668 

5110 60 
18010 1B2 
12 K 123 
126 K 1275 
723 \ 734 
600 E04 

99 m 999 


1910 
3130 
310 
448 
331 
70 
131 
867 
138 
103 20 
875 
462 
153 
350 
10610 
110 c 
9060 
200 
442 
14360 
375 
1030 
711 


11a 

Cofinag 

120 

120 

120 

200 

rnke 

230 

229 

229 

88 

Corot. En&epr- 

90 T 

92 

92 

320 

CornptMod .. 

3299 

329 9C 

329» 

3» 

CricLFonriir .. 

3/85 

378 9C 

378» 

181 

CridtF.tam .. 

1» 

1» 

1» 


valeurs; 


Façon 676 

HdwHmdn .. 849 

Hnml 169 

RwH* 136 

Fonderie (GénJ , 49 

RaisriMi 78 

Fmocmp 385 

GaLLateytna.. 1531 
GéutfEmp. . TSH 
GteGécphys. . 1250 
G.T.MW. .... 400 
(taymm-Gaic.. 391 

Hâtent 606 

HéttoW 355 

Intel 51 fi 

tanm. PMntJL . 193! 
InLatPHtnp. . 157 
tast-MAnn .. 750 
tounsehnqoa . 1026 
1 Boni Int ... 1643 
ILafabws .... IBS 
Jeûnait bd. .. 137 
LteBetai .... 2SS 
Lafcipn-Cûppfc 209 

- ml .... 280 

Lsgnnd 1520 

Larisir 795 

Locrfraneo .... 191 

Loândus 402 

LyouEsw... 4032 
Madum Bol .. 269 
Mn». PtaStex ... 270 
MsjoranaiLy).. 1210 

Mandât 307 

Mar, WeorM .. 468 

Marte* 725 

- (oUl .... 700 
MafeGatn ... S24 

Msn 1605 - 

Mta.Nw.a-N. 88 
Mcfarito 827 

- WD .... 560 
UdHQrf ..... 633 
MtecKalfSri. 926 
MJL Panroya 51 


X Xcb 
thinom.1 c o upo n 


3% 

6X 

3 X «Ort. 45-54.. 
«1/4 K 1963... 
Enp. N. Eq. 6 X 67 . 
Erepi 7X1973... 
Bte 8180 X 77... 

9.80 X 78/93 .... 
8.80X78/88.... 
10,60X79/94... 
13.25 % 80/90 . . . 
13J0 X 80/87... 

13.80 X81/89... 
16.75X81/87... 
16.20 X 82/90... 

I6%iin82 

E.DJ. 7,B%61. 
BXF. 14,5X80-92 
CH. France 3 K. ... 
CNBBquesjMM.82. 

esta Partes 

CNBSmz 

CMjanv.82 


VALEURS 


ActMIoUcsnaJ . 
Adam Peugeot .... 

Ac&ri 

Agença Hnaa 

AGJvlStCHL) ... 

AXLP.Ma 

Agr.lnc.Mada» ... 

Air-tadmm 

Alfred Hericq 

Alobroge 

André Ronfla 

AppteHyteU ... 

A/M 

Artois 

ta. Ch. Lifts 

AnssadM-Aay ....J 
BaiaC. Monaco ...J 


CrfttlMm. .... 

CrérfM 

CSM. Sun, 

DarttaySA 

DeDîatridi ....... 
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DeUntaSA .... 
'Jetons WeflMC ... 
Ota.Mg.PACM. 

Dktafr O o ua i 

Ditt. Machina .... 
Dng.Trav.Pub. ... 

OuoLatnoine i 

Diatap ! 

g H-- lu.. I 

inm mu , viuiy ■ ■ j 

Essx Vittel | 

Ecco 

EcmonatsCtotaa .. 
Bsans-SmiDi .... 

Bectro-ffenac. .... 

aMWyg 

EULLdteic .... 
EnnpfltsPm .... 

Epargnée) 

Epargna daFraica.. 
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EanpAnmd. ... 
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FOxPUto 
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48 oi 


FfP 

fret 
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Franco LAJUX .. 
FmcaU 


Cm 1 Donior 
prie. | coin 


8680 86 MtelCMptoyé ... 

108 .... Ife 

7310 Mm 

330 320 10 «sistaSJL 

8850 .... NsteWonni .... 
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116 B0 .... Nodat-GoagiB .... 
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296 295 0PB Potes 
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380 3 90 PatatoNowawri.. 
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672 JM R*. Sort R. .... 
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* 3 45d RochatMtepa .. 
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Cm 
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Ife 
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244 | 
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MM 
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Total CJFJN. 

74 
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202 


VtryarSA 
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,0240 FerowiTM. — • » 
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60 .... 
140 .... 

040 .... 
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ûrtntalornina .. 
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Centeti 
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C.G1B. 

CGJtariûne 

C&V. 

Chantai (MJ 

ChamboiscyBL)... 

ChampmOiy) 

Qfta.GdePantasa . 
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Omets Mes 
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Gaumont 
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Goda SA 
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JazSA 

fias SA 

UfittaM 

Lwtert Fîtes .. 

Lampes 

LaBrosa-Dupott 

Lebon Qa. 
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Loobd taanob . . 
Loca-tepamtoa . . 
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Coran SX U .... 

CriAKLFA) 
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Lom 

LuchahaSA ... 
Magana ltoi|rô . 
Magnan GA ... 
tarâmes Pet .. 
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" 292 Sotdfinancftm .... 
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gngi « SsBcate 

“ M20 SÆFiF.W) 

1840 1770 ?**** 

43 4130 S'** 81 

72 72» *■*■***• — 

128 12810 

8850 88 Wte» 

18180 182 

26360 26330 SpdBtaigoctai ... 

1073 1091 ». 

246 246 SyoftaW» 

396 4 20dT«fin|pr 

490 49Q Tasmi-Aetates ... 

204 205 ThmatMta. .... 

9010 8370 Timsnttte 

40 41 TotaBW 

490 490 TndorSA 

172 172 «IMB ... 

50 » UGwSJUX 

205 205 UBtato 

68 S340o IWUri 

328 330 IWtt 

250 241 UAP. 

2» 298 Union Brasseries ... 

11230 116 UteiHdia. 

14250 142» Un.ham.Fms ... 

318 3» ri Un. bd Défit .... 

102 tOI o Union todLOaeB ... 
230 22B Unta 

7870 76» VtocayBaagstHy). 

69 69» Vhax 

4820 4970 WhtmanSA .... 

» .... Braas-riultane ... 


ira « GncaiedCD 294 

105,60 GtandManpoten . 39» 39» 

01 Canada .... 104» 104 

282 HMtaMtt 4» 436 

3320 Honqwaflhrt .... 684 .... 

2B40d Hoogoim 43» .... 

ira LCInriuttbt .... 246 240 

bH.Mb.DMm .... 221 220 

Johmofang 500 .... 

130 Kitoota 10» 10 

6560 f tanta 198 198 

228» Mnamn 4» .... 

129 » Mat»GpMicar 28 28 

54 RttbOdBHkLtd .. 48 45 

o* MnnHbKMC... 63 61 

tat/tatataten .. 330 330 

166 tarants 10920 103 c' 

203 otMdj 1020 9» : 

1» PakhoadHoidbg ... 115 118 

.... PstraGnaCanda... 900 — 

22 Pfizer tac. 533 525 

en PhomAuurmc, .. 3410.... 

I 4 ? 60 Procter GanHe .... 824 8» 

440 RtochCyLtd IB 17» 

W7 RoGnco 648 644 

16140 Robaco 661 666 

2» KwMr.fpnt) .... » 56 

1»» SXf.AtaSabtaB 138 137 

SpanyRand 207 203» 

4>33Di# rs, i/v.-in». «oi ta on 


SICAV 

Atonal Fouca 15724, 15011 

AtohnstewInL .... 186B1 17805 

AcénastatoMa... 21553 20576 

MftHi 25271 211 27 

AGF. 5000 189 SB 18131 

AOfae 2B983 25740 

AM 0942 W» 

ALTA 1H42 164 80 

AmiôisaGHdcn .... 33847 32121 

P a on tan ni n, .... 2080! W953 

DpUFtol 104785 10(786 

CIP. 60461 577 19 

Qnaitism 20141 18234 

Coran 6737® 64311 

Cntaar 2(601 23(92 

CrankasioU. 2(922 237 92 

«"far 5360621 53(44 88 

Dnasttaucf 13371 184» 

Dmata hwalill. .... 4277! 40833 

bm 18284 174» 

EparpaQôn .... 96534 912 02 

Epargatataff. 334 5r 31937 

Epamteer 44321 42311 

buvariet. 16120 14434 

EpnnteMs 583 44 556 98 


G»gr»0t« T512C «4434 

Epagnattit 583 44 556 98 

bav tttaa 25231 24087 

tanrDoimn.... 27271 26034 

FtomdteNrie.... 60705 57952 

tarer broda .... 449M 42906 

Faaca-Gnadt ..... 24857 24385 

r iarotowatâ s . 27984 267 15 

Fr.-ObLlaeus} 349 08 33325 

tan 17906 17094 

Fruoriribr 19080 172» 

fnrflanca 32461 309» 

GMÉMlUtta .... 401 42 383 22 

Gata-Bandirent .... 409 « 390 B4 

Gata.58.Ft» .... 272 85 2»48 

LILSi 254 44 242» 

fcdtôieMHS.... 44 sm 42868 

talhastata 1030083 1030083 

brenbb. 710426 678211 


hmmbstkdn. 


Steel Dr tri CM. ..J 131 


ItoGnaErpaatac..., 454 

Lribtafnace 144 Bri 13807 

LritafrOtfl 12808 12227 

UBtae-ihtri. 17152 15374 

laffine-Tototo 51643 49492 

[impart**..., 32682 312 

IbsUbMttâs. .... 230 94 22037 

UrilKlbi«toas ... 3685 353 16 

hUftarabMat .... 12671 12096 

Nta torite g» >1248 51 1713719 

Ntaa-te. 67447 643» 

tate-ftauratt ... 1023323210293237 

Nata-Wus 39875 378 78 

OOum 138 32 132 05 


...J 10071 09 K»»» 
...J 44679 42852 


454881 434 36 


’W sSSntte~: 

241 » Sud. AfaaatM . 

92 Tamaco 

456 ItanBi 

289 'Ttiynanc. 1 000 


110 ( 110 

140 .... 


Montana.. J 500 500 

n»üb .] 270 272» 

Rmd > 22» 22» 


HORS-COTE 

CompBrtiiMiitspâdai 


P*rib»StHMri . 28511 27219 

FSriba Gw te .... 3614G 34506 

Phnsbante. .... 30671 29287 

tataca butes. .. 2173 207 72 

Dates SMtooari . 1081681 1032831 

Sfcor. Mettra .... 35436 33829 

StenrttmM 1119347 1111014 

S8ac.lM8.0is .... 2407! 229» 

SP1 Primer 17531 187 36 

SteftaribntoBL ... 14837 14184 


2c Emnpois 181 16010 

V* Far Ew Hotte .... 178 178 

41 Métateg. Marin .. 142 148 

240 NonM&LEH. ... 900 9» 

*03 SmkMkXV. .... 20020 201 

» Scenw 13030 13070 

92 Soft» 221 .... 


705 . 706 IstacLVaLfaaç. . .. J 1561 


Autres valeurs hors rats 


.Z, CaUoaaitoFto.... 1870 .... 

Cuprox 3» 3» 

FJLM.U 70 31 

219 tant Huâtes .... » .... 

3Z7 U Mua 70» .... 

.... IUIB 1» 1» 

Océarô 46 41 

"«10 336 •— 

Pnmpta 120 .... 

178 o RrtarFur.GSP. .. 7» .... 

•••• RomntoN.V. 506 5» 

22» StaLHttoaCua.. UD 120 


SfXfcatdK 30555 29> 79 

Scstasm 33777 32245 

90*5000 1564! 14935 

ILLEta 6789 64773 

Sbilm 2538! 25187 

Sftn 2151: 20537 

Stearns 165 71 158 24 

SMata 2359 22482 

SIG. 52872 50417 

SJU. 75231 71626 

Sofinatf 31111 297 

Scgrparpe 296 W 28282 

Sogte 567 191 54147 

Segter.... 


ScU tante. 33S41 32020 

UAP.Inantas 2354- 22476 

U#» 187© 17914 

(Muter 48202 480 W 

Utatem 41831 38749 

UskJapm 587 es? 68104 

Itotate 143291 1385» 

Uter 1*40177 1*40177 

tenu 287 53 256 40 

Vftari 110BG351I1O54297 

Wm tontes .... 4» 01 48179 


Marché à terme 


U Chambre oyndfcab * décidt da prebnoar, après b drituno, b caution dos vataure ayant 
M aasaptiotmelbniont Tablât da vaneacrions antre 14 h. 15 at 14 II 30, Pour cette 
raison, no» ne pouvons plus garantir faxactituda riaa dambit cours da raprtaHmûfi. 
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UN JOUR 
DANS LÉ MONDE 

IDÉES 

Z POUVOIR ET CRISE : « Les monor- i 
qnes de la cinquième », par Pierre j 
Angaalvenr ; « Lutte des classes I 
et chrisme », par Jean Basfuîré. i 

ÉTRANGER 

3- 4. U SITUATION AS LIBAN 

AFRËS L'ASSASSINAT 

SE BECHIR &EMAYEL . 

4- 5. PROCHE-ORIENT 

— L'audience accordée par le pape â 
M. Arafat. 

— a Le bahatsme : une foi antre la . 
martyre et l'atopie ■ (III), par 
Jean-Pierre Péroncei-Hugax. 

6. DIPLOMATIE 
8. EUROPE 

POLITIQUE 

10. Le camnuuiiqaé officiel du conseil 
des ministres. 


L’augmentation da chômage a contante 
de ralentir na conrs dn mois d’août 

Le çh&mage a augmenté en août de 2J38 %. au lieu de + SR % 
r année dernière à la même époque. Selon le ministère de VempUÂ, i 
le nombre de demandeurs d’emploi inscrits à VAJVJ’JS. à la fin d'août j 
s’est &eoé à 1943 900 au Ueu de 1898680 le mois précédent En 
données corrigées des variations saisonnières, l’effectif est de 2049800 
fin août — soit une augmentation sur un mois de 5 900 (+ OJ %) 
et de 209 300 en un an, soit une progression de 11 A alors qu’en 
1981 raugmentation était de 26Ji'%. 


les rîreoostaaeês de faeddent qiU coaté la vie 


a 


SOCIÉTÉ 


12. SCIENCES : selon les projets de | 
budget pour 1983, la recherche et j 
l'industrie recevront 52,2 mil Dards j 
de francs (-h 35,8 %). 

— ÉDUCATION : les «éboueurs des] 
lycées» veulent être des éduca- 
teurs. 

— SPORTS : les coupes européennes 
de footbalL 

19. JUSTICE : à propos d'an livre sur j 
Mme Danielle Mitterrand. 

~ LE MONDE 
DES LIVRES 

13 et 16 VOIX DU MAGHREB. 

— LE FEUILLETON de Bertrand Poi- 
rot-Delpech : Mé ti s sages. 

— Rachid Minorai au les illasiom ! 
perdras. 

— Les visages divers de Catherine 
Rihort. 

14. U VIE LITTÉRAIRE. 

15. ROMANS : les infortunes de final. 

15. ROMANS : tes Infortunes de FexU. 

16. A URE AVANT 1984.. 

17. HISTOIRE LITTÉRAIRE : Gre 
Boss&et. 


CULTURE 


20. CINÉMA : h Rêne de rat, m de 
Chariton Heston; on entretien 
avec le réalisateur. - 

— THÉÂTRE. 

— MUSIQUE. 

ÉQUIPEMENT 

24. TRANSPORTS. — Une campagne 
de ki fLAXP. : le nombre de fiaa- 
dears a cessé de croître. 


ÉCONOMIE 


26 à 29. La mise en aeavre de la 
politique économique. 


RADIO-TELEVISION 
(28-2 31 

INFORMATIONS 
-SERVICES» (18) 

Vivre k Paris; Mots croi- 
sés ; Loterie nationale ; 
Loto; Météorologie; «Jour- 
nal officie] ». 

Annonces classées (25 et 
281 j Carnet (18) ; Program- 
mes spectacle» (221 ; Bourse 
(31). 


Le numéro du « Monde 
daté 16 septembre 1982 .a été 
tiré à 581 708 exemplaires. 


| LA FEMME | 
SECRÉTAIRE 


ECOLE TECHNIQUE PRTVEE 
DE SECRETARIAT 

101, rue de Lille - 79007 PARIS 
TéL ; 651-30-28 - 705-88-55 

• PREPARATIONS 

Breveta de Technicien Supé- 
rieur du Secrétariat 
OPTIONS : 

Secrétariat de direction 
Secrétariat Bilingue 
Examen des Chambres de 
Corner rce étrangères 
9 SECURITE SOCIALE 

Régime • Etudiante» . _ 

• ADMISSION 

Baccalauréat ou équivalence. 
A défaut e xam en d’entrée 
pour les élèves sortant de 

Terminai*! - - 

• PROCHAINES • EPREUVES 
9 et 83 septembre* 

• SECTION PREPARATOIRE 
pour les élèves . sortant de 
classe de Première _ 

Rentrée : 16 et SS septembre. 

Inscriptions tous un apréemidt 
à l’école 
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M. Le Garrec, ministre délégué 
auprès du premier ministre; 
chargé de l'emploi a souligné « les 
signes très encourageants » de 
l'inflexion très sensible de la 
courbe . du chômage — plus de 
20 000 par mois au début de 
l'année et plus de 5900 en août. 
Cette moindre aggravation est 
due & des facteurs saisonniers. 
« Pour le deuxième mois consé- 
cutif,- on observera une augmen- 
tation faible du nombre des 
demandeurs d'emploi, qu mar- 
quent un infléchissement de Ut 
tendance antérieure », notent tes 
experts du ministère. Selon eux, 
le nombre des primo-demandeurs 
d’emploi s'est ralenti après avoir 
augmenté jusqu’en juin. 

La perte d’emplois précaires 
constitue toujours un motif crois- 
s&nt- d'inscription à l’AJLPJS. Les 
offres d'emploi nouvelles déposées 
A i'AJUUS. sont, elles aussi en 
augmentation (80 100 en . août, 
après correction des variations 
saisonnières, au lieu de 55500 il 
y a un an). Elles retrouvent leur 
niveau des mois précédents, en- 
viron de 10 % plus élevé que Tan 
ssé. Cette amélioration résulte 

pour le ministère, dans une 
grande mesure, des recrutements 
opérés dans le cadre des contrats 
de solidarité . 

A la fin d’août. 10 800 contrats 
étaient signés. Us comportent un 
effectif potentiel de bénéficiaires 
de la pré-retraite démission ou de 
la pré-retraite progressive de 
157 000 personnes. Déjà 29 800 of- 


fres d'emploi ont été déposées A 
ce- titre à TAJSLPJS. dont 0800 en 
août. Enfin, le nombre des ch&- 


Les obsèques auront lieu samedi 

Les obsèques de fa princesse Grâce seront célébrées samedi 
78 septembre, à 71 heures, dans la cathédrale de Monaco, proche 
du Palais des Grima ldi, où aura lieu ensuite rfnhumetiorf. Depuis 
mercredi, les Monégasques se succèdent en longues Nies pour 
rendre hommage . à leur souveraine dont le corps repose devant 
rautel de la chapelle du palais. Les télégrammes et Tes messages de 
condoléances se succèdent, signés notamment de plusieurs chefs 
d’Etat et de gouvernement; MM. François Mitterrand et Pierre 


A,aür0 T P 0 ^ la France, Ronald Reagan pour les EtatshVnis, Sandro 


Arrêb de travail 
è Aulnay-sous-Bois 

U MAITRISE S'OPPOSE 
A IA RÉINTÉGRATION 
D'UN OUVRIER CHEZ CITROEN 

Un nouvel arrêt ûe travail a en 
Uea mercredi après-midi 15 septem- 
bre à nul ne Citroën d’AuInay-soiu- 
Roia (Selne-Saint-Denisj, organisé 
par la maîtrise peu après l’arrivée 
de l’équipe do soir et jeudi matin, 
la maîtrise a débrayé une demi- 
heure pour soutenir leurs collègues. 
Les cadres en grève protestent contre 
le retour dans l’usine d'un travail- 
leur marocain, IL Boubafcer Idonms- 
Mne, présent malgré sa mise A pied 
dans l’équipe du soir. Cet ouvrier, 
qui tait robjet d’une procédure de 
licenciement, et qui était convoqué 
jeudi, pour un entretien préalable 
avec la direction, est accusé d’avoir 
assommé un contremaître ion des 
incidents do vendredi. 

La section C.GÆ, qui soutient cet 
Immigré, a distribué des tracts 
a ff i r mant que la direction aurait 
proposé la démission de r Intéressé 
et sa réembauche dans une 'autre 
entreprise; ce qui est démenti par les 
dirigeants de l'usine, c Nous sommes 
actuellement dans une impasse, dé- 
clarait mercredi soir leur représen- 
tant, BL Barthélémy. D’une part, la 
C.G.T. persiste à vouloir réintégrer 
Dm salarié mis A pied, d’autre part, 
les agente de maîtrise refusent de 
travailler al cette personne, qui s’est 
livrée A des violences contre un des 
leurs m - trouve à nouveau dans 
l’usine s. 

IL Boutin, élu C.G.T-, secrétaire 
du comité d'établissement, rétorque 
que l’ouvrier mis en cause « a été 
choisi comme bouc émissaire et n'a 
rien à voir avec les faits qui. lui 
sont reprochés ». Le contremaître 
blessé la semaine dernière affirme 
le contraire. H a déposé plainte 
contre ML idoumsklne au commissa- 
riat de poUee d’Aulnay-so us-Bots. 
Las deux parties annoncent qu'elles 
disposent de témoins. 

D’antre péri; f» « encadrement » 
de l’usine Citroën d'Aolnay, c’est- 
à-dire, selon la direction, < l'ensem- 
ble des gens qui exercent une res- 
ponsabilité dans l’entreprise », 
protesté mercredi contre lu décla- 
ra *1 on s, pourtant modérées, de 
U. Henri Kxasuckt, secrétaire gé- 
néral de la C.G.T- an journal télé- 
visé de la vrille, sur Antenne Z : 

« Nous n’admettona pas que Kra- 
sucld nota- donne des leçons da res- 
pect de l’homme et des libertés, dé- 
clare ce communiqué. Depuis 
mois de Juin, ses troupes ne Manant 
de renforcer tm climat de terreur et 
de- violence dans notre usine, si 
notre usine était le goulag qu’il dé- 
crit, elle n’aurait paa reçu 20 MO vl- 
afteurs par an et de nombreux ata- 
». — J. B. 



Jouer toute tannée sur 
45 courtscouverts 
aux portés de fia ris 

@655.30/40 


1535320 fin août an lieu de 
1-515 665 fin juillet. 

- m. Le Garrec a. d’autre part, 
dénoncé la suppression da comp- 
tage manuel des demandeurs 
d’emploi à l’iNPB, afin d’allé- 
ger tes tâches administratives 
des agents de cet organisme et les 
orienter davantage vers l'accueil 
et le placement. 

De ce fait, cette décision en- 
traîne. à compter d’octobre, la 
disparition des chiffres provi- 
soires de chômage. M. Le Gar- 
rec a indiqué que sera présenté 
têts les 15 dn mois, en tm seul 
et même document, l’ensemble 
des statistiques concernant le 
marché du travail — données 
trimestrielles sur l’emploi et la 
durée dn travail données men- 
suelles sur les offres et demandes 
d’emplois, chiffres concernant les 
licenciements économiques, le 
chdmage partiel et les conflits du 
travail, les résultats concernant 
tes contrats de solidarité. 

Ainsi, le document présenté ce 
16 septembre par le ministère 
fait état d’un net « redresse- 
ment b de l’emploi salarié depuis 
plusieurs mois, particulièrement 
net dans l’industrie au cours du 
deuxième semestre, où. pour la 
première fois depuis 1976, 
effectifs progressent. Les effec- 
tifs salariés ont augmenté, au 
cours du deuxième semestre 
1982, de 0,3% après correction 
des variations saisonnières. Seal 
le bâtiment et les travaux pu- 
blics échappent à cette évolution. 
Cette dernière s’explique, pour 
f essentiel, par le passage de la 
majorité des établissements k 
trente-ne n heures au cours du 
premier trimestre. 

insistant sur la nécessité 
d’avoir «une stratégie d’ensem- 
ble» pour créer te a maximum 
d’emplois », le ministre a souligné 
que la suppression du comptage 
manuel par l'AJTPJE. et le pas- 
sage au pointage mensuel, la 
mise en relation prochaine des 
m oye ns informatiques dés 
ASSEDIC et de TAJLPJ3. — opé- 
rations allégeant les tâches admi- 
nistratives de l’agence — . vont 
dans le sens d’un service public 
de l'emploi Le but envisagé est 
d’offrir aux demandeurs d’emploi 
un lieu unique d’accueil, d’orien- 
tation, de contrôle, etc. ; en 
bref, un office central de i’émploL 
Le contrôle des demandeurs '«^em- 
ploi fera l’objet, dans les pro- 
chaine jours, d’une circulaire, a 
dit M. Le Garrec 
Enfin, fl a confirmé la sortie, 
d’ici an mois, d’un nouveau type 
de contrat de solidarité favori- 
sant la création d’emplois par la 
rédaction du travail. Sans nier 
le problème que pose, pour les 
entreprises amenées k .réduire 
leurs effectifs, l’in 
d’accéder aux .contrats de solida- 
rité. le ministre s’est cependant 
refusé à donner d’autres com- 
mentaires sur ce d erni er point. 

D.R. 


Pertlni pour TitaÜe, Antonio Eanes pour le Portugal, Pierre Elliott 
Trudeau pour le Canada, Chartes Haughey pour Flrlande. Le pape 
Jean-Paul II et la reine Elizabeth d’Angleterre- ont. également exprimé 
leur sympathie, ainsi que de nombreuses vectetfas du cinéma 
américain. 
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DÉCISION 


L E prix réel ftn 
an fiBafea r æSfetee 


mfcre- 


■HiWritimu 
«goanTta» compris «afin MOT «t 
fOOOOF. Chères d’entreprises, £ri- 


ihgémaiis, se posent KtWnnat la 

question ^comment choisir? < 

s’en servir sang a vo fr aé t egR ane nMEti 

programmer? 

> DECISION 

titré “Pour choisir et utiSsar votre 
micro-ordioateuretses prog ramm es* 
est la première publication plaçant le 
nticitHwclinateur Ah portée de tous 
ceux qui souhaitent exploiter routil 



DÉCISI ON 

■KOMMIKNIE 


Dernières nouveautés, exposi- 
tions, baissa de prix: DECISION est 
toujours au Eût de Pactuatifé. Bancs 
d’e ssai d e programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
paj ugem ententennesaccaBibleset 
concrets. Exemples d’applications 
néafisables par des non-fipédalistea: 
DECISION livre des témoignages 
d’utilisations pratiques. 


Dans la Prin ci p au té en deuil, où 
demeurent fermés boutiques et casi- 
nos, r émotion est «fautant plus tarte 
que l’annonce brutale da décès de 
la princesse dans la nuit du 14 ao 
15 septembre est Intervenue après 
une Journée au cours de laquelle les 
informations données sur tes consé- 
quences de l'accident de fa voiture 
dans laquelle se trouvait Grâce de 
Monaco s'étalant values rassu- 
rantes. D'une part, le pelais princier 
avait fait étal de -fractures dont souf- 
frait la princesse mais qui étaient 
présentées comme des blessures ta- 
cites à soigner. On sait aujourd’hui 
que dès P hospitalisation è Monaco 
tas médecins avalent immédiatement 
mesuré toute la gravité de l'état de 
ta blessée. Outre tas traumatismes 
et les fractures aux Jambes et au 
thorax ils avaient constaté cf impor- 
tantes lésions crâniennes. B H fut 
rapidement établi qu’aucune inter- 
vention chirurgicale ne pouvait être 
envisagée, comme ta confirma quel- 
ques heures plus tard on examen 
au scanner. 

De même les informations initiales 
fournies sur l'état de la princesse 
Stéphanie, âgée de «Cx-sept ans, qui 
se trouvait dans le véhicule avec 
sa mère et que l'on présentait comme 
sans gravité », sa trouvent aujour- 
d’hui contredites. La jeune tille souf- 
fre d'une atteinte des vertèbres cer- 
vicales qui a nécessité la pose d’une 
«minerve» et exige une immobilité 
complète. 

Quelles raisons ont commandé un 
optimisme qui n'était pas de mise 
et qui,, moins de vingt-quatre heu- 
res plus tard, se trouvait cruellement 
démenti ? Faut-il les trouver dans les 
circonstances mêmes de l'accident 
du 14 septembre, survenu à fun des 
dangereux virages de la route de la 
Turbie, en territoire français ? Ces 
circonstances restent è éclaircir. Si 
l'on a (a certitude que la princesse 
Grace et sa fille se trouvaient seules 
dans la Rover 3500, modèle -P es» 
datant de dix ans, on ne sait pas 
laquelle des deux était au volant. 
Le palais princier a toujours assuré 
que Grâce de Monaco conduisait et 
invoqué une défaillance de freinage 
du véhicule. Le doute demeure mal- 
gré tout 

Le procureur de la République de 
Nice qui s'est rendu sur les lieux a 
déclaré que compte tenu des «ton- 
neaux» effectués par le véhicule 
après sa sortie da route, «rien ns 
permet de dire qui conduisait », il 
est apparu aussi aux enquêteurs que 
les occupantes n'avalent pas bouclé 
leur ceinture de sécurité. 

Le témoignage de Hiorticultaur 
M. Sestio Lequlo qui frit le premier 
è intervenir reste incertain, mais 
troublant 11 assure en effet avoir 
aidé la princesse Stéphanie â sortir 
du véhicule par ta portière avant 
gauche autrement dit en usage nor- 


mal. celle du conducteur, alors que 
ta princesse Grâce se trouvait allon- 
gée en travers de r habitacle et fut 
dégagée par (a lunette arrière. Par 
ta suite fi devait être moins précis. 
Il faut cependant retenir la déclara- 
tion d'un gendarme qui, avant racci- 
deflt, aperçut le Rover et. reconnut 
formellement la princesse Grâce au 
volant. 

Lin autre témoin enfin, camionneur, 
a ~vu te véhicule au moment de .sa 
sottie de route et a été frappé de 
ne pas voir .s'allumer les «stop» 
arrière, ce qui signifierait que te 
conducteur ne put pas. freiner ou 
que. sur ce modèle è boîte automa- 
tique, confondit pédale J de frein et 
d'accélération.; Les experte qui vont 
avoir è examiner .' répave qui se 
trouve au garage privé du palais 
princier, è ' Roquebrune - Cap -Martin, 
n’auront paa ta tflche -facile. 


à Berne 

ARRESTATION D'UN POLONAIS 
. A MUNICH 

Les armes qui ont servi è la 
prise d’otages à l'ambassade de 
Pologne & Berne, dn 8 en 9 eep- 
betabre, avaient été achetées k 
Zurich, au débat da mois, a 
déclaré, mercredi 15 septembre à 
Berne, te porte-parole da départe- 
ment fédéral de justice et de 
police. Ces . armes, quatre cara- 
bines & répétition et quatre baïon- 
nettes américaines, sont en vente 
libre- en Baisse, a rappelé 
Ml Habacfaer. Les masques à gaz 
et les tenues c léopard » du com- 
mando avaient également été 
achetées k Znrioh. g . a'ixècfsé 
qu’auctoa . explosif n’avait : été 
découvert dans l’ambaœadc'teoés 
Tassant. - 

Un FcitonaJs, an maçon- de 
26 ans, Tadeusz WocfeHgfcw . a 
été exrété k Munich à là suite 
de renseignements foornls par tes 
autorités helvétiques. L’intéressé, 
qui résidait en RfA. depuis Juin 
1981, aurait préparé te prtee d'ota- 

r de Berne dans un hôtel de 
capitale b&vaxotee; avec les 
quatre hommes du commando qui 
ont été arrêtés en Snteaa. - 


GRÈVE SURPRISE 
AU «PROGRÈS» DE. WON 

Lyon. — Les p ri nc ipa les Mitions 
du * Progrès s deZqon etde-U «Tri- 
bune » de Saint-Etienne ne' «dut pas. 
«orties du rotatives ce jenti 16 sep- 
tembre A ta suite dhm mouvement 
da grève surprise tancé vos - minait 
par ta rédération française <b» tran 
vameuxs du Livre (F.FJPL.-C.G.T.). 



. menu à 130 F (sc) 

et "Grande Carte” 
cîîner aux chandelles 
• piano • 


, 40 , rue L-i Pérouse 
75116 Paris 
•S* 500.83.47 

. • fermé samedi.. 

. dimanche et jours fériés 
Salons jusqu’à 20 personne; 

Parking facile 


TROIS DISPARITIONS 


Le violoniste Christian Ferras 

Le violoniste Christian Ferras est mort le mercredi 15 sep- 
tembre. EL était figé de quarante-neuf ans. C’est tm virtuose de 
dimension internationale qui disparaît brusquement 


Né le 1? juin 1333 au Touquet, 
Christian Ferras entre en 1941 an 
Conservatoire de Nice où, à Vûge 
de dix ans. ü reçoit le premier 
prix ûe violon, en jouant Saint - 
Saëns. Admis Vannée suivante au 
Conservatoire national de Paris 
dans la classe de René Benedetti, 
ü obtient à T âge de treize cas à 
Vunanimité le premier prix. L’en - 
font prodige sera aussi l’élève de 
Joseph CalveL Dès la fin de la 
guerre, ü entame avec V orchestre 
PasdeUmp sous la direction d’Al- 
bert Woiff et de Pool Pamty une 
tournée qui marque le début de 
sa carrière de saif&te. El est encore 
à Vûge des distributions de prix 
— on le voit successivement 
récompensé au concours interna- 
tional de Scheventngue en 1947,. 
puis Tors du troisième concours 
Marguerite Long -Thfbaud en 
1948. Pourtant sa réputation 
a déjà dépassé les frontières. 

A partir de 1950, le duo qWÜ 
forme avec le pianiste Pierre Bar- 
bizet est invité à se produire par- 
tout en Europe ainsi qu’aux Etats- 
Unis, plus tard en Australie et 
au Japon. Les formations les plus 
importantes font appel à Chris- 
tian Ferras. On l'entend à Munich 
jouer Vtntêgru le des sonates de 
Bach pour violon seul, on le 
retrouve au festival de Brades 
interprétant avec Pablo Casais et 
WtDiebn Rempf les trios de Bee- 
thoven, de Brahms ou de Mendeh- 
sohn. El passe pour être l’un des 
plus grands interprètes du 
concerto d’AJban Berg <t£ la 
mémoire d’un ange ». le composi- 
teur Serge Nlgg, en 1957, lui dédie 
un concerto fs imaginé pour le 
violon et non contre le violon», 
dira Ferras de cette œ uvrel. Il 
crée une sonate cV Arthur Boneg- 
Ver. Le chef d'orchestre Karl 
Munchtngen le réclame souvent 
à Stuttgart, tZ se rend également 
en Union soviétique. 

Vers 1963, son partenaire de 
toujours, Pierre Barbizet, est 
nommé directeur au Conserva- 
toire de Marseille. Christian 
verras alors se fait accompagner 
par c Poutres, tout en retrouvant 
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de temps en temps son complice. 
Dans les années 70 cependant, 
pour des raisons de santé, Chris- 
tian Ferras donne de moins en 
moins de concerts et semble 
désormais se consacrer & son 
enseignement an Conservatoire 
de Paris. 

Et voilà qu’au printemps der- 
nier le duo Ferras-Barbtzet fai- 
sait une rentrée triomphale d 
Paris, salle Gaoeav. Tous les 
mélomanes que son éclipse avait 
désolés retrouvèrent alors le jeu 
de Ferras, imperceptiblement tzi- 
gane, une sonorité chaude et lu- 
mineuse qui n'était çn* d lui. El 
ne leur reste que les nombreux 
disques gravés par ce chef de füe 
de V école française : autant iFen- 
regwtrements-références parmi 
lesquelles la série des concertos 
de Beethoven, TcIwXkovski au Si- 
betius dirigés par Karajan. 

M. L. B. 

LE SCÉNARISTE 
FRANCO SOLIUM 

Le scénariste italien Franco 
Solinas est mort à l’âge de 
cinquante-cinq ans, & Fregene 
prés de Borne, dans la nuit dn 
13 septembre. 

Franco Solinas était le collabora- 
teur indispensable des grands sajete 
politiques abordés cas dernières 
années au cinéma. Associé dès ISSi 
A Saîvatore GtuUano Ce Francesco 
Bpri, puis en 1968 A la BataSDe 
a’ Alger qui devait remporter le Lion 
d'or du Festival de Venise, U colla- 
bore en 1973 è l’Etat de siège de 
Constantin. Oasta-Gavras et en 18T« 
à Monsieur Klein de Joseph Loaay. 

LE SCUIPTEUR 
GEORGES HUBERT 

Le sculpteur Georges Hilbert 
est mort le 6 septembre, dans 1e 
Loiret. B était figé de quatxe- 
vingt-deux ans. 

[Membre de l'Académie des beaux- 
art» depuis 1973. Georges Hilbert a 
exposé dans de nombreux pays d'Eu- 
rope ainsi qu’en Amérique, où son 
talent était très apprécié. Sou œu- 
vre figure au Musée de la Villa de 
Paris comme dans divers musées 
américains, & New-Tort: (Metropoli- 
tan Muséum], Denver, Los Angeles. 

Il a exécuté cinq bas -reliefs pour ta 
fauverle du Jardin des plantes à 
Parla, une cuva baptismale pour la 
cathédrale du Grand -Duché de 
Luxembourg, des sculptures pour le 
paquebot « Normandie » et pour le 
baptistère de ta cathédrale de Stras- 
bourg. 

Titulaire de nombre oses médailles 
d’or, il avait remporté le Grand Prix 
do Salon des artistes - français en 
1913. Eta contact avec le monde ani- 
mal dés son enfance en Algérie, U 
y avait pulsé uns source d - inspira- 
tion qui ne s’est jamais tarin] 


18 FF chez vota URMIejB» 
obl Aiwmmeot: 195IF (23 mate- 
ras) 41, me de h. Cirage aux ïïofcir. 
7503 Flù Cedex M. 


IÂRGÂMTÛA 

Derrière les TuBeries_ 

— *â deux pas de l’Opéra 

2Bin/BSagjt Honoré 

BOUTIQUE 
TRAITEUR 

ouverte tous les jours 
MEME LE DIMANCHE 
de 9HOO à 19H00 
sans interruption 

260 . 52 . 54 j 


WÊÊtè®^' 

«nr 


Hamm a sélectionné 
les pianos: 

W. HOFFMANN 

L’alKance harmonieuse de la tradition 
artisanale et de la technique moderne. 




, .. jmm , 

La passion de la musique» 


135439 ruedeRennes r 7S006Poris-*Td, 54438.66. Poridng à fypadnflé 























